CIHM 
Microfiche 
Séries 
(l\/lonographs) 


ICMH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


Canadian  Institut*  for  Historical  Microraproductions  /  Institut  canadian  da  microraproductions  historiquas 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Instituts  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  alter  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 


0 


Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 


I      I   Covers  damaged  / 


Couverture  endommagée 


□   Covers  restored  and/or  iaminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

\y     Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

□   Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

0  Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

□   Bound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion  along 
interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omittedfrom  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 


D 
D 


D 


r^  Additional  comments  / 

I — i   Commentaires  supplémentaires: 


VaHous  pagings. 


TMs  Itom  la  f  ilmad  at  ttw  raduetion  ratio  chaekad  baktw  / 

C«  docuntant  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  d-dessoua. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplairo  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  unk^ues  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifk^tion  dans  la  métho- 
de normale  de  filmege  sont  indiqués  ci-dessous. 

[     I  Cotoured  payes  /  Pages  de  couleur 

I I   Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

□   Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

0  Pages  discotoured,  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I      I   Pages  detached  /  Pages  détachées 

I  y\   Showthrough  /  Transparence 

□   Quality  of  print  varies  / 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouraiion  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 


D 
D 


D 


lOx 

14x 

Ite 

22x 

26x 

lOx 

/ 

12x 

16x 

20x 

24x 

28x 

32x 

Th«  eopy  film«d  h«r«  has  b««n  reproduead  thanka 
to  tha  ganaroaity  of: 

Library, 

Geological  Survey  of  Canada 

Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibia  conatdaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  eopy  and  in  Icaaping  with  tha 
filming  eontract  spacificationa. 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  gràea  à  la 
généroaité  da: 

Bibliothèque, 

Comminion  Géologiqua  du  Canada 

Laa  imagaa  suivantaa  ont  été  raproduitaa  avae  la 
piua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nanaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
filmaga. 


Original  coplaa  in  printad  papar  eovara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
lion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AU 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  mieroficha 
shall  contain  tha  symboi  «^^(maaning  "CON- 
TINUEO"),  or  tha  aymbol  ▼  (maaning  "ENO"). 
whichovar  appliaa. 


Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  eouvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  filméa  an  eommançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'Impraaaion  ou  d'illuatration,  soit  par  la  ^-acond 
plat,  salon  ta  caa.  Toua  laa  autraa  axampiairas 
originaux  sont  filméa  an  commandant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'Impraaaion  ou  d'illuatration  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  daa  symbolaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imaga  da  chaqua  mieroficha,  salon  la 
caa:  la  symbola  -^>  signifia  "A  SUIVRE",  la 
symbolo  V  signifia  "FIN". 


Mapa,  plataa,  charts,  ate..  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduetion  ratioa.  Thoaa  too  laryo  to  ba 
antiraly  ineludad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppor  laft  hand  eomar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  followlng  diagrama  illuatrato  tha 
mathod: 


Laa  cartaa.  planehaa.  tablaaux.  ate.,  pauvant  étra 
filméa  é  daa  taux  da  réduction  différants. 
Lorsque  la  documant  aat  trop  grand  pour  étra    . 
raproduit  an  un  saul  cliché,  il  aat  filmé  â  partir 
da  l'angla  supérieur  gaucha.  da  gaucha  à  droita. 
at  do  haut  tt  baa.  an  pranant  la  nombra 
d'imagaa  nécaaaaira.  Laa  diagrammes  suivants 
illuatrant  la  méthode. 


1  2  3 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

/  / 


««aocorv  rbouition  tbt  cnart 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No.  2) 


A 


'653  East   Main  Sfrwt 

RochMier    N«.   York         14609       USA 

(716)   482  -  0300  -  Phc.fi« 

(716)   2aB-59a9  -  ro« 


Wvim^\W 


1  G  1916 


2  'T^^C  CANADA 

MINJSTÈRE   DES   MINES 

K<w.  P.  ^  EMMom,  Mmitm;  R.  G.  McConmax,  Soos-Muistrb. 

DIVISION  nisliiiiNBs 

Encftiis  HkÂKML,  Pa.D.,  Diaicniia. 


LE  GYPSE  DU  CANADA 

flttS  GISEMENTS,  SON  EXIlX>n'ATI(»ii  If  SA  llCaBNOUXSI^ 


L.  R.  éa» 


OTTAWA 

IMPRIMERIE  ÙV  GOUVERNEMENT 

1916 


VPHi 


T 


w 


Iriiitli\t>ii  •', 


l'I.  \M1IK    I. 


l  ..rriiTc;   Ncwport  l'iasicr  Mining  an.l  Manufact.irinR  Comi.any,  Avon.lale,  N    É. 


CANADA 

:       VISTKRE    DES    MINES 

HON.  r.  K.   Bt.ONDIN,  MlMSTKH    K.  <  .     Mcl  ONNFI  l  .  S<)1  S-M  •  RE. 

DIVISION   DES  MINES 

Kl  l.tNK    H'*NKL,    l'H.U.,    |)|'      1   III  R. 


LE  GYPSE  DU  CANADA 

SES  GISEMENTS,  SON  EXPLOITATION,  ET  SA  TECHN01  OGIE 


PAR 

L.  H.  Cole 


OTTAWA 

IMPRIMJERIE   DU    GOUVERNEMENT 

1916 


N"  246 


Docteur  Eugène  Haanel, 
Directeur  des  Mines, 

Ministère  des  Mines, 
Ottawa. 

OttawaII  juillet,  19 J 3. 
Monsieur  : — 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  ci-inclus,  un  rapport  sur  le  Gypse 
du  Canada,  ses  gisements,  son  exploitation  et  sa  technologie. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

L.  H.  Cole. 
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LE  GYPSE  DU  CANADA. 

GisemePts,  Exploitation,  Technologie. 


INTRODUCTION. 

L'exploitation  du  gypse  canadien  t  l'une  des  plus  impfirtantes 
industries  de  minéraux  non-métalliques  du  pays,  cependant  nous  n'avons 
que  très  peu  de  littérature  descriptive  sur  le  sujet.  La  Division  des 
Mines,  du  ministère  des  Mines,  publia,  en  1911,  un  rapport  sur  les  gise- 
ments de  gypse  des  Provinces  Maritimes.  Avant  cela,  les  seules  descrip- 
tions que  nous  avions  étaient  des  références  incidentes  fournies  par  les 
rapports  de  la  Commission  géologique;  (division  des  Statistiques)  de  la 
Division  des  Mines  et  de  divers  bureaux  de  Mines  des  provinces.  Le 
présent  rapport  traite  des  gisements  de  gypse  de  tout  le  Canada.  Les 
études  sur  le  terrain  furent  faites  au  cours  des  étés  de  1911  et  1912, 
et  l'on  ne  visita  que  les  districts  en  exploitation,  ou  ceux  tout  près  des 
marchés  à  la  veille  d'être  ouverts  au  dé^'eloppement. 

Nous  ne  pûmes  obtenir  que  quelques  brèves  descriptions  de  la  géologie 
des  différents  districts  pour  nous  renseigner  sur  les  terrains  gypsifères. 
La  question  de  l'origine  des  divers  gisements  n'a  pas  été  discutée.  Ce- 
pendant une  attention  toute  spéciale  a  été  portée  aux  méthodes  d'exploi- 
tation en  mine  et  en  carrières  et  à  la  manipulation  et  fabrication  aux  usines. 
Nos  efforts  ont  été  dirigés  de  manière  à  donner  un  aperçu  de  la  condition 
actuelle  de  l'industrie,  ainsi  que  des  perspectives  qu'offre  le  trafic. 

Le  rapport  est  divisé  en  trois  parties.  La  première  traite  des  matières 
se  rapportant  au  gypse,  SvS  propriétés,  son  origine,  et  contient  une  revue 
brève  des  statistiques  du  Canada  sur  le  gypse  et  quelques  observations 
sur  ses  conditions  commerciales. 

La  deuxième  partie  comprend  des  détails  descriptifs  des  différents 
gisements  du  pays  et  des  ateliers  en  opération. 

La  troisième  partie  est  toule  technologique  et  conceine  l'emploi  que 
l'on  fait  de  ce  minéral. 

Au  cours  de  191',  dix-..euf  compagnies  s'occupaient  de  l'extraction 
du  gypse  aux  carrières  du  Canada.  Neuf  de  ces  compagnies  ne  firent 
valoir  que  le  gypse  brut,  et  la  grande  partie  fut  exportée  aux  États-Unis 
pour  la  fabrication  des  plâtres  fins  de  Paris.  Au  commencement  de  1911. 
il  y  avait  six  usines  de  calcination  utilisant  treize  chaudières.  A  la  fin 
de  l'année,  deux  nouvelles  installations  furent  mises  en  opération,  et  deux 
des  anciennes  compagnies  ont  agrandi  leurs  ateliers  et,  ainsi,  il  y  a  dix- 
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huit  fou-s  artuellcment  en  op^-ratinn.  Il  n'y  a  qu'un  kuI  atelier 
qui  contienne.  dc8  fours  Cumm.  I  cmiloy^s  œmme  de«,icateur. 
préliminaires  avant  de  passer  le  mat^^riau  ux  calcincur».  Deux  usines 
utilisent  différents  «enres  de  dessicateurs.  Dans  trois  cas.  le  gypse  fut 
obtenu  «les  mines,  et  dans  les  autres,  des  carrières.  Tout  le  matériau  sauf 
un.-  e  Kypst'.^tait  blanc  ou  gris.  La  seule  exception  fut  un  échantillon 
de  la  Colombie  anglaise,  qui  était  de  terre  gypseuse  de  lionne  qualité. 

L  industrie  du  gypse  au  Canada  consiste  principalement  «lans  l'extrac- 
tion  du  gypse  brut  et  son  exportation  aux  États-Unis,  où  il  est  calciné  et 
d  où  les  canadiens  le  rachètent  comme  pro<luit  fini.  Cette  industrie  se 
développe  graduellement,  mais  il  y  a  lieu  d'au,  nter  davantage  la  calci- 
nation  de  la  matit^re  première.  Bien  que  les  usines  soient  en  pleine  opé- 
ration  11  se  fut  une  importation  considérable  du  produit  fini  qui  nous  re- 
vient  des  Etats-Unis. 

Ce  ne  fut  que  récemment  que  des  démonstrations  publiques  furent 
faites  pour  expliquer  les  avantages  du  plûtre  tenace  pour  murs;  cependant 
ce  n  est  qu  au  moyen  de  brochures  et  autres  réclames  démontrant  les 
différents  usages  auxquels  ce  plf.tre  peut  être  employé,  que  les  produc- 
teurs ont  pu  augmenter  leurs  ventes.  Si  les  industriels  canadiens  s'unis- 
saient  pour  développer  cette  exploitation  ce  serait  d'un  j^rand  avantage 
pour  le  commercL. 

les  rapports  et  articles  suivants,  traitant  le  sujet,  ont  tté  consultés 
et  nous  inscrivons  au  compte  de  l'auteur  toutes  les  citations  qui  en  sont 
faites  : — 

"Le  Gypse  du  Michigan",  par  Grimsley. 

"Ciments.  Calcaires  et  Plâtres"  par  Eckel. 

"Le  Gypse  d'Iowa"  par  Wilder. 

"L'industrie  du  Gypse  aux  États-Unis". 

Les  remerdments  de  l'auteur  sont  dus  aux  divers  gérants  des  proprié- 
tés visitées,  pour  leurs  nombreuses  courtoisies  et  les  informations  bien- 
veillantes  données  au  sujet  de  leurs  usines  et  de  leurs  procédés,  ainsi  que 
pour  la  révision  du  manuscrit  du  présent  rapport  en  ce  qui  concerne  leurs 
propriétés  respectives. 


PREMIÈRE  Pa*     IE. 

LE  GYPSE  ET  SES  MINER  itX  A  SSiJCIÉS. 
THÉORIES  SUR  L'ORiC,f\E  Dl      ,\  PSE. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


CHAPITFiK  f. 

LE  GYPSE  ET  SES  MINÉRAUX  ASSOCIÉS. 

La  valeur  <lu  Rypsi-  romnic  utilité,  coninierciali-  ^tait  connue  drs  an- 
cien» Egyptiens. 

Il  H"",^'"''  ''"  '""^  ^^^"^  '"''^  "''^"'■'  ''  •'''*  Pr<>l>al)lement  tiré  du  Rrcc 
n  suttit  de  n.nstater  (jue  1-^  gypse  fut  connu  et  mentif,nii<:.  par  Th(:-or)(irastc 
rime  et  autres  auteurs  classiques. 

(>ii  trouve  le  gypse  dans  plusieurs  pays,  particulièrement  l'Angleterre 
lltalie  la  Suisse,  la  Fr  mce,  la  Sicile,  les  États-Unis.  Terreneuve.  le  Canada 
et  quekiucs  republiques  de  l'Amérique  Méridionale. 

Le  terme  "plûtre  de  Paris"  ou  gypse  calciné,  vient  du  fait  que  le  gypse 
est  miné  en  grandes  quantités  dans  les  gisements  tertiaires  de  Montmartre 
au  Bassm  de  Paris.  France.  Il  était  déjà  connu  sous  ce  nom  en  Angle- 
terre, au  XII le  siècle. 

En  cert.ains  pays,  le  gypse  calciné  est  appelé  Stuc;  en  d'autres  plûtre 
calcmé  ou  plâtre. 

Le  plâtre  aujourd'hui  fait  révolution  dans  l.s  arts  industriels  II 
est  à  I  épreuve  du  feu.  et  de  plus  en  plus  employé  à  diverses  fins  et  surtout 
a  la  construction. 

Composition  Chimiqut. 

«t  r^co^'^u  ?!""•  ï  PP""'  '''^  ""  ^"'^''**^  '^^^  ^*'^"''  hydraté,  son  symbole 
est  Lab04.,H,0.  Réduit  à  son  con-^tituant  définitif,  ce  symlxjle  ou  formule 
correspond  au  suivant: 

l'Chaux  -.'2  5% 

ISilIph.ite  de  chaux        »7'M',  -■; 
Gypse  iraSO,2M,0)    =     i     '^ ''^^*'^  ITrioxid,. sulfureux    -46-6% 

<HOi  =20-Q-=   Kau  ,20.9% 

!     (H,0)  ,„^0) 

Il  est  rare  que  le  gypse  naturel  soit  aussi  pur;  car  il  y  a  généralement 
des  quantités  variables  en  argile,  calcaire,  dolom.e.  composée  de  fer,  sili- 
que,  etc. 

Le  gypse  se  crystallise  d'après  le  système  monoclinique,  ses  formes 
types  sont  représentées  dans  la  fig.  I.  Le  plan  de  clivage  parallèle  du  gypse 
est  très  distmct^  A  cause  du  fait  qu'il  est  séparé  en  deux  feuilles  minœs 
e  long  du  plan  de  clivage,  il  est  souvent  confondu  avec  le  mica;  et  comme 
le  gypse  n  est  flexible  et  élastique  qu'à  certain  degré,  il  peut  être  facile- 
ment  distineué  de  ce  dernier. 


Le  gypse  pur  est  bianc  et  quand  il  a  la  forme  du  crystal,  il  est  transpa- 
rent et  translucide. 

Le  gypse  commercial  brut,  est  souvent  gris,  jaune  ou  couleur  de  chair 
rouge,  quelquefois  il  est  d'un  bleu  pâle.     Les  impuretés  affectent  sa  trans- 


ay^ 


'ticy 


Fig-  I.    Cristaux  de  t'ypse  :   a.b.  coniniuns;   r,  maclé. 


lucidité,  et  quand  elles  sont  nombreuses,  les  couleurs  sont  parfois  brunes 
rouges,  rouges-brunes  ou  noires.  En  forme  cristalline,  quelques-unes  des 
faces  ont  un  lustre  perlé  et  d'autres  un  aspect  hyalin.  Les  variétés 
massives  sont  quelques  fois  reluisantes,  d'autres  fois  elles  ont  une  apparence 
terreuse. 

Le  gypse  est  très  tendre  et  c'est  à  cela  qu'on  le  distingue  de  la  calcite, 
du  calcaire,  etc.  Il  occupe  la  position  du  No.  2  sur  l'échelle  Moh-  et  il 
est  facilement  enrayable  à  l'ongle. 

Le  gypse  est  soluble  dans  l'acide  hydrochlorique  sans  produire  d'effer- 
vesence.  Il  est  soluble  aussi  dans  400  ou  500  parties  d'eau.  I  a  gravité 
spécifique  du  gypse  pur  est  de  2-30  à  2-33:  c'est-à-dire  qu'un  pied  cube 
de  gypse  est  2-3  fois  plus  pesant  qu'un  pied  cube  d'eau. 

Le  gypse  dans  ses  variétés  diverses,  est  habituellement  classifié  comme 
suit  : — 

Cristallisé,  foliacé,  transparent,  variété  sélénite. 

Fibreux,  et  quand  les  fibres  sont  longues,  spath  satiné. 

Le  g>'pse  de  roche  ou  gypse  massif,  avec  cristaux  minuscules, 

souvent  microscopiques. 
Gypsite,  gypse  terreux,  ou  gypse  sableux. 


(ii.) 

(ii; 

(iv.) 


La  suivante  est  une  brève  description  de  la  minéralogie  des  séries  — 
(«.)    Le  gypse  cristallisé  est  appelé  sélénite,  il  est  généralement  sans 
couleur  et  transparent  ou  translucide.     Dans  les  premiers  temps,  quand  il 
était  trouvé  en  grandes  plaques  ou  en  feuilles,  les  anciens  l'utilisaient  comme 
substitut  de  verres  à  fenêtres. 


(n.)  On  trouve  généralement  les  variétés  fibreuses  en  veinules 
étroites  ou  saturées,  soit  dans  les  massifs  ou  dans  le  mur  des  roches  ad- 
jacentes aux  gisements,  quoique  rarement  en  cette  forme. 

(iii.)  Le  gypse  de  roche  ou  gypse  massif  est  la  forme  dans  laquelle 
on  trouve  ce  minéral  en  nature.  C'est  dans  cette  forme  que  l'on  trouve 
le  plus  souvenc  les  gisements  exploitables.  La  variété  massive  est  géné- 
ralement blanche  et  opaque  et  se  présente  enrobée  avec  la  roche  sédimen- 
taire.  Quand  il  est  finement  grenu  et  translucide,  il  est  désigné  sous  le 
nom  d  albâtre,  et  l'on  en  fait  souvent  usage  dans  les  travaux  d'art  sta- 
tuaire; maliieureusement,  ce  nom  est  souvent  employé  pour  désigner  la 
pierre  calcaire,  le  travertin,  et  la  stalagmite. 

(iv  )  La  gî'psite  ou  gypse  terreux,  se  trouve  dans  la  nature,  sous  des 
formes  diverses  et  souvent  en  quantités  exploitables.  Il  est  bon  de  possé- 
der un  gisement  du  genre,  car  il  est  facile  à  extraire  à  cause  de  sa  composition 
terreuse  ou  sableuse,  ou  légèrement  cimentée,  et  aussi  parce  que  les  dépôts 
de  gypse  sont  généralement  près  de  la  surface.  Cependant,  plusieurs  de  ces 
gisements  sont  très  impurs  et  peu  propres  à  la  fabrication  des  plâtres 
ou  pour  les  beaux-arts. 

L'Anhydrite. 

Dans  plusieurs  gîtes  on  trouve  l'anhydrite  associé  avec  le  gypse 
C  est  le  sulfate  de  chaux  avec  la  formule  de  CaSO^,  le  même  que  le  gypse 
éteint.  Quand  il  y  a  beaucoup  d'anhydrite  dans  le  gypse  employé  comme 
plâtre,  il  produit  un  effet  tout  aussi  nuisible  que  celui  occasionne  par  la 
présence  d  autant  de  gypse  éteint,-^n  retardant  la  prise  du  plâtre  et  en 
affaiblissant  sa  résistance  à  la  traction.  En  absorbant  deux  parties  d'eau  il 
tourne  en  gypse,  et  c'est  là,  croit-on,  l'un  des  phénomènes  qui  se  présentent 
dans  la  nature  et  d'où  découlent  la  formation  des  lits  du  gypse  par  l'an- 
hydrite, condition  dans  laquelle  la  roche  fut  oricinairemont  déposée 

Dans  les  régions  de  dépôts  de  gypse,  on  trouve  beaucoup  de  minéraux 
associés,  tels,  par  exemple,  les  sels  de  sodium  et  de  potassium,  ainsi  que 
diverses  formes  de  soufre. 


CHAPITRE  II. 

THÉORIES  SUR  L'ORIGINE  DU  GYPSE. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  gisements  de  gypse  dont  toutes  n'ont  pas 
la  même  origine.  On  a  formulé  bien  des  thé-ories  explicatives  à  ce  propos, 
quelques-unes  desquelles  sont  généralement  applicables  chacune  à  un  type 
particulier  de  gisement. 

Les  différentes  théories  sont  résumées  en  tableau  selon  la  méthode  de 
formation  des  gisements  : — 

a.  Dépôts  provenant  de  solutions. 

(1)  Provenant  de  l'eau  de  mer. 

(2)  Provenant  des  rivières. 

(3)  D'pôts  fîloniens. 

(4)  i  héorie  chimique  de  Hunt. 

b.  Dépôts  produits  par  l'altération  des  matières  sur  place  ou  autre- 

ment : — 

(1)  De  l'anhydrite. 

(2)  Par   l'action  de  sources  sulfureuses  et   d'agents   volcaniques 
sur  le  carbonate  de  chaux. 

(3)  Par  l'action  de  la  pyrite  sur  le  carbonate  de  chaux. 

c.  Terre  gypseuse. 

d.  Sables  gypseux. 

Dépôts  Provenants  des  Solutions. 

a. — (i)  Dépôts  provenant  de  l'Eau  de  Mer. 

La  théorie  la  plus  acceptable  sur  l'origine  des  massifs  de  gypse  est  celle 
des  dépôts  provenant  des  eaux  marines  en  évaporation. 

L'eau  de  mer,  selon  les  analyses  données  par  Challenger,  et  citées 
dans  les  rapports  de  la  Commission  géologique  des  États-Unis,  contient  3-5 
pour  cent  de  sels  minéraux  en  solution,  selon  la  table  suivante:— 

(-  lil(,rijrc  (If  sodiiiiT  ('ii-l) ~-j ,  y^g 

C  hlorure  de  ni.ijjm''siiiiii l()-878 

Siillaïc  (le  nKigniViiim i    -77 

SILFATK  DK  ([(.MX  (CYPSË).  ï, ,'.                     t'oTO 

Siilf;ite  (le  iK)ta=siiini 2-46S 

C'^irlidiintc  de  ehaiix ()■  U5 

l^njtiiure  de  nl;lJ;n(^sium 0-217 

^"'"' 100000 


Cependant  le  sulfate  de  chaux  ne  se  précipite  pas  tant  que  l 'évaporation 
de  l'eau  n'a  pas  atteint  80  pour  cent,  le  sulfate  de  chaux  se  dépose  avant  le 
chlorure  de  soude  qui  ne  s'infiltrerait  pas  à  moins  de  93  pour  cent  d'évapora- 
tion.  Les  gisements  de  gypse  sont,  par  conséquent,  distribués  sur  une  plus 
grande  étendue  que  les  gîtes  de  sels,  mais  en  lits  plus  minces. 

Afin  d'expliquer  la  grande  profondeur  de  certains  gisements,  plusieurs 
auteurs  citent  la  Méditerranée  comme  exemple,  pour  démontrer  la  manière 
dont   le   gypse   pourrait    très    bien    se    déposer    sous  l'eau  marine.     La 
profondeur  aux  détroits  de  Gibraltar  étant  de  beaucoup  moindre  que  celle 
de  l'Atlantique  ou  de  la  Méditerrané-e,  une  barrière  partielle  s'est  formée  en- 
tre les  deux  mers.     Le  débit  qui  coule  des  rivières  à  la  mer,  tout  en  étant 
considérable,  n'est  pas  suffisant  pour  compenser  l'évaporation  rapide  qui 
s  effectue  mcessamment,  et  si  la  quantité  de  l'eau  venant  de  l'Atlantique 
et  qui  rentre  par  les  détroits  de  Gibraltar,  était  considérablement  réduite 
Il  est  facile  de  concevoir  qu'il  se  formerait  vite  un  dépôt  de  quelques  uns  des 
sels  tenus  en  solution.     Si  ce  débit  pouvait  être  régularisé  de  manière  à 
maintenir  perpétuellement  l'eau  de  la  Méditerranée  à  une  densité  telle  que 
le  sulfate  de  chaux  se  déposerait,  tandis  que  le  chlorure  de  sodium  resterait 
en  solution,  alors  le  lit  de  gypse  se  formerait  le  premier  et  continuerait 
d  augmenter   indéfiniement.      Un    bras    de   l'ancienne   mer   fut   détourné 
de  la  masse  principale  par  le  barraged'un  étroit  chenal,  et  seule,  une  quantité 
suffisante  d'eau  pût  rentrer  |x3ur  maintenir  la  densité  de  la  masse  intérieure 
au  point  où  le  gypse  fut  déposé,  tandis  que  le  chlorure  de  soude  était  tenii 
en  solution;  et  la  chose  se  continua  ainsi  pendant  une  période  indéfinie 
jusqu'à  ce  que  le  dernier  chenal  fut  fermé,  ou  jusqu'à  ce  que  les  dépôts 
furent  supprimés  de  quelque  manière. 

a — (2)     Dépôts  provenant  des  Rivières. 

Les  rivières  sont  souvent  la  provenance  ou  le  moyen  de  formation  des 
gisements  de  gypse.  L'eau  de  rivière,  spécialement  quand  elle  s'infiltre 
à  travers  les  dépôts  gypseux,  se  répand  et  enlève  mécaniquement  de  petites 
quantités  de  gypse  qui  sont  aussitôt  déposés  de  nouveau  soit  à  l'embouchure 
soit  sur  les  barrages  sableux  qui  ralentissent  le  courant.  Dans  ces  cas 
lesdepôts  sont  très  impurs  et  sont  d'ordre  secondaire.  La  Grande  Rivière 
d  Ontario,  fournit  un  bon  exemple  dece  phénomènedela  nature,caron  ouve 
de  petites  quantités  de  gypse  sur  les  barrages  sablonneux  de  la  rivière  en 
aval  de  Cayuga. 

a— (3)  Dépôts  filoniens. 
Quand  les  crevasses  et  les  fissures  furent  formées  dans  les  rochers  por- 
tant le  gypse  et  quand  l'eau  eut  circulé  lelongdesplansdestratification,quel- 
ques-unsdes gypses  se  dissolvèrentetse  déposèrentde  nouveau  dans  les  ouver- 
tures et  formèrent  ainsi  les  veines,-généralement  en  gypse  fibreux  ou  en 
sélénite.      Parfois  des  veines  d'ordre  secondaire  coupent  à  travers  la  masse 
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principale  du  gisement.     C'est  ainsi  que.  probablement,  à  cause  de  l'élar- 
STéTforil'"""  ^"  '^  cristallisation,  de  larges  massifs  de  sélénhe 
a — {4)     Théorie  chimique  de  Hunt. 

Nous  empruntons  de  Hunt  ses  théories  sur  la  formation  du  gypse  en  les 
reproduisant  à  sa  manière  de  dire  :— ' 
"1. 


sie.  fait  n^îtTe  lëbrcaZnâr"  basses  e"„t;,',^/''""''  ^  '"^^"^  ''^  ^""^  °"  ^e  m^^ 
d'être  précipité  far  Talc^  En  é  ar^rant  .m^  V?^  ^^  '""^'^  ''^  '^'^^"''  susceptible 
inagnésieetdusulfatedcXi>xave"ou'Tns  J^  Lw„"V°"  ^""«enant  du  bi-carbonate  de 
hydraté,  se  déposent  suSvement  «^' '"3"".  «^  gVPse  et  le  carbonate  de  magnésie 

vertit  t  ÏÏnli'Termârs'il';  a"'d'ut;b„'n\'t"'f  "L  •^''=""^'"  "f"  -"''  P^--"  "  -  con- 
il  devient  de  la  dolomîT       '"  ^  '"'"  carbonate  de  chaux,  un  sel  double  se  forme  et  alors 

e:  alors  q^ellef  strd4:u'i-urs'rirur':xSwide^r '"^^  '^  ^'î'"^"^^  ''"  ^''--. 
devcnnent  éga|es  a^.x     futioas  de  ;yS:av;rsé'pa^ratn  ^^^^^^^^^  ^"- 

subséquente  de  la  chaleur  sur  res^fi^^t^n.-,.'''^"'''  ''''  '"T'^^'-bonate  de  soude.  L'action 
carbonate  de  chaux,  les^^onvertlfefnrg^l^it^  Kb^^^^    ""'^  ""  '"^'^"«-  --  '« 

ajout^?-^'"^"*^"*  '^"^  *^^""^  '^''"'  ""  ^'  «"bséquent,  Mr.  Sterry  Hunt 

^=r^éS«i!~i9SiEi^=^^^ 

plus  d'un  équivalent  d'aclX  "uTfuriZ   ilTst^vl^^^t  !  '^"S^^ 

fibre  de  sels  calcaires  pourraien  rovcmr  de  l'in  ^^Pn?ir"H'''''  °l  ^"'■'''"  '^''^^"  "'^""e. 
tel  phénomène  dut  élitffner  Cte  la  chaux  carb<^nSi  d„1i;„r''^""^'"  ^^  ^'î"''^'  ^'" 
duit  la  somme  basique  oue  les  suIfTtP»  n  Jl^f  •     '  """"""",  en  avoir  tellement,  ré- 

par  évaporation,  so3s  foZe  d^,"  S.'-'P'"'""''  ""'^'""^  ^"«^'«"'^  P°"^  ^Pa«r  le  reste. 

Dépôts  produits  pai  l'altération  du  Matériau  sur  place,  ou 

autrement. 

b—{l)    Par  V Altération  de  VAnhydrite. 

Dans  certains  cas,  le  gypse  est  censé  être  formé  de  l'anhydrite  (CaSO.) 

par  l'addition  de  deux  molécules  d'eau.  ^'-abO^) 

C 'est  cette  réaction  qui  cause  l'augmentation  de  volume  de  33  pour  cent 

Vol.  XVÏ?  p!  m  "IsSQ^'"'  '^^•"'-  *"'"">"•  '**'■'•  '•  ^"^QÏ^^^^^^HTToiirnarG^oîog^Socîin^ 
J.lyiie'pt'mr'  '''°'-  ^^"^^'  ^-  ^''"'  """*•  P-  »»'  »«^^-     Am.  Jour.  Sci.  March. 
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contours  mammelonnés  qui  caractérisent  plusieurs  terrains  gypseux.  Le 
changement  de  l'anhydrite  au  gypse,  est  quelque  peu  notable  dans  plusieurs 
gisements  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick.  Quand 
l'anhydrite  est  longtemps  exposée  à  l'atmosphère,  elle  se  revêt  d'une 
pellicule  gypseuse. 

^■—i^)     Par  l'Action  de  Sources  sulureuses  et  d'Agents  volcaniques  sur  le 

Carbonate  de  Chaux. 

Le  g^'pse  qui  provient  de  sources  thermales  se  forme  par  l'action 
des  acides  dissous  par  l'eau  sur  le  tuf  volcanique.  Les  carlxjnates  de  chaux  et 
de  magnt-sie  agissent  sur  le  minéral  ainsi  que  l'acide  sulfurique  formé  de 
vapeurs  sulfureuses  qui  s'oxydent.  Le  gypse  ainsi  formé  est  transporté 
à  la  surface  par  les  eaux  et  il  se  dépose,  par  évaporation,  en  formant  des 
lits  de  gypse  composés  de  cristaux  fins  ou  de  variété  fibreuse. 

Mr.  F.  A.  VVilder,  dans  son  rapport  sur  le  gypse  d'Iowa,'  dit  qu'il  se 
forme  des  petits  gîtes  de  gypse  autour  des  fumerolles  de  cratère  et  des  cou- 
rants de  lave,  à  Hawaii,  où  l'acide  sulfureux  (Soj)  est  transformé  en  sulfuri- 
que et  attaque  les  roches  contenant  de  la  chaux. 

Selon  Dana,  dans  son  Manuel  de  Géologie,  1895,  l'origine  de  quelques- 
uns  des  gisements  gypseux  de  l'état  de  New- York  s'explique  par  l'action 
de  l'acide  sulfurique  sur  les  lits  de  calcaires.  L'acide  provient  des 
sources  sulfureuses  par  l'oxydation  de  l'hydrogène  sulfuré,  et  cet  acide  en 
tion  s'infiltrant  dans  les  crevasses  et  les  plans  de  stratification  du 
c    -aire,  agit  sur  le  carbonate  de  chaux  et  le  transforme  en  gypse. 

b—(3)  Par  l'Action  de  la  Pyrite  sur  le  Carbonate  de  Chaux. 

La  plupart  des  dépôts  d'argile  schisteuse  de  ce  pays  contiennent  des 
petits  feuillets  ou  cristaux  de  gypse.  Ce  gypse  est  censé  avoir  été  formé 
par  la  décomposition  de  petites  quantités  de  pyrites  ou  de  sulfure  de  fer 
dans  l'argile,  et  l'acide  sulfurique  qui  en  résulte,  agissant  sur  le  carbonate 
de  chaux  présent,  forme  le  gypse.  Dans  les  climats  humides,  le  gypse  est 
distribué  également  en  grappes  de  cristaux  à  travers  l'argile,  mais  dans  les 
climats  secs,  l'argile  développe  souvent  des  massifs  cristallins  grossiers 
de  gypse,  sur  les  protubérances,  à  cause  de  l'épanchement  du  gypse  dans  le 
corps  des  dépôts,  et  à  cause  du  fait  qu'il  est  amené  en  solution  à  la  surface 
et  qu'il  se  forme  en  larges  cristaux  par  l'évaporation  des  eaux.  On  trouve 
souvent  des  dépôts  de  ce  genre  dans  les  argiles  du  Canada  occidental,  mais 
aucun  n'a  une  importance  économique. 

c.    Gypsite  ou  Terre  gypseuse. 

La  gypsite  (ou  terre  de  gypse)  est  de  formation  terreuse  dans  plusieurs 
endroits  des  Etats  de  l'Ouest  et  en  Canada;  mais  partout  elle  est  d'origine 
'  lowa  Geologiral  Survey,  Vol.  XI 1,  p.  116.  ~ 
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r^''*'Mr'G"p  ^iV^'-f  ^b'rr  ""^  ''^°^"'^^'-  d-  ^^PÔts  locaux  de 

"Spnng  Theory  of  the  Origin  of  Gypsum  Earth"  (Grimsley). 

KanZ'^llf  T'Z^'  K;;^  Sp^Mfl^^  ^^  ''^H-ur  dans  .e  rapport  du 
provient   <le   solutions   daprès    Ll!Z,n,.    ,  ,      P""»^""-   <le  solutions.      Si    elle 

y  auraient  été  transportée  «la  c  on  Zh  "on  rhin'l  "''■•  '^'••'"F°"P  de  sables  et  de  sels 
du  niassif.  Ainsi  ,  ue  dans  la  p"û^7t  de  ces  tê?r  ,',."'""^"  ""  'J'^"-^"'^'"  Partions 
de  h  terre,  autrement  il  faudrait  que  les  courant  an-H;-  ^T"  "^^^T  " P*  au-,le.ssus 
sables,  des  argiles,  des  carbonates  de  chaux  ",  de'  m  ..i."'  '''  ^^'^'^  ''^  '"'"•  «"l'Ilues 
par  des  analyses  chimiques  et  microscopiques'  ce  nufj^u  êlre  V^«^""l"^'«  sont  dén.ontrés 
ficie.  1  eau  en  pcrcolant  à  travers  ou  Drés  dlr^J^i  ^  ^"^^  ''"  ''"''  agents  de  la  super- 
portion  des  r.nhes  et  les  remonta  iusôu.Pdin.^^  '  Byp«-ux  sous-  accnts  dissolva  une 

cpitation  se.fit  par  évapormion  aidé^de  Tactlin  Z'^f.f- '"  ''''''''"'■  ''"  "''"'"''•  ""  '^'  P-"^' 
en  décomposition."  ^'^"°"  "'^*  matières  organuiucs  de  la  végétation 

roché''^:;:iSntf  f^r'^^.^lilSr  :r  "  -r-""--'t  -  épaisseur  jusqu'à  ce  que  la 
au-dessous  des  lits,  mais  il  s'en  trouve  d^ns  les  «.,;'  ""•"''''Kf  "''"'liquent  aucun  gypse 
surface.  11  est  probable  qu'en  ces  en,  lohs  .omn  I .  '  r^'  ï  'y'"""^  "'«■»""■  P^^^  -Je  la 
terreux  a  été  enlevée  r«r  sohiïïon      Pu,'  On        ''«/'^he  adjoignant  le  terrain  du  gypse 

fortes  sources."  ^  f"""'^^  épaisses  furent  plus  près  de  l'ouverture  des  plus 

fralch;%trre%oraîi^rtenTe.iïronîte  ^^^  r,<?<.u"lages  d'eau 

région."  "-     '«"S'emps  après  la  roche  gypsifère  de  la  même 

d.    Sables  Gypseux. 
«  type  d,„,  ,es  sables  b,a„c  d„  N^tauXiJe  L;,::,™:,-''': 

•HC  produ.  „„  d.p6,  de  ,L  S.^  'l^tu  'esZrblers:,^  1^ 
de  nouveau,  tandis  que  le  gypse  est  désintégré  pa,  l'érosion  et  en  éS^r 
transporté  et  en  s'accumulant,  il  forme  les  sabYes  blanL  du  dTsiria 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

CHAPITRE  III. 
STATISTIQUE  DU  GYPSE. 

L'industrie  du  gypse  en  Canada  est  une  des  plus  anciennes,  et  elle  est 
de  grande  importance,  la  troisième  parmi  les  diverses  contrées  du  monde 

Bien  que  connu  dès  les  premiers  établissements  des  Provinces  Mari- 
times,  le  premier  rapport  authentique  sur  la  production  du  gypse  est  celui 
d  Ontario  en  1822.  A  partir  de  ce  temps,  la  production  s'est  accrue  lente- 
ment mais  sans  interruption  jusqu'à  ce  qu'elle  rendit  plus  d'un  demi  mil- 
lions de  tonnes  en  1910.  et  bien  qu'il  y  eut  une  faible  diminution  en  191 1  la 
valeur  fut  plus  grande. 

I^ans  les  premières  années,  la  Nouvelle-Ecosse,  le  Nouveau-Bruns- 
wick,  et  Ontario  furent  les  provinces  productives.  Le  Manitoba  entra 
en  lisse  en  1901,  et  dix  ans  plus  tard  ce  fut  le  tour  de  la  Colombie  Anglaise 
qui  inaugura  des  opérations  actives. 

Les  chiffres  de  la  production  sont  donnés  dans  le  tableau  suivant- 
et  sauf  où  1  est  autrement  indiqué,  ils  sont  pris  d'après  les  rapports  annuels 
sur  la  Production  Minérale  du  Canada.' 

contrÏre°""^  ^^  ^'^  ''^'^'  ""^^  employée  partout  à  moins  d'indication 

Production  mondiale.  La  table  suivante  prise  du  "Minerai  Industry 
of  the  United  States,"  démontre  que  le  Canada  est  le  troisième  proclucteur 
de  gypse  du  monde  entier: — 

T.ABLEAr  I. 
Production  Mondiale. 


Franxe. 


Quantité 


1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910., 


1,761,835 
2,182,220 
1,975,513 
1.798,508 
1,749,875 
1,414,596 
1,517,603 
1,559,685 
1,553,173 
1,460,271 
(a) 


Valeur 


2,722,221 
3,449,747 
3,318,070 
3,134,891 
2,916,453 
2,343,943 
2,423.6i, 
2,-598,828 
2,559,521 
2.426,110 
(a) 


États-Unis. 


Quantité        Valeur 


'  Annual  Rep.  Min.  Frov.  Can.  1911, 


594,462 

633,791 

816,478 

1,041,704 

940,917 

1,043,202 

^40,585 

.     51,748 

1,721,829 

2  252  7«' 

2,379.057 

McLeish, 


Canada. 


Quantité 


$ 

1,627,203 
1.506,641 
2,089,341 
3,792,943 
2,784,325 
3,029,227 
3,837,975 
4,942,264 
4,075,824 
5,906,7.^! 
6,523,029  I 
Mines  Branch. 


252,101 

293 , 799 

.133,599 

314,489 

345,961 

442,158 

469,022 

485,921 

340,964 

473,129 

525^246|___ 

Dept.  Mines. 


Valeur 


$ 

259,009 
340,148 
379,479 
388,459 
373,474 
586,168 
643,294 
645,914 
575,701 
809,632 
934.446 


M 
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TADLKAU  I.    SuiU. 

Production  mondiale. 


(iRANOe 

Bretagne 


Al  L2MACNE 

(Uavière) 


Quantité 


1«K) 2.».1,(K)2 

IWl iH,')l<) 

1W2 .'51,02y 

IW-i '  240,2X2 


l'XU. 

l'»0.v 

IMtK). 

1^07 

l'«»8. 

l'XW 


N'alcur    Quantité 


262,  ()K6| 
2«6,16'^ 
252.  (MO 
2h.},77yi 
255,714i 
267,076 
2«0,226| 


S 

i4«,ii0 

.H4,050 

.184.203 

.U7,.im 

.*.S4,I,i8 

4(H),717 

.J62,76I 

4.M,,1I,< 

4,M,55I 

418,242 

478,  (W 


3'MO.I, 

W5,()1,V 
.14.944 
.14.0.S4 
2.S,(W.S 
.SO,'>78i 
.S.î.'J.So' 
5.i .  98.S| 
.S6,.S6.1 

56,<;iil 

.S'>,962! 


Aluérib 


Valeur 

Qaantiti 

S 

17 

,  IW 

41 

,446 

2.1 

IV) 

,18 

9.S.S 

12 

7.12 

c   6 

889 

l'I 

14.S 

,11 

<«)7 

17 

.107 

.1.1 

9.SI 

1<> 

(M) 

.18 

297 

22 

011 

.10 

80') 

17 

4.S6 

29 

101 

18 

9.S.1 

28 

109 

:o, 

2.S4 

31 

967 

-22. 

6.-; 

(a) 

Chypre. 


Valeur 


17,041 
17,443 
28,796 
.11.721 
42,499 
5.S,658 
68,146 
57,561 
29,754 
(a) 


(a)  Chiffres  p;is  encore  disponibles. 
0    Comprend  Uade. 
c    Comprend  Tunis. 

r,    uffl.'T'^"''':      ^"'    ^"^f«    tableaux    suivants    indiquent    les 
résultats  de  1  industrie  du  gypse  du  Canada  jusqu'à  1912:— 


Gypse  total 
extrait. 


Tonnes. 
443,569 
492,759 
489,962 
375,444 
493.086 
548,019 
515,979 
549,856 


'.«ypse 
calciné. 


Tonnes. 
26,855 
28,831 
34,752 
48,727 
63,670 
69,889 
76,718 

133,392 


La  plus  grande  partie  du  produit  brut  est  expédiée  aux  États-Unis 
où  il  est  calciné  tel  qu'indiqué  par  la  ligne  noire  du  tableau  graphique 
suivant  fig.  2.  De  8,000  à  10.000  tonnes  sont  moulues  et  vendues  comme 
plâtre  d  engrais  m.Ms  la  demande  de  ce  chaulage  diminue  beaucoup  main- 
tenant. Dans  la  fabrication  du  ciment  Portland  les  producteurs  se  ser- 
vent davantage,  chaque  année,  de  gypse  broyé,  non  calciné:  une  autre 
partie,  soit  environ  12  pour  cent  de  l'extraction  entière,  est  utilisée  par  les 
usines  canadiennes  et  fabriquée  en  plâtre  de  Paris,  plâtres  d'mduits  et  en 
d  autres  produits. 


e 
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TABLEAi;  III. 

Vwtw  «t  Eipédltlon»  de  Gypw  brut,  moulu  «t  calciné,  1905-1912. 


Année 
CivUc. 


BauT. 


Tonne» 


412,155 
442,132 
454,668 
208, 18« 
42.?,  474 
46<*,,S7.Î 
440.82J 
453,577 


Valeur 


$ 

4()<>,|46 
47t,V6() 
47.r8.M 
J<I7,.S32 
457, 1M8 
.MW,686 
481,077 
525,. 145 

Calci.vé 


Pnr  t<j 


B«tT  (Moulu), 


Tonne» 


$  et». 

0  W 

1  07 
1  (H 
1  ().< 
1  «8 
1  08 
1  07 
1   16 


Valeur      Par  te 


3,255 
3,195 
6,732 

8,814 

6,121 

7,14<) 

15.487 


» 

S  et». 

8,779 

2  70 

9,823  ! 

3  07 

16,268  i 

2  42 

25,468  ' 

2  68 

26,1.59 

2  V7 

\7,MX>   i 

2  84 

2.^,].,   1 

3  23 

29,244 

1  89 

1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911. 
1912. 


Tonne»         Valeur     I  Par  tonne 


26,748 
23,695 
24,521 
.W,272 
40,841 
49,552 
61,411 
If»,. 194 


S 

168,243 
l.S9,511 
l.S6,81S 
242,701 
326,435 
408,370 
489,192 
770,031 


Total 


Tonne» 


X'alcur 


$  cts. 
6  29 
6  73 

6  40 

7  29 

7  99 

8  24 
7  97 
7  (M 


442,I.'î8 
469,022 
485,921 
340,964 
473,129 
525 , 246 
518,383 
578,4.58 


$ 

586,168 
643,291 
6-16.914 
575.701 
8(W,632 
".U,446 
993,394 
,.124,620 


Par  tonne 


S  rts. 
1  M 
1  37 
1  M 
1  69 
1  71 
1  78 

1  92 

2  29 


1886 

1887. 

1888.. 

1889.. 

1890. . 

1891.. 

1892.. 

1893. . 

1894. . 

1895.. 

1896. . 

1897.. 

1898.. 


Production  annuelle  de  Produits  de  Gypse. 


162,000 
154,008 
175.887 
213,273 
226,509 
203,605 
241,048 
192.568 
223,631 
226,178 
207,032 
?'9,691 
2.9,256 


S 

178,742 

157,27 

179,393 

205.108 

194,033 

206,251 

241,127 

196,150 

202,031 

202,608 

178,061 

244,531 

232,515 


$  Clf 

10 
1  02 
1  01 
0  96 

0  86 

1  01 
1  00 
1  02 
0  90 
0  89 

0  86 

1  02 
1  06 


I 


1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

1905. 

1306. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911 

1912. 


244,566 
252,101 
293 , 799 
333,599 
314,489 
345,961 
442,158 
469,022 
485,921 
340,964 
473,129 
525,246 
518,383 
578,4581 


S 

257,329 
259,  (K)9 
340,148 
379,479 
388,459 
371,474 
586,168 
643,294 
646,914 
575,701 
809,632 
934,446 
993,. 394 
l,324,620i 


cts. 
1  05 
1  02 
1  16 
1  14 

24 


1  08 
1  32 
1  37 
1  33 
1  69 
1  71 
78 


1  92 

2  29 
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TABLEAU  V. 

Production  annuelle  par  Province. 


1«H7 
\HHH 
\HH') 
ISOO 
IKOI 

!«<« 
1«<>4 

IS<).S 
18% 
I«07 
IK'W 
1«<W 
l'XlO 
l<)()t 
IMOi 
l'«U 

i';o4 

l'«)5 
1006 
1<)(»7 
1908 
l'XW 
1910 
1911 
1912 


Nof  VKl.l.E- 
EcussL 


Tonntsi 


NmvKAr- 


Vaifiir    TormcK 


116, .146 

124,818 
I6.S,02.S 
181,28? 
I()I,9.M 
197,019 
'52,754 
168,, KHI 
l.S6,809 
1. 56, 590' 
1 155, 572 
!l.^2,0,^(, 
j 126. 754, 
l.?8.712 
170, 1(K) 
206,0,s7i 
!U:9,427: 
;218,580 
'272,252 
i.U.?,J12 
.157,411 
2.U,455 
345,682 
tO().4.S5 
.Î5.1,999 
.176,082 


$       I 

ill6,.U6J 

il  20. 429 

142.8.MI 

154,972! 

15.1. 'iS.S! 

170,021 

I44,lllj 

147,  W4, 

1.1.1,929, 
'111,251! 

I21,7.54( 

106,610 
,102, 055!  116 

108,828  112 

1.16,947  121 

181,425  124 

17.1,881119 

15.1,600, 190 
i  298, 24  f- Il  6.1 
.145,414' Ml 
.180, 8.59;  us 
2.10,4.1.1!  81 
.164,. 17"/ 
'458,6.18 
406.4.59 
481,49,1 


") 


9.1 
82 


,102 
..169 
,866 
024 
,011 

,916 
.962 
,949 
1.17 
658 
08.1 
,792 
.294 
,595 

,(m 

,182 
,<W 
,5.5.1 
246 
106 
620 
716 
2.16 
205 


Valeur 


S 

29,216 

48,764 
49,1,10 
.10,986 
.1.1,990 
65 , 707 
41,8J() 
48,200 
6.1 . 8,19 
.59,(>24 
118.116 
121,704 
151,29( 
145,8.SO 
189,  7(W 
170,1.5.1 
172,080 
187,524 
2.12,586 
2.50,960 
21.1,6.18 
191, 112 
26,975 
21,1.579 
115,044 
185,821 


Ontakio 


Tonne» 


5W) 
7(N) 
.182 
2(KI 
6M» 
..120 
,898 
,  ,169 
.420 
,.105 
.461 
.087 
,020 
(W5 
.504 
91 
720 
.190 
85.1 
965 
404 
.189 
7.11 
055 
.199 
119 


Maxitoba 


CoLOMRIK 

Ani.laisk 


Valeur  Tonnes 


$ 

11,715 
10,2(K) 
1.1.128 

8,075 
18    100 

5 ,  ,199 
10,19,1 


6,187 
4,840 
7  ,  786^ 
4,661 
4.2011 
.1.9781 
4, ,1.111 


5, 6921 
7 ,  699' 
21,9881 
18,.150i 
2.1.8,14i 
24,420! 
52,4!7j, 
42,4.56' 
48,278! 
67,229! 


1.554 
.1,1(.0 
4, (MM) 
4,.5(M) 
3 ,  200 


\alei 


Tonnei 


Valeur 


14,,5(K) 
17,  (KM) 
19,,S(K) 


98,018!  43. (MK) 
6,056;   66,. 500 


7,800 
20,202 
20.510 
14,0(M)| 
31,.5lM)! 
22,500 


111, .500 
170,(KK) 
195, (KXI 
372,  (MX) 
481,250 


780 


Ln  trait  imfxjrtant  de  ce  tableau  est  le  fait  que  la  Colombie  Anglaise 
s  est  mise  de  la  partie  comme  province  exploitative,  elle  expWia  780  tonnes 
en  1911,-évaIuées  à  S1.875-à  Vancouver,  pour  y  C-tre  fabriqué  en  ciment. 

hxportahons  et  Impc  '  -ions.  Les  statistiques  d'e-xportations  et  d'im- 
portations (le  gypse,  selon  les  comptes  rendus  du  rapport  du  Commerce 
et  de  la  Navigation  sont  données  aux  tableaux  VI.  VII  et  VIII  L'ex 
portation  de  1911  a  été  de  362.102  tonnes  évaluées  à  $425,161  soit  une  va- 
leur moyenne  de  S1.17  par  tonne,  comparativement  ù  l'exportation  de 
346.081  tonnes,  en  1910.  évaluées  à  S416.725.  suit  une  moyenne  de  SI  IS 
la  tonne. 

Il  y  eut  aussi  une  exportation  de  gypse  moulu  en  1911,  évalué  à  $4  429 
en  comparaison  de  S12,306,  en  1910.  La  table  VI  indique  l'exportaiion 
de  gypse  brut  dt  puis  1874,  et  la  table  VII  celle  de  gvpse  moulu,  depuis  1890 

«.n.  7eV'"^"'''''°"'  '^^  ^^^^  °"'  ^"'^  ^^^  ^2.234  tonnes  d'une  valeur  de 
*^U5.782  composées  comme  suit:   2,035  tonnes  de  evpse  brut  à  $11  707  ou 

1  ^f"  ^°""^'    ^'^^^  ^"""''^  ^^  ^P^  '"O"'"  à  S'^.619  ou  $2.15  la  tonne 
et  28,518  tonnes  valant  $190,371  ou  $6.68  la  tonne 
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$109  79V  o"  ''"  ''"'"'  '^'  ''''''^'  ^"""--  ^'  d'une  valeur  de 
«  ?(i  '1  SI Trr""*'  ^■''"  '"'^  ''•"'  ^""'-^  d'"-  valeur  de 
SI  98  in?  ',"'!''=   ''^'^"''  '"""'"  '^•^^^  tonnes,  valeur  813,242  ou 

llnllrTnl  "  '"  ''''''  '"  "^"^-  ^''■«^^  ^—  -'-^  S»35.483  ou 
Avant  1905  il  n'y  eut  que  peu  d'importations  mais  elles  ont  auirmenté 
beaucoup  depu.s,  particulièrement  dans  le  cas  ch.  plfure  de  Pari     Xr"nt 

ment  en  quantité  et  en  quali  •  noiaoïe- 

La  fig    2  représente  Rraphiquement  ia  production,  par  province    du 

auxîtl^U:^  "  '''  "^"  "oi.s  démontrent  l'énorme  l^ua.Uit;::;;^^; 

'i.\iii.i;.\r  \i. 
Exportations  du  Gypse  Brut. 


1S74. 

1S7,S 

I«76. 

1877. 

lf(7,S. 

1X79. 

18S0. 

I8.S1. 

1882. 

\HH^. 

1884. 

1885.. 

1886.. 

1887.. 

1888.. 

1889.. 

1890.. 

1891.. 

1892. 

189.^., 

1894.. 

1895 

1896. . 

1897 

1898.. 

1899. 

19(K)  . 

1901 . . 

1902... 

190.1.    . 


NmVKI.LE- 
ÉCOSSE 


Valeur 


67 , 8,Î0 
86.06 
87,72(1 
106,950 
8«,6,îl 
95,62.< 
125,68.=;; 
1I0,30.Î 
133,4261 
145,44,'- 
107,653 
81,88 
118.985 
112,.S5 
124, 81^ 
146,20-! 
145,452 
143,770 
162,372 
132,131 
119,569 
1,»,36'; 
116,33) 
122,984 
99,215 
104,795 


S 
68,164 
86,193 
87.590 
93,867 
76 , 695 
71,3.S3 
111. 833 
1(K),284 
121,070 
132.834 
KM), 446 
77,898 
114,116 
106,910 
120,429 
142,8.SO 
139,707 
140,438 
157,463 
122,556 
111,586 
125,651 
109,054 
116,665 
93,474 
99,984 


NOCVK.M-- 

Brinswick 


Valeur 


O.NTAlilO 


$ 


5.42(. 
4,925 
5,0.?0 
16,335 
8.791 
10.375 
10.310 
15,.S9 
20.242 
21,800 
15,140 
23, 49>i 
19,942 
20 
31.495 
30.034 
27.536 
27.4S8 
30,061 
40,843 
.'!6,117 
64,946 
66,222 
70,39< 
96,831 


5.420 
6,616 
5.0,10 


TuniU's 


120 


16,4.i5' 

8,79l! 

10,987! 

t5,025j 

24.5,Sl| 

.15.557^ 

32. 75  li 

27,730; 

40,,S.S9; 

39,2951 

50| 

50,862: 

52.2911 

41..?,S0^ 

43, 623  i. 

36,7061. 

46,.S.W  , 

f)7,.S93  . 

77,.S35 

80,485  .  . 

81,4.53  .. 

108,094 


4.S9 
579 
875 
657 
.249 
462 
688 
525 
350 
225 
670 
483 
205 
5 


n 


'E 


xporlC-  de  la  Colombie  Anglaise. 


X'aleiir 


!,'<( 


675 

72( 

1,240 

1,040 

1,946 

837 

1,254 

787 

538 

337 

9I(j 

69 

25r; 


Total 
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67,8.10 
91.485 
92 , 765 
11I.9,S0J 
105.455 
104,993 
1,16,935 
121,270 
I.S0.272 
166,152 
130,141 
97.552 
142,,S,13 
132,724 
125,508 
178,182 
175.691 
171.311 
189..S60 
162.192 
160,412 
189,486 
181,277 
189.206 
169,614 
201,626 
188,262 
236,247 
289, 6(K) 
287,496 


\alcur 


S 

6S,164 
91,613 
94,386 
98 , 897 
93,805 
80,S64 
124,060 
116.349 
147,597 
169,228 
134,451 
106,415 
155,213 
146,.S42 
121,389 
194,404 
192,254 
181.795 
201.0S6 
1.S9.262 
15H.124 
193.244 
186.589 
197,1.50 
174,907 
208,090 
201,912 
231,594 
295,215 
311,580 
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TABI.K.Al'  VI.     Continuation 

Exportations  du  Gypse  brut. 


Année 
civile 

NolVKI.LE- 
ÉcoShE 

NoiVE.M- 
BrI  NSWKK 

,             O.NT.\RIO 

1 

! 

TOT 

.\L 

Tonnes 

Vali'ur 

Tonnes 

X'alcur 

'  Tonnes 

\"ak'ur 

Tonnes 

Valeur 

1004 

S 

S 

S 

208,211 

S 

316,436 
388,474 
462.814 
424.704 
324.574 
372,286 
416,725 
425,161 
423,208 

1005 

i 

1006 

1 

404,464 
375,026 
280,001 
315.201 
.U6,081 
362.102 
364,643 

1007 

1 

1008 



1000 

1010... 

1011 

1012 



i 

Année  civile 

Valeur  ij 

1800 

S      :| 
105  !' 

ISOl 

^88  'i 

1802. . . 

20  25  S  '1 

1803 

22,132 

T.Alil.K.M    MI. 

Exportations  dt   Gypse  moulu. 


\al( 


1804 20.0.54 

1895 22.233 

1806 i  21.267 

1807 !  6.763 


1808 
1800 
10(M) 
1001 
1002 
1003 
1004, 


aleiir 

S 

6.448 

8,123 
I9,8.U 
15.337 

5.101 
12.457 

2.XU 


Valeur 

1005 

o 
2  673 

i   1006 

''034 

il    1007 

557 

:!   1008 

0  76  S 

■   1009 

2  787 

:  1010 

12   ?06 

i  l'-'U 

i  1012 

4.429 
6.405 

TAHl.K.Ar  VIII. 

Importations  du  Gypse. 


1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1880. 
1800. 
1801. 
1802, 
1803. 
1804 


1.8,^4 
1.731 
2.132 

1.384 


1,353 

1,870 

1,557 

1,236 

1,360 

1 ,0.50 

376 

626 

496 


.1 


S 

3.203 
3.442 
3.761 
3.001 
3,416 
2.3.54 
2.429 
2.402 
2.103 
2.472 
1.028 
640 
1.182 
1,014 
1.660 


I .606.578 

1.. 544, 714 

7.50.460 

1.017.005 

687.432 

461.400 

224.110 

13.266 

106.068 

74..590 

4.54.400 

36..5(KI 

310,2.50 

140.830 

23.270 


2 


S 

.048 

.676 

,576 

.570 

.036 

,177 

675 

73 

558 

372 

.136 

215 

.140 

442 

108 


Plâtre  de  Paris 


Livres 


Valeur 


667 
574 
751 

1.448 
782 
680 
820 
594 
042 

1,173 
603 

1.035 

1,166 
552 
422 


,676 
,006 
.147 
,  650 
.020 
,521 
,273 
,146 
,  338 
.006 
,435 
,605 
,200 
,130 
7(H) 


S 

2,376 
2,864 
4,184 
7,867 
5,226 
4.800 
5.463 
4,.U2 
6,662 
8,513 
6,(XH 
8,412 
5,505 
3,143 
2,386 


(  -.ypse  brut ,  en  franchise.     Gypse  moulu,  droits  15  pour  cent.     Plâtre  de  Paris  droit. 
12}  ccnlins  par  lUU  Ibs.  >r^yi\  nroijg 
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TABLEAU  Vin,     Continuation. 

Importations  du  Gypse. 


1895. 

1896. 

1897.. 

1898.. 

1899.. 

1900. 

1901 . , 

1902.  . 

1903.. 

1904... 

1905.  . 

1906... 

1907  (9  mois), 

1908... 

1909... 

1910... 

1911... 

1912 


603 
,045 


1 

2. 
6, 
9, 
Q. 

10, 
3, 

12, 
2, 


,147 
32,S 
77 
286 
541 
.076 
249 
344 
332  ; 
189  '■ 
393 
317 
790 
500  : 
147! 


S 

960 

848 
112 
,742 
692 
958 
1,125 
1,697 
2M<1 
663 
",386 
22,008 
23,410 
36,510 
35 . 268 
12,137 
22,872 
12,263 


1, 


I    20,700 
I    64,.S00 
I    45 . 000 
I    35,700 
33,' 00 
6,300 
65,400 
56,700 
68,700 
106.800 
2,255,700 
1,968.600 
609,600 
382.500 
6,286,200 
21,417,000 
13,764,,SOO 
1,965,300 


1, 


S 

88 
198 
123 
293 
338 
69 
097 
249 
228 
559 
2,681 
1,799 
1,619 
1,781 
5,765 
17,402 
12,298  , 
3,939 


259,200 
297,000 
969,900 
329,600 
49u,300 
849,100 
502,200 
475,300 
630,800 
625,100 
7,924,.JO 
12, 866,. 500 
19,849,400 
15,020,000 
17.009,000 
42,095,700 
38,562,800 
60,803,100 


S 

;  1,619 

2,000 
4,489 
2,025 
3,120 
6,492 
■     3,978 
2,641 
3,599 
2,885 
37,643 
43,742 
58,364 
51,328 
S4,849 
123,965 
135,837 
205,676 


Gypse  brut,  en  franchise. 
12J  centins  par  100  liv. 


i.e.  : 


Gypse  n,ou!u,  droits  15  pour  cent.     Plâtre  de  Paris,  droits 
Les  droits  suivants  sont  prélevés  sur  le  g^-pse  et  ses  produits  importés 


Taux  de  l'Impôt. 


Préféren- 
tiel. 


765 


10<% 


7c 


764.  Plâtre  He  Paris  ou  gypse  mou- 
lu,    on  calciné  barils 

Plâtre  de  Paris  ou  g\'pse  cal- 
ciné et  plâtre  à  murs  préparé 

100  Ivs. ...  s 

se.  par 

100  livres 


Intcrmé>di- 
aire. 

l?ie/ 


lie.  par 
100  livres 


Général. 


15% 


I25C.  par 
100  livres 
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A  rticles  admis  en  franchise. 

Le  g>'pse  brut  (sulfate  de  chaux)  rentre  en  franchise. 
Le  tarif  actuel  des  États-Unis  sur  le  gypse  et  ses  produits  est  défini 
dans  le  paragraphe  suivant: — 

"La  pierre  à  plâtre  ou  gypse  brut,  trente  centins  la  tonne;  si  moulu  '  u  calciné  une 
piastre  et  so.xante-quinz<?  centins  la  tonne;  pi^lé  dur  à  lusagc  des  fabricants  de  papier", 
ving  pour  cent  ad  valorum;  le  ciment  de  Keene  ou  tout  autre  ciment  dont  le  gypse  est  le 
constituant  principal  en  valeur,  si  évahé  à  dix  piastres  la  tonne  ou  moins,  trois  piastres 
nl«"^l"l".l^'■'■"""'  '?■■'-'■  "^" -'■-•  '!  "■'•.'"'■  ^  '''"'*  '■'^  'l'^  "  P-*^  P'"«  ''e  luinze  piastres,  cinq 
mr  In^  •"-  r  ,-^', '-'Y'"'-'/  f''"*  'Je  quinze  et  pas  plus  de  trente  piastres^dix  piastres 
par  tonne,   si  évalue  a  plus  de  trente  piastres,  quatorze  piastres  par  tonne." 

Le  tarif  des  États-LTnis,  sur  le  gypse,  fut  réduit  an  août  1909,  le  gypse 
brut  de  50  centins  à  30  centins  la  tonne,  et  le  gypse  moulu  ou  calciné  de 
$2.25  à  SL75  par  tonne. 

Pendant  les  opérations  de  la  première  année  (de  calendrier)  sous  ce  tarif 
réduit,  il  y  eut  augmentation  de  17  pour  cent  près  sur  les  envois  de  la  Nou- 
velle-Kcosse,  mais  une  diminution  de  près  de  16%  dans  les  envois  du  Nou- 
veau-Brunswick,  tandis  que  les  importations  de  plâtre  de  Paris  et  de  g>'pse 
moulu  du  Canada  furent  plus  que  doublt-es. 


L'Industrie  du  Gypse. 

De  grandes  quantités  de  gypse  brut  des  Provinces  Maritimes  sont 
expédiées  aux  Etats-Unis  où  ce  g>pse  est  calciné  et  fabriqué  en  plâtres, 
etc.  Le  Canada  perd  ainsi  les  profits  accroissants  de  la  fabrication,  et  il 
est  contraint  de  suppléer  au  déficit,  dans  le  produit  indigène,  en  rache- 
tant aux  Ltats-Unis  à  prix  élevé.  La  raison  que  donnent  les  compagnies 
exportatrices  est-  l'insuffisance  de  la  demande  qui  autrement  permet- 
trait la  construction  d'autres  usines  dans  cette  partie  du  pays.  Quoi- 
qu  il  en  soit,  il  semble  qu'il  est  opportun  d'établir  des  usine;  dans  le 
Canada  oriental,  celles  qui  existent  fonctionnent  à  pleine  capacité,  et  ce- 
pendant on  importe  en  grande  quantité  par  les  ports  de  Montréal  et  ailleurs 
plus  loin  à  lest.  Il  semble  pourtant  que  le  marché  canadien  s'élargit 
rapidement  en  ce  qui  concerne  les  qualités  fines  de  plâtre  blanc,  tel  que  ie 
plâtre  dentaire  et  les  variétés  de  plâtres  finis.  Avec  l'augmentation  de  la 
construction  de  bâtisses  à  l'épreuve  du  feu  et  des  grandes  travaux  qui  se 
font  partout  dans  l'est  du  Canada.-et  avec  les  faci'Hés  croissantes  de  trans- 
portation,-il  faut  s'attendre  à  ce  que  la  fabrica  ion  des  plâtres  à  base 
gypseuse  augmente  da\antage. 

Récemment,  dans  le  Canada  occidental,  il  s'est  produit  une  impulsion 
hors  hgne  dans  la  construction,  et  il  en  est  découlée  une  forte  tendance  à 
utiliser  le.  matériaux  à  l'épreuve  du  feu;  de  plus,  il  faut  admettre  que 
I  approvisionnement  du  bois  de  service  est  de  plus  en  plus  limité  Le 
tableau   suivant,   emprunté  au    "Western   Canada  Contracter"   de   mai 
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S;KiT„i:;X*i?s™itn-!?"  '-'  -'  ■' 


es  villes 


Brandon,  Man,.    .  ç,  ...  ,, , 

Calgary.Aha fn'  oH  ,1 

Dauphin.  Man 'nt'^» 

Edmomon,  Alta U  A^iu> 

Kamioops,  C.A sSQTnj 

Lethbridgc.  Alta •■•  ^K 

MaçLwxl.  Alta •  '^K 

w"Fa;"U:t"^ ■■    •  2.8^ 

fcfc^.^" %2;5.7g7 

Nelson.  CA       .•.•.•.:; ^^  -«6? 

New-W^cst minster,  C.A.  .  : ,' .' .'  '  ,  illfA 

WtMjattlero.^, -g 


^on-Arthur.  Ont «2  401  170 

Ki-gina,  Sask. 


387.640 


St.-Boniface.Man.;;:: ?ffi?? 


•Sw.ft-Currem.Sask 791^4 

Vancouver,  C.A 19  428 'i^? 

\iTnon.  C.A 'IIa'7,? 

Victoria.  CA...    s  7n«'  « 

Weyburn  (9  mos)  Sask .  I  .^      •  ^V^^^'L^^ 

Wmmpog,  Man '  20  475  3  SO 

^"'•'^'""-^-'' .._    '735:966 

'''°'3' S133.083.207 

Si  une  moitié  étai,  drpS„Tr   f      f 'J""!  ^™"  "•"'«*  «2,300,000. 

roues,  canadien  i,  „V  et     /     ,     nue  ««T^rr  "T'"*' 
manufacturés-  ainsi  donr    ;  / ,?      «481.250  de  produits  d. 


Dans 
gypse 
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CHAPITRK  IV. 
LES  GISEMENTS  DU  CANADA. 

Afin  d'avoir  une  idée  de  la  vaste  distribution  de  terrains  gypsifères 
au  Canada,  le  chapitre  suivant  traite  brièvement  tles  gisements  connu, 
dans  chaque  province.  Ces  dépôts,  qui  actuellement  ne  sont  pas  de  valeur 
commerciale,  sont  plus  détaillés  dans  ce  chapitre  que  ne  le  sont  ceux  ex- 
ploités, et  que  l'on  discutera  plus  au  long  aux  chapitres  concernant  les  diffé- 
rentes provinces. 

Le  gypse  se  présente  en  grandes  étendues  dans  presque  toutes  les  pro- 
vinces de  la  Puissance  et  il  est  maintenant  exploité  dans  cinq  provinces. 

LA    NOUVIXLE-KCOSSE. 

Les  gisements  gA'psifères  sont  largement  distribué-s  par  cette  province. 
Il  existe  des  dépôts  d'importance  économique  qui  st)nt  en  voie  d'exploitation 
dans  les  districts  ou  comté-s  suivants:— Inverncss  et  Victoria:  C.ainsborough 
et  Antigonish;  Pictou,  Halifax  et  Colchester;  Hauts;  et  Cumberland. 
Le  minéral  se  trouve  dans  des  lits,  étroitement  associé  avec  l'anhydrite, 
et  fait  partie  des  strates  des  séries  carbonifères  inférieures.  Certains 
lits,  ont  jusqu'à  100  pieds  d'épaisseur.  Le  rapport  sur  les  gisements  de 
gypse  des  Provinces  Maritimes,  par  W.  F.  Jennison,  publié  par  le  Ministère 
des  Mines,»  contient  tous  les  renseig.  cments  voulus  au  sujet  de  l'étendue, 
l'exploitation  et  les  méthodes  d'extraction  et  de  préparation  de  la  roche 
pour  le  marché. 

' '•  VK.VL'-BRUNSWICK. 

Les  gisements  de  g>'^  ,  au  Nouveau-Brunswick,  quoique  moins 
nombreux  que  ceux  de  la  Nouvelle-Ecosse,  sont  néanmoins,  d'étendue 
considérable,  et  fournissent  de  plus  grandes  quantités  d'albâtre  blanc  et 
transparent,  que  ceux  de  cette  dernière  province.  Le  gypse  se  trouve,  par 
lits,  dans  les  assizes  du  Carbonifère  intérieur.  Les  principaux  gisements 
sont  dans  le  sud  de  la  province,  dans  les  comtés  de  King,  Albert,  et  VVest- 
moreland.  On  n'en  connaît  qu'un  seul  dans  la  partie  nord  de  la  province, 
celui  de  Plaster-Rock,  si  'a  rivière  Tobiquc,  d.ins  le  comté  de  Victoria. 
On  trouvera  de  plus  amples  détails  concernant  l'industrie  de  cette  province, 
dans  le  Rapport  de  M.  W.  F.  Jennison.  ci-haut  mentionné^  et  dont  quel- 
ques chapitres  sont  publiés  comme  appendice  C,  au  présent  rapport. 


Bulletin  No.  84,  Division  des  Mines,  Ministère  des  Mines,  1911.  par  W.  F.  Jennison. 
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St.-Laurcnt,  à  une  distance  de  60  mî Mo     1     f.       ""^  "'"'^'^"  ''^"«  '^-  <^^oIfe 

d  apparence  et  de  présentation    -,„v  différentes.     Semblables 

'its  forment  Partie'des  aïïl  d"  ,2^";"'^  '^'^  N"uvelIe-Écosse  ce 

g.sc-ments  de  valeur  commer   aletnt  "«rd  "V"''^'' r""--    "-"  P""^''^-'' 
Amhcrst  et  Entrj-.'  "^"''  '''^^  '"'^s  de  Gnndstone,  Alright. 

ONTARIO. 

sur  les  rives  de  la  rivière  M^etTulLTouT^n"'"''^  '^  '''  P^^'"-' 
Factory-.  Ces  gisements  appartiennent  Jlns  H  f'T  '"''  '''^  ''^  "^'««- 
aucuns  de  ces  dépôts  nont  enco  ê  été  dév^  ^'"  '"''^  t>""ndaga; 

ne  sy  fera  pas  de  travaux  de  «itôt  ù tau^  1.^''  T  "  '''  P"^^^'"''^'  ^" '' 
que  de  marché  qui  en  résulte.  ''  ''"^""'^*^'^  '^^^'^^  «  du  man- 

Le  terrain  méridional  du  kvdsc  fl-,r,«  r>..  ■  , 
où  l'on  exploite  le  minéral.  reSe  ,,  !!,,  ?"°-  '"  ^'"'  ^^  '^  P-'ovince 
de  la  Grande-Ri^ière,  située  à  tm  Lr^"''^'"""'  ^^"^  '^  voi«ina^'e 
de  Brant  et  s'étendent  jusqu  à  ue^es  mi^sr  '^  '^*""'  ^'^"^  "^  ™-'^' 
Hald.mand.  Le  gypse  se  présemé  dans  f  "^  "'  '''''  ^'^"^'"S^'  ^^^^^ 
'ts  sont  interstratifiés  avec  lesTts  de  "  '  '^^"°"  Onondaga  où  les 

à  1  extrémité  orientale  de  l'Ile  MMit^Iin  '  "'''*"«  ''''  W 

«e  >'^,s:7:z  *.",tr'  "'-"  f-"-  ^'-  '»  -^p»- 

e-t  parvenu.     Il  est  tt&  p„S*   !"„„  ;  ^""r'  ^"''  '""''"•  "«  "»» 
ractère  des  rc  -hers  de  l'Ile  „,t  l'  """"lere  la  (omiation  et  le  ca- 

feo„o„,'c,„e  scseeptibli  d  Wrdé«irpT  '  "'  ""  '^"^'  *  ™'=" 

aecrtrr;';sf:,;^,';:itr  ,£'3''''^^™'  ^  '^  ''^"-- 

ÎHiîWu^déçouvme^^^,  iZ'rtani  .       ""'""  '^'"'^  ""  Canada, 


'  ^P-  Com.  géol..  Canada,  vol.  XIV.  aussi  vol.  II. 
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MANITOBA. 


Il  y  a  du  gypse  à  plusieurs  endroits  dans  le  Manitoba;  l'un  des  dis- 
tricts est  déjà  ouvert  à  la  production  et  probablement  que  dans  un  pro- 
chain avenir,  d'autres  prendront  une  valeur  économique  importante. 

Le  district  productif  est  situé  au  sud  de  la  province,  à  10  ou  12  milles 
au  nord-ouest  du  lac  St-Martin.  Les  dépôts  sont  larges  et  en  affleure- 
ments sur  un  territoire  d'environ  8  milles  carrés.  Les  journaux  ont,  de 
temps  r.  autres,  fait  mention  de  la  découverte  de  gypse  sur  les  rives  occi- 
dentales du  lac  Winnipeg,  mais  aucune  recherche  de  gypse  n'a  été  faite 
dans  cette  région.  Au  sud-ouest  des  gisements  en  exiiloitation.  et  sur 
la  rive  occidentale  de  la  rivière  Vermillon  à  20  milles  de  son  corfluent 
avec  le  lac  Dauphin,  dans  un  trou  perforé  par  la  Manitoba  Oil  Company 
un  ht  (!e  g>pse  de  15  pieds  d'épaisseur  fut  rencontré  à  un  profondeur  de 
550  pieds. 

Une  découverte  de  gypse  fut  faite,  durant  l'été  1911.  dans  le  sud  de 
la  province.  Ln  syndicat  de  Winnipeg.  en  perforant  dans  la  vallée  d'un 
ruisseau,  à  18  milles  à  l'est  de  Dominion-City.  petite  ville  sur  la  ligne  du 
Pacihque  Canadien,  rencontra  un  gîte  de  gypse  blanc,  pur  et  très  solide 
à  une  profon  ur  de  325  pieds.  Xous  reparlerons  de  ce  dépôt,  et  de  même 
des  glse^lent^    ii  exploitation,  au  nord. 


3 

-s 


ALBKRT.X    KT   MACKENZIE. 

En  diverst^s  occasions,  des  expéditionnaires  de    la  Commission  géolo- 
gique constatèrent  des  petits  dépôts  de  gypse  dans  la  province  d'Alberta 
Mais  comme  aucuns  .Feux  sont  accessibles  par  voie  de  chemin  de  fer    ils 
nont  guère  ,1e  valeur  économique.     Le  fait  est  que.  pratiquement,  aucun 
travaux  n  ont  ete  faits  sur  ces  terrains. 

A  la  saline,  sur  la  rive  orientale  de  la  rivière  Athabaska  et  à  28  milles 
au  nord  du  fort  McMurray,  il  existe  une  série  de  sources  minérales  dont 
^es  dépots  contiennent  quelques  gypses  en  outre  du  sel.  du  soufre  natif. 

M.  Charles  Campbell  signale  la  présence  du  g\pse  à  La  Butte  II  dit  à 
ce  propos: — 

cation  avec  les  gi.sc.,nen,.  de  gypse,  il'pamksenrsemllàbrel!''  '"'''""  "  ""^  ''"'  ^"°- 

T  ■..:^u  i";'"^"^':  ^^  Sypse  impur  est  visible  sur  les  rives  de  la  rivière 
Little-Buffa  o,  environ  un  mille  ou  deux  au  sud  de  l'embouchure  du  ruisseau 
Lobstrek.  Le  gypse  fut  trouvé  à  la  base  d'un  escarpement  consistant  en 
calcaire  ejilne_La_chrm^  cet  escarpement  semble  être 

■Rapport  de  !a  Com.  senl.  (^inada,  V.!.  V.  parti;i7.M,Joi:r^II 

Kapport  delà  Commission  géologique,  Canada,  Vol.  XV.  Charles  Camsell. 
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nord-ouest  et  sud-ouest.  Un  autre  affleurement  de  g>'pse,  20  pieds  d'épais- 
seur fut  constaté,  près  de  la  base  de  la  série  de  calcaires,  il  est  situé  à  un 
mille  au  sud  du  confluent,  sur  la  rivière  Sallée.' 

Le  long  de  la  rivière  h  la  Paix,  entre  le  rapide  "Bouille"  et  la  pointe 
à  la  Paix,  on  a  vu  des  lits  de  g>'pse  de  10  h  15  pieds  d'épaisseur  et  des  blo- 
caux  K>pscux  de  plusieurs  pieds  de  diamètre,  que  l'on  trouve  à  la  rivière 
Loon.  Et  l'on  en  voit  sur  la  rivière  Rouge,  à  quelques  milles  au  dessus 
de  son  emlx)uchure,  qui  sent  supposés  venir  de  ce  gisement,  durant  la 
période  Glaciaire.' 

Ce  qui  parait  être  le  plus  large  et  le  plus  important  des  gisements  du 
territoire,  au  nord  de  la  province  d'  ^Iberta,  existe  à  la  montagne  Be.ir 
Rock,  à  quelques  milles  à  l'ouest  du  ^rt  Norman  et  du  confluent  de  la 
rivière  à  l'Ours  avec  la  rivière  NiJCi  u;ie.  M.  McConnell  décrit  ainsi 
le  gisement  : — 

"Le  Bear  Rock  est  séparé  de  la  chaîne  principale  et  est  formé  de  calcaires,  de  quartzites 
et  de  coquillages,  il  se  replie  en  forme  d'anticlinal,  l'n  |)etit  ruisseau  coupe  pr  ^fondement 
dans  le  coeur  de  la  montagne  et  affleure  une  large  section.  Les  lits  inférieurs  visibles,  con- 
sistent en  schistes  ror-^cs  et  verts,  alternant  avec  des  gîtes  de  g>pse  rose  et  coupés  par  de 
nombreuses  veines  'ises  d'une   variété    blanche   fibreuse    de    même    matière.      Le 

gypse  remplace  Ici-  -.  en  certaines  parties  de  la  section  et  les  gites  sont  séparés  par  de 

faibles  pellicules  argi'aces,  verdâtres  et  rougeiltres.  La  base  des  schistes  gypsifères  ne  fut  pas 
examinée,  mais  le  massif  est  d'au  moins  plusieurs  centaines  de  pieds  d'épaisseur.  Lej;ypse 
est  surmonté  par  une  série  de  dolomies.  de  quart zite  et  de  calcaires,  600  à  700  pieds  d'épais- 
seur, et  aussi  par  des  calcaires  coquilliers  du  Dévonien"' 

On  trouve  aussi  le  gypse  à  plusieurs  endro'ts  sur  les  rives  de  la  rivière 
Great-Bear  où  il  est  associé  avec  la  pierre  calcaire  dévonienne,  de  même 
que  sur  les  rivages  orientaux  de  la  rivière  MacKenzie,  à  un  demi-mille  de 
la  Liard  et  de  la  rivière  à  l'Ours.  La  roche  consiste  en  calcaires  plongeant 
à  angle  élevé  et  elle  est  coupée  par  des  veines  de  g>  pse.* 

FRANKLIN. 

Dans  son  rapport  de  1887  le  Dr.  Dawson  réfère  ainsi  aux  gisements  de 
gypse  du  district  de  Franklin  : — 

"Nous  voyons  d'apprès  l'appendice  du  livre  'Parry's  Third  Voyage'  qu'il  y  a  des  lits 
subsidiaires  de  gypse  associé  avec  le  calcaire,  du  côté  est  de  Prince-Régent  Inlet.  Il 
y  en  a  aussi  du  côté  ouest  de  l'entrée  du  Somerset-Nord  où  il  se  présente  en  lits  de  plusieurs 
pieds  d'épaisseur  qui  s'étendent  sur  une  trentaine  de  milles  par  le  pays. 


LES  ÎLES  OTTAWA,  PÉNINSULE  DU  LABRADOR. 

Le  Dr.  R.  Bell,  parle,  dans  les  rapports  de  la  Commission  géologique 

Vol.  l,  p.  58  A;  de  petits  massifs  de  gypse  dans  un  fragment  de  roches 

libres,  sur  l'une  des  îles  où  il  débarqua.  

'  Rapp.  de  la  Commission  géologique.  Vol.  XV,  p.  1S9A  et  167  A.  Charles  Camsell. 
Rapport  de  la  Commission  géologique  Vol.  V,  partie  I,  volume  IV,  p.  63D  McConnell. 
•  Rapport  de  la  Commission  géologique  Vol.  V,  partie  I,  p.  64,  D.  McConnell. 
•Rapport  de  la  Commission  géologique,  Vol.  IV,  pt.  D  p.  101  D,  McConnell. 
«  Rapport  de  la  Commission  géologique  du  Canada  Vol.  II,  pt.  R.  p.  18R,  Dawson. 
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COLOMBIE   ANGLAISK. 


A  mesure  que  le  pays  se  (l^'vel<>pf)ora  et  que  les  facilit^-s  de  chemin  de 
fer  s'amélioreront,  il  est  probable  que  le  gypse  que  l'on  trouve  en  plusieurs 
cntlroits  de  la  (  olombie,  deviendra  de  grande  valeur.  L'on  ex|)loite  actuelle- 
ment un  gisiment  iniiM»rtant  et  la  [H;rspective  est  que  d'autres  gisements 
seront  bientôt  n\is  en  état  prcnluctif. 

Au  n<jrd  du  Kamloops,  à  20  milles  sur  le  côté  oriental  tie  la  rivière 
Thompson  on  trace  facilement,  en  gravissant  le  versisnt  de  la  montagne, 
un  large  gisement  de  gypse.      Il  est  facile  d'accès  à  partir  de  la  rivière.» 

L'une  <li  <  premières  découvertes  de  g>I>se  eji  Colombie  fut  le  dépôt 
situé  h  1 1  milles  ;\  l'est  de  la  (irande-Prairie,  dans  la  p.irtie  sud  de  la  division 
minière  KaniKxjps.  Le  g>pse  est  du  côté  nord  du  chemin  à  wagon  Vernon- 
Kamloop>,  à  26  milles  nord-ouest  de  la  ville  de  Wrnon.  Deux  affleurements, 
distants  l'un  de  l'autre  d'un  demi-mille,  sont  distinctement  visibles  sur  la 
rive  nord  de  la  rivière  aux  Saumons.     Nous  en  reparlerons. 

Sur  les  collines  formant  la  rive  ouest  de  la  rivière  Thompson  vis-A-vis 
Spatsum,  gare  de  la  ligne  principale  du  Pacifique  Canadien,  189  pieds  au 
nord-ouest  «le  Vancouver,  il  y  a  deux  affleu  -ments  à  2000  milles  à  part,  qui 
ressemblent  à  de  larges  massifs  blancs  visibles  de  bien  loin.  Nous  en  donnons 
des  détails  ailleurs  dans  le  présent  rapjiort. 

Ce  gypse  apparaît  sur  le  versant  d'un  tertre  à  un  demi-mille  au  nord 
de  Merritt  C.  A.,  ville  sise  sur  l'embranchement  Nicola  du  Pacifique  Cana- 
dien. Ce  district  est  le  seul  d'où  l'on  exfxjrtc  actuellement.  Nous  rêve» 
nons  ailleurs  sur  ce  sujet. 

La  découverte  de  gypse  dans  le  district  Tulameen  fut  publiée  dans  plu- 
sieurs journaux  de  l'Ojest  au  printemps  de  191 L  Un  dépôt  affleurant 
le  long  du  rivage  du  Granité  Creek,  petit  tributaire  de  la  rivière  Tula- 
meen, à  10  milles  en  amont  de  Princeton,  C.  A.  a  été  jalonné  récemment, 
et  sera  développé  prochainement  afin  de  constater  l'étendue  et  la  valeur 
du  terrain. 


'  Rapport  de  la  Commission  géologique  Vol.  XVI,  p.  593. 
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CHAPITRE  V. 
LE  GYPSE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 

Lis  fjis«'tm'nts  en  Ntmvelle-Écossc  sont  les  plus  vastes  connus  en  Canada. 
A  cause  de  la  (listnlnitioii  largement  K-partie  de  leurs  nombreux  adilcurements 
et  du  peu  de  temps  à  la  disposition  de  l'auteur,  seuls  les  dépôts  actuelle- 
ment en  exploitation  furent  visitas.  Des  descriptions  compilâtes  ainsi 
que  les  analyses  d'échantillons,  pris  aux  aftlturenients,  ont  M  publiés  dans 
un  rapport  de  M.  \V.  F.  Jennisson,  Bulletin  No.  \  de  la  Division  des  Mines, 
Ministère  îles  Mines.' 

Le  jîypse  de  la  Nouvelle-ficosse  comme  celui  du  Nouveau-Brunswick 
se  présente  dans  la  formation  carlK)nifère  suixrieure  et  il  est  associé  de  près 
a\cc  des  lits  d'anhydrite  et  des  calcaire.  Presiiue  toujours  le  gyj»e  repose 
sur  des  lits  d'anhydrite  ou  en  compagnie  d'anhydrites  lenticulaires.  Lorsque 
le  bas-fonds  d'une  carrière  est  creusé-  ;\  une  profondeur  suffisante,  le 
mur  est  généralement  de  l'anhydrite.  Le  gypse  est  un  massif  de  roches 
blanches  d'excellente  qualité.  La  sélénite  se  joint  au  gypse  ma.ssif,  (luclque- 
fois  en  veines  d'un  pied  d'épaisseur,  et  d'autres  fois,  en  pi-tits  cristaux 
uniformément  disséminais  dans  le  massif.  Le  sol  de  la  surface  est  plus 
souvent  d'épaisseur  considérable  et  le  problême  de  son  enlèvement  est  de 
grande  imiJortance. 

Dans  toute  la  moitié  nord  de  la  province,  partant  du  voisinage  de  Wind- 
sor, comté  de  Hauts,  vers  l'est  autoiir  d'Antigonish;  et  dans  la  moitié  nord- 
ouest  de  l'île  du  Cap-Breton,  l'on  rencontre  des  affleurements  de  gypse. 

Sept  compagnies  exploitent  des  carrières  importantes.  Cinq  de  celles- 
ci  exportent  le  matériau  brut  aux  I*"tats-Unis  où  il  est  calciné  ;  les  deux  autres 
ont  leurs  propres  usines  et  traitent  leurs  produits  elles  mêmes. 

Nous  faisons  suivre  la  description  des  diverses  propriétés  par  ordre  de 
location  partant  de  l'orient  à  l'occident. 


Great  Northern  Mining  and  Railway  Company. 

Les  usines  et  les  carrières  de  cette  compagnie  sont  situées  à  Belle- 
marche,  Havre  de  l'Est,  district  de  Chéticamp,  C.-B. 

Le  territoire  gypseux  exploité  est  de  .?  milles  carrés  et  contient  ap- 
proximativement plusieurs  millions  de  tonnes  de  gypse  de  très  bonne  qualité. 
I-'allure  des  lits  est  inclinée  à  45°  vers  le  nord-ouest  et  ils  sont  entrelités 
avec  des  calcaires. 

'  Ce  rapport  étant  épuisé,  les  chapitres  relatifs  aux  gisements  en  Nouvelle-Ecosse, 
au  Nouveau-Brunswick  et  aux  îles  de  la  Madeleine  sont  ajoutés  à  ce  bulletin  comme  appendice 
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Le  lit  inférieur  est  celui  en  exploitation.  La  compagnie  fut  organisée 
en  1907  et  commença  immédiatement  ses  opérations  par  l'érection  d'une 
usine  à  calcination,  et  les  opérations  se  continuent. 

Carrière.  La  première  carrière  de  la  compagnie  fut  ouverte  sur  la 
colline  en  arrière  de  l'usine,  mais  la  qualité  de  la  roche  était  pauvre,  et  alors 
une  seconde  carrière  (planche  III),  celle  actuellement  en  opération,  fut 
ouverte  dans  le  lit  plus  bas,  à  un  quart  de  mille  plus  à  l'est  de  l'usine. 
Elle  est  mise  en  communication  avec  l'usine  par  une  voie  ferrée  inclinée 
à  jauge  étroite,  au  moyen  delà  quelle  les  wagons  chargés  descendent  automa- 
tiquement et  sont  ramenés  à  la  carrière  par  un  cheval. 

La  carrière  à  un  front  de  70  pieds,  en  gypse,  avec  peu  ou  point  de 
sol  superficiel  en  sorte  que  la  roche  rentre  à  l'usine  dans  une  condition 
absolument  propre.  Le  pourcentage  de  perte  par  l'extraction  est  consé- 
quemment  réduit  à  peu  de  chose, — tout  au  plus  3%.  Souvent  il  se  ren- 
contre des  couches  boueuses,  mais  les  murs  sont  tous  biens  définis  et  ne 
causent  aucun  embarras. 

La  perforation  se  fait  par  des  perforatrices  à  main  et  les  explosifs  de 
dynamite  sont  de  40%. 

La  roche  broyée  est  chargée  à  main  dans  des  wagons  d'une  tonne 
chacun,  transportée  à  l'usine,  et  vidée  et  ramené-e  à  la  carrière  par  un 
cheval.  Une  petite  grue  descend  les  wagons  par  la  voie  ferrée  et  ils  sont 
versés  dans  la  trémie. 

Les  Ateliers.  L'usine  et  ces  bâtisses  accessoires  sont  situées  à  la  base 
d'une  colline  à  3^  milles  est  du  village  de  Chéticamp,  C.  B.  L'aspect  gé- 
néral des  ateliers  est  montré  à  la  planche  II.  Les  ateliers  contiennent  un 
calcineur,  un  moteur  électrique,  hangar  d'emmagasinage,  160'  X  75', 
avec  capacité  de  4,000  tonnes  de  plâtre  calciné,  forge,  bureaux  et  divers 
bâtiments. 

La  Force  motrice  électrique.  Jusqu'à  l'été  1912,  il  n'y  avait  qu'une 
chaudière  à  calcination  et  tout  le  mécanisme  accessoire  était  actionné  à 
l'électricité;  mais  l'automne  dernier,  une  seconde  chaudière  et  une  machine 
à  vapeur  furent  installées. 

La  force  motrice  originaire  consistait  en: — Deux  générateurs  de  72' 
X  18"  de  150  C.V.;  un  engin  Robb  de  250  C.V.;  un  générateur  de  125  K.W. 
actionné  directement  par  l'engin,  avec  excitateur;  un  moteur  de  50  C.V. 
pour  opérer  le  conrasseur,  le  broyeur  rotatif  et  l'élévateur  du  séchoir,  le 
séchoir  et  le  ventilateur;  un  40  C.V.  pour  actionner  les  meules,  les  trans- 
porteurs et  l'élévateur  jusqu'aux  réservoirs  du  gypse  moulu;  un  40  C.V. 
pour  actionner  le  transporteur  de  l'élévateur  jusqu'au  cribles,  les  transpor- 
teurs au-dessus  des  cribles,  les  cribles,  les  mélangeurs,  et  les  nettoyeurs; 
un  30  C.V.  fait  mouvoir  les  agitateurs  des  cylindres;  et  un  5  C.V. 
commande  l'élévateur  du  réservoir  de  gypse  sec  non-calciné. 

La  nouvelle  installation  consiste  en  un  engin  de  15*  X  30,  120  r.p.m., 
de  200  C.V.  (manufacturé  par  F.  X.  Drolet  He  Québec,)  et  tout  l'appareil 
nécessaire  au  fonctionnement  de  toute  l'unité  du  second  cylindre. 


32 


Le  Moulin.  Ce  bâtiment  est  en  bois,  à  deux  étages,  avec  fondation 
enbéton,  il  contient  le  moteur  électrique  et  tout  l'outillage. 

La  roche  gypseuse  de  la  carrière  est  descendue  par  le  chemin  de  fer  en 
wagons  à  bascules  et  vidée  dans  le  réservoir  au-dessus  des  broyeurs.  En- 
suite elle  tombe  du  réservoir  au  Grizzly,  les  refus  passant  au  concasseur, 
tandis  que  ce  qui  vient  à  travers  les  barreaux  passe  directement  au  bro- 
yeur rotatif.  Le  produit  qui  sort  du  concasseur  alimente  le  broyeur  ro- 
tatif et  le  produit  de  ce  dernier  est  transporté  par  un  élévateur  pourvu 
d'une  ceinture  en  caoutchouc  à  uit  plis,  de  godets  en  fer  malléable  de  12* 
X  7*,  avec  poulies  à  courroie  double,  arbres  de  couche,  et  boîtes,  puis 
vidée  dans  un  réservoir  d'emmagasinage  au-dessus  des  séchoirs.  A  partir 
de  ce  réser\'oir  un  distributeur  automatique  "Triumph  No.  1"  expédie  le 
gypse  broyé  du  réservoir  d'emmagasinage  au  séchoir.  Ce  séchoir  est 
ce  qu'on  appelle  un  séchoir  cylindrique  rotatif  à  chaleur  directe  "Triumph", 
31  pieds  de  long,  et  ayant  un  mouvement  rotatif  de  7  r.p.m.  avec  une 
chute  de  Y  au  pied.  Cette  machine  assèche  parfaitement  le  gypse.  Un 
élévateur  en  acier  et  à  l'épreuve  de  la  poussière,  avec  godets  de  8*  X  5' 
en  fer  malléable  très  fort,  porte  le  matériel  sec  dans  un  distributeur  à  spirale 
qui  le  dépose  dans  deux  réservoirs,  d'où  il  passe  automatiquement  à  quatre 
meules,  système  français,  de  36*  avec  engrenage  en-dessous  (manu- 
facturés par  C.  O.  Bartlett  et  Cie.,  Cleveland,  Ohio,)  et  à  un  moulin 
vertical  à  émeri  Sturtevant.  Un  transporteur  à  double  vis  ..vre  le  gypse 
moulu  à  un  élévateur  blindé  on  acier.  No.  14,  semblable  à  celui  précédem- 
ment décrit.  Cet  élévateur  se  vide  dans  un  autre  transporteur  à  vis  qui 
alimente  les  deux  réservoirs  au-dessus  des  calcinateurs,  un  au-dessus  de 
chaque  chaudière,  (capacité  10  tonnes).  A  partir  de  ces  réservoirs  le  g^'pse 
alimente  les  chaudières  directement.  Il  y  a  deux  chaudières,  chacun  de 
10*  X  8' — 3*,  à  fond  solide  en  fonte.  Elles  sont  construites  par  Messrs.  C.  O. 
Bartlett  &  Cie  de  Cleveland  Ohio,  et  sont  installés  au  complet,  avec  che- 
minée, maçonnerie,  engrenage,  poulies,  agitateurs,  sole,  etc.  Lorsque 
la  cuisson  est  complète  le  matériau  chaud  glisse  à  travers  une  porte, 
dans  deux  puits  à  refroidir,  garnis  de  brique  et  de  béton,  à  fonds  en  talus. 
Ce  genre  de  puits  à  refroidir  permet  à  la  roche  calcinée  de  glisser  jusque 
dans  un  transporteur  à  vis  continu  qui  la  dépose  dans  un  élévateur  blindé, 
en  acier,  comme  le  précédent.  Cet  élévateur  conduit  à  un  transporteur, 
lequel,  à  son  tour,  dépose  la  matière  sur  un  transporteur  à  voie  double, 
aux  deux  extrémités,  d'où  elle  passe  à  deux  séparateurs  ayant  chacun  deux 
cribles  (60  et  80  mailles).  Un  distributeur  à  vis  continu  transmet  le  maté- 
riau à  un  réservoir  à  trois  compartiments,  et  de  là,  il  est  transmis  au  mélan- 
geur Broughton. 

Un  nettoyeur  "Day"  à  cet  étage,  prépare  le  poil  pour  le  mélangeur. 
L'empaqueteur  des  barils  au  rez-de-chaussé  est  alimenté  par  le  réservoir 
de  plâtre  fini.    Voir  le  diagramme  de  traitement  de  cette  usine,  fig.  3. 
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Fig.  3.     Diagramme  de  traitement  de  l'usine  de  la  Great  Northern  Mining  and  Railway 
Co.,  Havre  de  l'Est,  comté  Inverness,  Nouvelle-Ecosse. 
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La  compagnie  prépare  diverses  qualités  de  produits  finis  parmi  lesquels 

sont  les  suivants: — 

Alba  OX,  Ciment  pour  murs,  un  plâtre  pur  calciné  auquel  on  ajoute  cer- 
tains matériaux  pour  retarder  la  prise  de  deux  heures,  et  contenant 
le  poil  nécessaire. 

Alba  X,  ciment  pour  murs,  un  plâtre  semblable  au  précédent  mais  sans 
poil. 

Alba  XX,  Stuc,  un  plâtre  de  Paris  produit  par  la  calcination  d'un  gypse 
pur.  Il  n'est  pas  moulu  à  même  finesse  que  le  XXX,  mais  la  plus 
grande  partie  passe  à  travers  60  mailles,  et  il  prendra  en  15  minutes. 

Alba  XXX,  plâtre  blanc  ou  plâtre  de  Paris,  un  gypse  blanc  comme  neige, 
dont  90  pour  cent  passe  à  travers  un  crible  de  80  mailles  .  Il  prend 
en  5  ou  10  minutes. 

Alba  XXXX,  et  Alba  XXXXX,  plâtre  dentaire  blanc  moulu  à  un  haut 
degré  de  finesse;  aussi  utilisé  comme  fertilisant.  Plâtre  d'en- 
grais, gypse  moulu  non  calciné. 

Terra  Alba,  un  gypse  non  calciné,  très  finement  moulu,  utilisé  dans  la 
fabrication  du  papier. 
Dans  son  rapport  M.  Jennison  donne  les  analyses  suivantes,  faites 

pour  le  Ministère  des  Mines,  division  clinique,  par  Messrs.  Milton  Hersey 

et  Cie,  de  Montréal.' 
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L'on  constate  en  se  référant  à  ces  analyses  que  la  somme  d'eau  qui 
rest  eest  au-dessous  de  ce  qui  est  généralement  c  isidéré  comme  un  gypse 
théoriquement  calciné,  mais  cela  ne  semble  pas  altérer  la  dureté  produite. 

La  compagnie  possède  une  voie  ferrée  de  3|  milles  de  long,  qui 
met  l'usine  en  communication  avec  le  quai  du  Havre  de  l'Est.  C'est 
par  ce  chemin  que  le  produit  fini  est  transporté  au  dock  d'où  les  wagons 
rapportent  le  jombustible  de  charbon.  Une  seule  locomotive  de  70  tonnes 
suffit  au  trafic  de  cette  voie  ferrée.  Le  produit  fini  se  vend  à  Québec  et  à 
Montréal. 
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La  compagnie  emploie  18  hommes  à  la  carrière,  35  à  l'usine  et  12  sur 
son  chemin  de  fer,  un  total  de  65  hommes. 

La  capacité  de  l'usine  est  d'environ  100  tonnes  par  journées  de  24 
heures. 

Victoria  Gypsum  Mining  and  Manufacturing  Co. 

A  Ste.-Anne  comté  de  Victoria,  C.B.  (South  Gut.  Dist.  N"  4)  la  Vic- 
toria Gypsum  Mining  and  Manufacturing  Co.  exploite  un  gros  gisement  de 
gypse.  Deux  carrières  sont  ouvertes  et  toutes  deux  font  d'excellentes 
affaires.  La  plus  forte,  celle  près  des  bâtiments,  a  80  pieds  de  hauteur  et 
une  longeur  de  300  pieds. 

Le  mur  actuel  de  la  carrière  est  en  anhydrite  mais  aucun  effort 
n'a  été  fait  pour  constater  s'il  y  a  du  gypse  au-dessous.  Le  sol  est  mi^ce 
et  il  est  facile  de  l'enlever  parmaincl'oeuvre.  Le  gypse  est  tendre,  plutôt 
blanc,  avec  de  petites  pièces  de  gris;  il  est  facile  à  perforer  et  a  casser.  On 
perce  à  main  ou  à  la  mé"canique  et  le  gypse  est  cassé  au  moyen  d'un  faible 
explosif.  Il  y  a  plusieurs  lignes  radiant  sur  le  terrain  à  partir  du  centre  de  la 
carrière  et  des  wagonnets  d'une  tonne  transportent  la  roche  directement 
dans  les  wagons  ou  dans  les  réservoirs.  La  perte  de  gypse,  par  la  m;ini- 
pulatiow  n'est  que  de  4|  pour  cent. 

La  seconde  carrière,  qui  est  à  environ  un  demi  mille  plus  loin,  n'a  été 
ouverte  que  récemment  (planche  IV  B).  La  surface  du  district  est  irré- 
gulière, et  il  y  a  plusieurs  ,.'iitsards  qui  empêchent  d'obtenir  un  terrain  uni, 
cependant  le  gypse  est  d'excellente  qualité  et  l'on  rencontre  souvent  des 
gîtes  d'albâtre  pur  et  tran -iuciào.  Les  rebuts  provenants  du  dépouillement 
et  des  puisards  servent  à  remplir  un  petit  marais  en  arrière  de  la  carrière, 
ce  qui  donne  plus  d'espace  au  chemin  de  fer  ou  pour  empiler  la  marchandise. 
Actuellement  le  gypse  est  transporté  dans  des  voitures  simples  (genre 
écossais)  jusqu'à  la  voie  ferrée  la  plus  rapprochée  et  placé  directement 
dans  les  wagons. 

La  compagnie  possède  4'  milles  de  chemin  de  fer,  de  42"  d'écartemcnt. 
Deux  locomotives  transportent  le  gypse  au  quai  de  la  pointe  Munro  sur  la 
baie  Ste.-Anne.  Les  distances  sont  de  3\  milles  d'une  carrière  et  4  milles 
de  l'autre. 

La  première  carrière  les  bureaux,  20  cabanes  et  20  maisons 
pour  les  hommes,  une  écurie  pour  15  chevaux,  une  salle  de  lecture  et  la 
résidence  du  surintendent.  Le  cabanon  à  poudre  est  dans  la  seconde 
carrière. 

Une  moyenne  de  175  hommes  est  employée  toute  l'année.  Le  rende- 
ment annuel  atteint  30,000  tonnes  de  gypse  brut  expédié  par  des  chalands 
remorqués,  directement  à  Chester,  Pa.  États-lTnis. 
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Newark  Plaster  Ck). 

La  Newark  Plaster  Co.,  dont  le  bureau-chef  est  à  New- York,  exploite 
une  petite  carrière  de  gypse  à  Ottawa- Brook,  comté  de  Victoria,  un  demi 
mille  au  nord  de  l'Intercolonial  et  à  environ  huit  milles  à  l'ouest  de  Grand- 
Narrows.  Elle  détient,  aussi  sous  bail,  un  terrain  de  6  milles  de  long  sur 
5  milles  de  large.  La  compagnie  a  eu  beaucoup  de  difficultés  avec  cette 
carrière  à  cause  de  la  quantité  de  puisards  qui  empêchent  d'obtenir  un 
niveau  quelconque  et,  en  conséquence,  la  carrière  est  divisée  en  plusieurs 
petits  fronts  n'excédant  pas  15  pieds  de  hauteur.  Quoique  le  dépouille- 
ment soit  très  léger  — 15  pieds — l'argile  et  les  rebuts  des  puisards  forcent 
à  laisser  de  côté  un  gros  pourcentage  de  gypse  et  cela  à  cause  de  la  difficulté 
du  nettoyage.  L'anhydrite  se  rencontre  dans  le  g>'pse  en  forts  massifs 
lenticulaires  et  il  faut  trier  le  matériau  à  la  main.  Le  peu  de  gypse  que 
l'on  peut  obtenir  est  d'une  superbe  qualité  de  roche  blanche  et  tendre. 
Il  est  possible  que  de  meilleures  conditions  prévaudront  lorsqu'  une  plus 
grande  profondeur  sera  atteinte  et  quand  le  chemin  de  fer  sera  construit 
jusqu'aux  endroits  où  les  puisards  sont  moins  nombreux. 

La  roche  est  percée  au  moyen  de  tarières,  et  la  poudre  noire  ou  la 
dynamite  "rack-arock"  est  employée  pour  casser  la  roche.  Le  matériel 
broyé  est  voiture,  en  charettes  écossaises  à  un  cheval,  jusqu'à  la  plate- 
forme de  chargement  et  mis  dans  des  wagons  à  capacité  de  2  J  tonnes.  Un 
tramway,  à  voie  étroite  (3  pieds)  avec  rails  de  40  livres,  appartenant  à 
la  compagnie,  facilite  le  transport  jusqu'au  quai  de  la  compagnie 
qui  est  situé  sur  le  lac  Bras-d'Or,  à  un  mille  de  la  carrière.  Des  appareils 
automatiques  basculent  les  wagons  dans  des  bateaux  ou  des  chalands. 
Il  se  fait  des  préparatifs  pour  remplacer  le  quai  de  bois  par  un  quai  en  béton 
à  cause  de  la  destruction  des  pieux  par  les  tarêts  qui  rongent  le  bois  sub- 
mergé. 

La  compagnie  emploie  25  hommes  qui  produisent  3,000  tonnes  par 
année. 

La  Carrière  Wallon. 

L'une  des  plus  anciennes  carrières  de  la  province  est  celle  qui  est  sise 
dans  le  comté  de  Hants,  environ  un  mille  et  demi  au  sud  du  village  de  Walton 
sur  la  rive  sud  du  bassin  de  Minas.  Cette  carrière  qui  a  été  exploitée  presque 
sans  interruption  depuis  près  d'un  siècle  donne  an  bon  rendement  en  variété 
compacte  de  gypse  blanc  et  de  gypse  bleu.  L'anhydrite  se  rencontre  en 
petits  massifs  lenticulaires  par  tout  le  gisement,  mais  peu  à  la  fois.  Le 
sur-sol  est  très  léger  et  s'enlève  facilement  à  la  main,  ce  qui  dégage 
le  produit  commercial  de  beaucoup  d'impuretés.  La  perte  par  manipula- 
tion n'est  que  de  2  à  3  pour  cent.  La  hauteur  de  la  carrière  est  d'environ 
100  pieds  et  une  surface,  de  400  pieds  de  long,  est  en  affleurement.  Toutes 
les  perforations  sont  faites  à  la  main  et  un  faible  explosif  suffit  à  casser 
la  roche.     Cette  roche  est  transportée  en  ch  xettes  à  quatre  roues  et  jus- 
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A.  C.rrim.  nord-omst,  Ncwport  l'IasUT  Mining  and  Manufar.nrin,.  (o.  Co, 
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B.  (  arrière  <Kci(l' rhiliv  \i   i/,ria  ('.viisnn  Minir-.,    „  i  \«        r  ■       j~ 
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qu'au  quai  dVmharque*    -nt  de  Wallon,  où  il  est  fmmaRasiné  ou  chargé 
dirwtemcnt  sur  des  chalands  en  destination  de  New-York. 

Mr.  Albert  Parsons,  de  Wallon,  exploite  la  carrière,  et  vxnd  le  gypse 
hrutA  Messrs.  J.  B.  King  &  C'ie  de  New-York,  qui  le  font  transporter  dans 
leurs  propres  chalands.  Le  rentlement  annuel  est  d'environ  25,000  tonnes. 
La  carrière  et  le  quai  donnent  de  l'ouvrage  à  3.S  honnnes  ix-ndant  1 1  mois 
de  l'année.  La  gare  la  plus  pnKhe  est  celle  de  Scotch -Village  sur  le  chemin 
de  fer  Dominion  Atlantic,  15  milles  au  sud  de  Wallon. 

Les  Carrières  Chèverie. 

Chèvei  ie  est  un  petit  village  du  coté  sud  du  bassin  de  Minas  i\  6  milles 
de  l'emlKJUchure  de  l'Avon.  A  l'ouest  du  village  il  y  a  une  large  su(H-rficie 
de  terrain  gypsifère  où  des  carrières  sf)nt  exploitées  par  ce  monsieur.  L'ex- 
ploit.ition  se  fait  aux  deux  endroits  h  la  fois,  la  carrière  "Cove"  et  1'  "Upper 
Head." 

Le  carrière  Cove  s'étend  flu  quai,  h  700  pieds  au  sud,  vers  le  chemin 
principal  (voir  planche  Y. A.).  Les  opt-rations  se  suivent  de  temi»  à 
autres  sur  plusieurs  fronts  A  la  fois.  La  région  est  onduleuse  et  les  puisards 
sont  nombreux,  par  conséquent  il  est  impossible  d'obtenir  un  front  continu 
satisfaisant.  La  partie  présentement  exploitée,  est  haute  de  40  pieds  et 
longiie  de  200.  Le  sol  de  la  surface  est  d'argile  de  15  pieds  d'épaisseur  et 
cause  des  entraves  aux  travaux.  Ici  le  g>pse  a  été  sous-cavé  par  l'eau  à 
te!  pf)int  qu'il  s'est  formé  de  larges  cavitt-s,  cependant,  quelques-unes  de 
ces  ouvertues  naturelles  dans  le  roc  ont  facilité  la  construction  de  tunnels 
pour  atteindre  les  gisements  en  dessous  du  chemin  public.  Le  fond  de  la 
carrière  est  d'anhydrite  mais  il  est  probable  qui  si  le  terrain  était  sondé 
on  y  trouverait  une  lx)nne  qualité  de  gypse.  Le  gypse  est  ^x-rcé  au  moyen 
de  tarières  puis  cassé  et  chargé  dans  des  charettes  écossaises,  il  est  mis 
en  pile  d'où  il  est  subséqùemmeni  chargé  dans  des  chalands. 

La  carrière  l'Pper-Hcad  est  près  de  la  grève,  à  en\:ron  100  verges  à 
l'est  du  quai,  et  s'étend  à  plusieurs  centaines  de  verges  plus  loin.  Le  pypse 
est  recouvert  de  10  à  15  pieds  d'argile, et  il  est  associédc  près  avec  l'anhydrite 
et  le  carbonate  de  chaux.  La  qualité  de  la  roche  n'est  pas  aussi  bonne  que 
celle  de  la  carrière  Cove  mais  elle  est  facilement  cassî^e  et  transportée. 

Les  deux  carrières  emploient  une  moyi.nne  de  40  hom.nes. 

Newport  Plaster  Mining  and  Manufacturing  Co. 

Les  carrières  de  cette  compagnie  sont  situées  à  3  milles  il  l'est  d'Avon- 
dale,  petit  village  de  la  rive  orientale  de  l'Avon.  Cette  propriété  contient 
4000  acres  couvrant  du  gypse  par  toute  son  étendue. 

Deux  carrières  sont  exploitées.  La  principale  est  surmontée  d'une 
dizaine  de  pieds  d'argile  et  de  marne.  Le  territoire  est  très  onduleux  et 
par  conséquent  la  pièce  exploitable  varie  de  15  à  70  pieds.  Les  planches 
IV  A  et  VI  A  et  B  présentent  trois  aspects  différents  <^e  la  carrière.     La 
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terre  etit  enlevée  par  la  pelle  à  va|H'ur.  C'est  un  sol  argileux  qui  s'enfonce 
à  miHuro  que  le  Ky!»»»*  i"-'  extrait  par  en  dessous.  apnS*  cela  la  p«'llc  enlève 
le  gy|>se  et  le  place  ilirectement  dans  les  chars.  Une  li^ne  du  chemin 
de  fer  etitie  dans  la  carriiVe  et  les  chars  sont  cliarRi's  à  une  plateforme  de 
môme  ni\eau  par  îles  voitures  ^-cossaises  simples  qui  transportent  le  iiy\ïse 
cass/-  vt  liant  des  diff'iints  iH»iMt>  de  manoeuvre.  Le  fond  dt-  la  carrière 
est  <le  niveau  avec  celui  de  l'eau  du  voisinage  et  il  est  difficile  à  miner. 
Pour  reniMier  i\  cet  inconv^-nient,  et  {xnir  atteindre  la  seconde  carrière 
plus  facilenur  t,  la  <  ompagnie  fait  jx-rr»  r  ut'  tunnel  inclinai  tie  15°  dans  la 
direction  de  la  première  carrière.  In  palan,  placé  ;\  l'emlKnichure  du 
tunnel,  h" \c  les  chars  et  une  grue  soulève  les  gfxicts  (jour  les  vid<r  dans  les 
chars.  (V  tunnel  forme  une  sot  [KUir  le  déversement  .les  eaux  hautes, 
et.  unt  fois  compli'tè  i!  dnnnera  sans  doute,  acn-s  au  gypse  du  di-ssous  du 
plancher  actuel  de  la  carrière. 

La  seconde  carrière,  (voir  planche  I,  front i;*pire)  si  e  à  .?00  v  i c de 
la  première  est  sur  un  plan  plus  bas.  die  ,i  uni-  fa<,a(li  de  30  pieds  t.  ut;  sol 
superficiel  de  10  pieds,  lue  pctito  plateforme  facilite  li  dt-chargemcnt 
des  voitures  dans  les  chars  qui  montent  le  gypse  mtnilu  jusqu'au  haut  du 
tertre  en  arrière  de  l'autre  cirrière.  et  de  là.  il  est  chargé  «le  nouveau,  puis 
placé  sur  la  plat»   orme  du  chemin  de  fer. 

l.e  g>'pse  des  deux  carrières  est  de  Ixmne  qualité  et  il  est  très  tendre. 
Il  y  a  peu  tl'anhNilrite  mais  lieaucouf)  de  gypse  de  couleur  ro-se  saumon. 

I.t  chemin  de  fer  de  la  compagnie  a  36'  d'«'-cartement.  Les  wagons 
portent  le  gypse  au  <|uai  d'oiî»  il  est  expétiié  ."i  New- York  par  des  chalands 
de  2200  tonnes  dt  capacité. 

La  moyenne  annuelle  est  de  125  hommes,  et  ils  sont  constamment 
employés. 

Wentworth  Gypsiim  Company, 

La  compagnie  Wentworth  dypsum  est  certainement  celle  (jui  exploite 
le  plus  en  grand  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Sa  carrière  est  située  dans  le 
comté  de  Hauts  à  5  milles  de  Windsor,  No'^velle-Écosse.  Les  gisements 
couvrent  une  aire  de  plus  de  120O  pieds  et  une  grande  partie  de  cesgisem» nts 
est  couverte  par  une  couche  abondante  de  matière  argilleuse. 

Ce  sur-sol  qui,  à  plusieurs  endroits  a  35  pieds  d'épaisseur,  est  en- 
levé par  deux  pelles  à  vapeur,  l'une  enlève  l'argile  en  bancs  qui  se  trouve 
sur  le  gisement,  et  l'autre  enlève  les  rebuts  de  la  carrière.  La  planche  VII 
donne  deux  vues  prises  dans  cette  carrière  et  donne  ainsi  une  excellente 
idée  du  sol  superficiel  et  du  travail  (ie  la  ; -elle  h  vapeur.  L"'  fonc  de  la 
carrière,  tel  que  vu  dans  ces  photo:^taphies.  est  principalement  u'anhydrite. 

Le  gypse  est  de  bonne  qualité,  mais  la  perte  occasionnée  par  la  manipu- 
lation d'une  grande  quantité  de  ^ur-sol  est  d'environ  15  pour  cent. 
L'anhydrite  se  présente  dans  des  pièce  -  irrégulières,  quelquefois  dans 
le  fond,  et  d'autres  fo'à,  dan»  les  e.-,câriit mcnls  éic-vés.  Dans  la  pianihe 
VIII  A,  l'escarpement,  à  droite  de  la  photographie,  est  tout  de  n^che  dure 
ou  d'anhydrite. 


l'I  \^'  III-   \'. 


A.  CarriiT  ■  (  ln'-virii     un  lUiniihillf  ,'i  riiinrn-iir  cii  |..irl.iiit  du  (|u.ii.  (  hrvcrir  N.-É. 


B.   i',^  irpK   .  t-nl 


NE. 


Planciik  \I. 


A.  Entrée  supérieure  du  tunnel  incliné  de  la  carrière  de  la  Newport  Plaster  Mining 
and  Manufacturing  Co.  Avondale,   \.-É. 


B.  Fellc  à  vapeur  laisiint  du  dépouillement;    Newport  l'Iasier  Mining  am' 
Manufactunng  Co.  Avondale  N.-É. 
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A.  Carrière  de  la  Wentworth  Gypsum  C'o.  regardantà  l'o  est  du  débarcadère 
(L'épaisseur  du  sol  de  surface,  est  a  no:   ,  i. 


B.  Cairiére  de  la  WVnlworth  Gypsum  Co.  en  regardant  au  nord^st;   ix-Uc  à  vapeur 
enlevant   les  rebuts  du   fond  de  la  carrière. 


l'LANCHl;    VIII. 


A.  Carrière  de  la  VVent  won  h  (lypsum  C...     Vue  d'ensemble  <le  la  moirié  occidentale 
montrant  une  partie  de  la  plateforme  -le  chargement. 


B.  Knirepôts  de  la  Wentworth  Gypsuni  Co. 


f'i.ANCHK    IX. 


Le  quai  et  laptxinil  <lo  chargement  :  Wcntworth  C.ypsum  Co. 
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Le»  perforations  se  font  au  moyen  de  tarrières  et  la  pierre  est  cassée 
par  U  dynamite  d'une  force  de  40  pour  cent.  U  gypse  est  chargé  dan»  des 
voitures  simples  transportées  à  la  plateforme,  au  centre  de  la  carrière  et 
mis  dans  les  chars,  (voir  planche  X  A.)  De  là  il  est  transporté  sur  le  tram- 
way  de  la  compagnie,  jusqu'au  quai  de  la  rivière  Ste-Croix.  un  parcours 
de  2i  milles.  Durant  les  mois  d'hiver,  alors  que  la  navigation  est  fermée 
le  gypse  miné  est  mis  en  entrepôt  à  mi-chemin  entre  la  carrière  et  le  quai! 
(voir  planche  VIII.  B.).  et  de  là.  il  est  expédié  à  bonne  heure  le  printemps 
ceJâ  permet  de  continuer  l'exploitation  toute  l'année. 

La  planche  IX  montre  l'appareil  de  chargement  qui  est  placé  au  quai 
r!if  r""'^"^  Ste.-Croix.     Le  gypse  est  chargé  dans  des  chalands  de  2000  à 
2200  tonnaux  remorqués  jusqu'aux  Etats-Unis  et  vendu  à  Messrs.  J.  B. 
Kmg  et  Ce.  Staten  Island,  N.-Y..  qui  prennent  tout  le  rendement. 
La  compagnie  emploie  122  hommes  en  moyenne. 

The  Windsor  Plaster  Co. 

Afin  d'approvisionner  leur  calcineur  de  Windsor,  la  Winsdor  Plaster  Co 
ouvre  une  nouvelle  carrière  à  West-Gore.  comté  de  Hants.  à  20  milles  au 
nord  de  la  ville.  La  mine  sera  travaillée  de  la  manière  habituelle  et  le 
matériel  brut  sera  expédié  à  Windsor  par  le  chemin  de  fer  Dominion  Atlantic 

L  usine  à  caicmation  que  la  compagnie  possède  se  compose  des  bâti- 
ments suivants:  chambre  du  générateur,  chambre  des  machines,  bâtiment  à 

nS'XôT^tTx^SitTo'  rn""''  ''"''  '■'""°'"  d'emmagasinage 
JL  A  ,  ^P  X  100  X  30 .  les  bureaux,  une  tonnellerie,  une  soute  75 
pieds  de  long,  hangars,  etc.,  etc. 

rPt^-^^^TZ^^r**""  ^°"'''*^  "^^  ""  générateur  tubulaire  horizontal  à 
retour,  de  100  C.V.  un  moteur  à  long  trait  avec  volant  de  8  pieds  et  un  petit 
moteur  auxiliaire  vertical  pour  actionner  l'appareil  électrique  d'éclairage. 
Ustne  de  calcmatton.—La  bâtisse  est  en  bois  à  trois  étages.  U  planche 
XII  en  donne  une  vue  d'ensemble.  P'«»ncne 

U  gypse  brut  est  emmagasiné  dans  de  larges  réservoirs  d'où  il  est 
transporté  au  moulin  selon  les  besoins.  Les  wagonnets  qui  contiennent  à 
^Jft^  ""L    Î7  ^^*^"'  """^  ^'^^  ^^""  l'entonnoir  du  concasseur  qui 

If  I  oJ^^r  ""  "^"u"'  îf"'  ^PP^"""'  ^^  ^«  >^  f^l'rique  Butterworth 

et  Lowe).  Ce  gypse  tombe  du  concasseur  au  broyeur  rotatif,  et  il  est 
ensuite  monté  par  les  deux  élévateurs,  travaillant  en  série,  jusqu'au  sommet 
de  la  bâti^.  où  11  est  déposé  dans  deux  réservoirs  en  /ome  deTrT^e 
Les  réservoirs  sont  au-dessus  des  meules  et  le  matériau  y  descend 
par  des  tuyères  inclinées  Ce  sont  des  pierres  mues  par  l'engrenagrq  J 
opère  horizon  alement  en  dessous.  Un  transporteur  à  vis  continue  porte  îè 
matériau  moulu  jusqu'à  un  élévateur  qui.  à  son  tour,  élève  le  gypse  jusque 
dans  les  larges  réservoirs  au-dessus  des  générateurs.  Les  deux  tuyères  qui 
sont  au-dessous  du  transporteur,  permettent  d'enlever  une  partie  du  gypse 
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Wagon  (capacité  JO  tonnes) 

1 
Entrepôt* 

1 
Tramway  incliné  jusqu'au  moulin  (Drum) 

1 
Concaiaeur  k  mâchoires  (Butterworth  et  Lowr) 

Broyeur  rotatif 

Élévateur  double 

1 
2-Trémie* 

1 
4-meules  françaises  horizontales 

i 
Tuyères  •« — Transporteur  horizontal  à  vis  sans  fin 

I  1 

Mbe  en  sacs  pour  pUtre  d'engrais  Elévateur 

I 
Transporteur-distributeur  à  vis  sans  fin 

I 
Deux  réservoirs  récepteurs 

1 
2>Chaudières  ^  calcination  de  10  tonnes  (Butterworth  et  Lowe) 

.  .      1     . 

Réservoirs  réfrigérants 


El 


i 


levateur 


Cribles 


I 
Mélangeur 

i 
Expédié  comme 

Plâtre  à  enduits 

Plâtre  sélénitc  à  enduite 


►  Refus 

1 
Petite  meule 

I 
Emballage  comme  plâtre  fin 


Fig.  4.     Diagramme  de  traitement  de  la  Windsor  Plaster  Ce  ,  Windsor,  N.-E. 


ri.ANCHi;  X. 


A.       l'Ut,.f,.rnK'de.lMrK.-,m„,  ,.,  ,r.,i„  .U-  wagons;  Win.  w„rth  (lypsuni  („. 


B.     yuai  II   train  lU-  wagons:    \\Vntw..rtl.  (Ixpsuni  (<, 


l'iAVCHI     XI. 


A.     .\s|K-.l<lViiH.n.l.l..,l.  b(arrim.<l,la\Viii,|v,r(,y|)suin  (  ..    \,-w,«„      \..É. 


n.     \uo  int.  ri.iir.-  <i.-  la  carrière  de  la  \Viiuls„r  (  .>  |),*uni  (  ,,..  Newp.rt,  N.-É. 


-Jl  ' 
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t>^yé  non  cald„é  afin  „„•;!  soi,  „,i,:^ 

i-e  qualificatif  de  "  Ç-f/A.v,  •- 


Windsor  Gypsum  Co. 


A  environ  5  milles  à  l'est  ,1,.  IV    i 

^  an  Passé  rioi-)\  ^ 

Maritime  Gypsum  Co. 

-  «•Cr<!:S,V:  ^IT"-"  ^  ■»  """e  nord  do  U  .a.  de  V 

>»n,  b,e„  bnrfes  «  impures  ml^^,     f  """"  ~P*ricures  du  giscmcM 
-nage,  et  la  compagnie  se  proU  de  m"""'",    '''^«""«^'"ent  du    voi- 

"  ^"t  '"«"tés  par  un  cable. 
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système  Ledgerwood,  installé  en  1909.  Ce  cable  porte  une  charge  de  IJ 
à  1}  de  tonne  qu'il  vide  à  l'entrepôt,  dans  les  réservoirs  ou  sur  les  chars 
selon  le  besoin.  Il  est  opéré  par  l'électricité  de  11,000  voltages  qui  des- 
cendent à  550  volts.  Une  pompe  centrifuge  actionnée  à  l'électricité  tient 
le  fond  de  la  carrière  absolument  dégagé  d'eau. 

La  roche  est  expédiée  en  wagons  de  3  tonnes,  par  le  chemin  de  fer  de  la 
compagnie,  du  quai  de  la  pointe  Amherst  jusqu'à  la  baie  Cumberland, — 
à  marée  haute, — un  parcours  de  2^  milles  de  la  carrière. 

L'outillage  de  la  compagnie  consiste  en  un  cable  aérien  Ledgerwood, 
déjà  mentionné,  réservoirs,  pompes  électriques,  deux  locomotives,  bureaux, 
forge,  chambre  des  machines  et  station  auxiliaire. 

Soixante  hommes  en  moyenne  y  trouvent  un  emploi  permanent. 

La  roche  brute  est  expédiée  par  chalands  jusqu'à  New- York. 

La  moyenne  du  rendement  est  de  25,000  tonnes  par  année. 
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CHAPITRE  VI. 

LE  GYPSE  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

La  formation  carlmnifère  inRrieure  dont  la  distribution  est  bien  ré- 
partie au  Nouveau-Brunswick  porte  tout  le  gypse  fjui  existe  dan»  cette  pro- 
vince. Son  plus  grand  dévelopfx-nifnt  se  pro<luit  dans  la  partie  sud-est 
et  à  l'exception  d'un  petit  lopin  de  terre  isolé,  à  Plaster-Rock,  dans  le  nord 
du  comté  (le  Victoria,  les  dépôts  les  plus  importants  appartiennent  h  cette 
région.  En  dehors  des  gisements  de  Hillsliorough  et  de  Plaster-Rock, 
aucun  gypse  n'a  été  dévelop()é'  systématiquement  et,  par  conséquent,  l'on 
n'a  pu  obtenir  de  renseignements  satisfaisants  à  ce  propos.  Mais  d'après 
les  indications  que  présentent  la  surface  des  plus  grands  terrains  il  serait 
justifiable  de  faire  des  sondages  au  diamant  ou  autrement.  Prospi-cter 
de  cette  manière  est  le  plus  sûr  moyen  de  constater  la  valeur  d'une  pro- 
priété mir'^-ralisi'e  lu  point  de  vue  de  la  (|ualité  du  minorai  et  de  son  étendue. 
Cette  méthcxle  mérite  d'être  suivie.  Le  système  usuel  de  creus;ige  dans  la 
matière  libre,  qui  consiste  ;\  ne  prendre  que  la  surface  décompoï^-e  des 
affleurements,  a  eu  l'effet  de  faire  condamner  plusieurs  terrains  de  valeur, 
à  cause  de  la  qualité  inférieure  du  minerai,  tandis  <|ue  s'il  avait  été  sondé 
d'abord,  l'on  aurait  eu  une  id^t;  plus  appréciable  de  la  qualité,  et  seul  le  bon 
minerai  eut  été  extrait. 

Gisements  de  Plaster-Rock. 

Dans  le  nord  de  la  province,  il  existe  un  terrain  de  roche  carlwnifère, 
dans  le  voisinage  de  Plaster-Rock,  sur  la  rivière  Tobique,  dans  le  comté  de 
Victoria.  Sa  présence  est  connue  depuis  longtemps.  Mr.  Robb  en  don- 
nait la  description  suivante  vers  1867  ou  1868: 

"SujXTposj's  sur  (les  lit  s  de  (.ikaire  cl  de  niarnc,  l'on  voit  ici  do  gros  lits  de  gypse  (jue 
l'on  rencontre  d'alxird  à  l'cnilM)uchure  de  la  W.ipskeK.in,  in.iis  le  pii'un  de  développement  le 
plus  larçc  est  à  l'laster-(  liff,  un  mille  et  ([Uart  en  amont,  où,  en  une  distance  de  M)  à  100 
verge»,  lU  s'élèvent  perix-ndiculairemcnt  sur  le  ri-.age  gauche,  i\  120  pieds  de  hauteur.  La 
grande  partie  est  en  gypse  itiipur  rouge  et  verdâtre,  mais  sale  et  foliacé  et  contenant  une  pro- 
portion variable  de  carlx),nate  de  chaux  et  de  ^chistes:  tout  de  mOme,  il  est  radié  par  (les 
bandes  de  gypse  blanc  i-ur  et  de  silénite  fibreuse  contenant,  selon  feu  le  Dr.  Robb,  77'7% 
de  sulfate  <le  chau!.  et  3'li',',  de  carbonate  de  chaux.  On  rencontre  souvent  des  nodules  de 
carbonate  de  i  iiau»  lans  le  gj'pse  rouge.  Le  massif  semble  plonger  au  sud-est ,  à  bas  angle, 
avec  faibles  aftleurements  ou  protiiiiéraïues  sur  la  rivière.  Mais  l'on  me  dit  que,  sur  un 
parcours  de  quatre  milles,  en  montant  la  Wapskegan  l'on  peut  suivre  ces  bandes  de  plltrc, 
alternant  avec  les  autres  ri>ihe>  de  la  forniatiim." 

Différemment  des  g>pscs  tiu  sud  de  la  province,  les  gisements  du  voi- 
sinage de  Plaster-Rock  ont  leurs  caractère-;  distinctifs.  Le  gvpse  est  im- 
pur et  sa  couleur  varie  du  brun  foncé  rous- -Hre  au  vert  pâle.  Ces  gypses 
se  présentent  en  gttes  distituTs  avec  lu»  pii^n  de  clivage  bien  défini  qui 
donne  aux  gisements  une  app.renc  -^  bigarrét .     De  minces  couches  de  schiste 
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rouRcâtrc.  dans  lequel  on  voit  de  nombreux  Ktits  cristaux  de  ^IMw 
signalent  davantane  les  hiKamire».  Les  KiM-nuiUs  ont  une  apparence 
de  litaKe  «k-ci«lfe.  et  les  lits,  variant  d'un  p.,uce  A  un  pied  ou  plus  dViwis- 
•cur.  sont  semhial.les  en  apfwrence  aux  (K^pAts  «lu  Manitol.a  Stptentri.mal. 

La  nxhc  est  trt^  tendre  et  se  casM-  facilement  le  long  «les  li|riies  .l.>  cli- 
vaRe.  Selon  feu  M.  H.  K.  Kramtn.  les  n«)mbr.uses  veinc-s  paralUMes  de 
mm;  fibreux  ou  spath  siitin^-  !.;)nt  caus^-es  par  un  sec«>nd  «k-pAt.  Aucun 
gisement  ne  contient  «ranhy«lriie. 

A  cause  des  niatit  res  impures  qu'il  contient,  ce  gypse  n'a  pas  la  qualité 
voulue  pour  la  fabri.ati.m  «lu  plfltre  à  en.luits.  mais  «le  gran.les  quantités 
ont  >U'  extraites  comme  fertilisiuit  et  «lurant  les  ann^-es  r/rentcs.  il  a  été 
utilisa-  surtiiut  comme  retar«lateur  «lans  la  fabrication  du  ciment. 

Avant  1««0,  une  fxtite  usine  fut  érigée  dans  ce  «listrict.  et  son  pro- 
duit fut  veiulu  c«)mme  engrais  aux  «ultivateurs  «lu  voisinage  «lu  St.-Jean 
su|)érieur,aiiisiquedanslec«.mtéd'ArfK,st«)ok.  Maine.  C'est  pour  les  I  «.soin» 
«le  cetti'  usine,  «lue  fut  c.nstruit  le  tr.)ii,.„ii  de  chemin  de  fer  "embran- 
chement Plastcr  R.K-k"  «lu  Pacifique  Can.uhVn.  à  partir  «le  la  j«.nction  Pcrth. 
vis-à-Ms  An«l«)ver.  sur  la  rivière  St.-Jean.  jusc|u'ù  Plaster-R«)  k.  un  i)arc.)ur8 
de  20  milles.  Kn  1893.  la  Tobique  Valley  Cypsum  Mining  ami  Manufac- 
turing  (  «).  fut  incorfior/-...  Klle  érigea  une  gran«le  usine  tout  prés  du  chemin 
<le  fer.  pour  le  broyaj.  j  et  la  m«)uture «lu  gy|)se.  L'entreprise  réussit  fxn«lant 
quelques  années,  mais  à  cause  de  t  ombreuses  «lifficulté-s.  l'établissement 
fut  f«Tmé. 

A  l'heure  actuelle,  la  Stins<.n,  Reeb  Supply  Co..  dont  le  bureau  prin- 
cipal est  A  M«>nireal.  expl«)ite  «les  carrières  à  cet  endroit. 

Klle  y  ixwsètle  un  appareil  br«)yeur  et  le  gypse  miné  est  exintlié  à  l'état 
brut  à  l'usine  du  ciment. 

M.  J.  Stewart,  d'Andover.  N.-B..  a  extrait  plus  «le  1000  tonnes  par  an 
dans  ce  «listrict. 

Le  District  d'Upham. 

l'n  district  gypsifère  peu  exploité,  mais  susceptible  de  développement 
avantageux,  existe  au  sud  tle  la  gare  Uphain,  sur  le  chemin  de  fer  St.-Martin. 
une  petite  ligne  c«)mmunicant  avec  l'Intercolonial,  prèsdelagare  Hampton. 
Il  y  a  peu  «l'aftleurements.  et  ce  n'est  que  par  les  étangs  et  pui  irds  nom- 
breux pris  en  rapport  avec  ces  affleurements  qu'une  idt-e  de  l'en  ndue  ap- 
pr<«imative  du  terrain  jieut  être  obtenue.  M.  W.  F.  Jennison  en  estime  la 
superficie  à  250  ariK-nts.' 

La  dircHtion  générale  «les  r«)ches  du  Carlnmifère  inférieur  est  nord-est 
et  sud-ouest. 

Kn  1907.  «le  petites  quantités  furent  minées  dans  un  des  affleurements 
et  envoyt-es  à  St.-Jean,  mais  les  travaux  cessèrent  là.  1^  qualité  du  gypse 
ne  pourra  être  détemiin^-e  qu'en  pratiquant  des  sondages. 
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Au  terminal  sud  de  lembranrhement.  près  de  St.-Martin.  il  y  a  un 
petit  gîte  de  Ky|»e.  mai*  il  est  de  (lauvre  qualité. 

Les  Gisctnotits  Petltcodiac. 

Dans  le  rant.m  Salisbury.  nimté  d»-  Wcntmoreland.  environ  2J  au 
nord-ouest  de  la  «are  PetitOKliar.  sur  l'Intercolo.iial,  il  v  ..  un  terrain  «>[».!. 
ftVe  (|ui  ress«nd)le  passal.lenunt  A  celui  de  HiilsU.rounh  II  y  a  de  nom- 
breux  affleurements  le  ionj;  <lu  ruisM-au  Faw.ett.  et  le  ,U\^i  f)rin(ir);d  |h  ut 
ùtrv  «uivie  Mir  un.-  longueur  de  2J  milles  et  une  largeur  moyenne  de  fAW 
pietls.  (  e  Kis«-ment  e,t  ;.ss«Kié  ^  un  lit  de  .alraires  .ristalliiis  .lu(|uel  il 
parait  avoir  été  formé  par  l'évolution  transitoire  de  l*aidjv<lrite.  matériel 
<|ue  l'on  trouvera  prol.lement  en  ass^niation  avee  le  Kis«ment,  ù  (iliis  de 
profondeur.  I.e  KVpse  et  «ris  A  la  surfate.  et  il  est  a.ss.Kié  aver  .les  massifs 
(  e  sélénite.  (  est  jx.ur  ce  m..tif  c|u'il  iia  été  utilis.'-  «pie  dans  la  fabrication 
du  plAtre  ilengrais.  In  «yi^s*-  de  lH)nne  couleur  blanche  jn-ut  être  In.uvé 
dans  divers  artleurements.  Mais  vu  .pi'il  n'y  eut  <pie  [hu  de  travaux  A  cet 
endroit,  d  est  imrxwsible  de  .(.nstater  la  valeur  du  minerai  comme  plfltre 
d  enduits. 

Il  existe  plusieurs  dépôts  dans  la  vallé-e  de  Sus8ex,  comté  de  King, 
mais  :is  sont  sans  dévelopin-ments  im|H>rtants  et  j)ar  .«)ns.'f|uent,  nous  na' 
vons  pas  ,1e  donné-es  définitives  à  leur  sujet.  Les  dépôts  les  plus  im|)ortant8 
«int  ceux  de  Apoha<|ui.  Mont-PisKah  et  <le  Smith-Creek. 

Le  District  de  New-Horton. 

Partant  de  New-Horton.  à  28  milles  au  sud  de  Hillsl)orough  jusqu'à 
la  rive  sud  du  cap  Enragé,  il  y  a  un  affleurement  de  (•arlx.nif6re  inférieur  et 
d'apn'-s  plusieurs  exca\ations  faites  it  les  indications  de  surface,  il  est 
probable  qu'il  y  a  un  Kisement  «ypsifére  auilessous.  Tout  le  terrain  est 
couvert  par  du  grès  dur. 

Le  Cap  Ilopewell. 

On  a  constaté  un  gîte  gy[)sifère  au  cap  Hopewell,  niais  A  caust>  de  l'cx- 
ces.sive  couche  de  terre  et  de  grès  dura  la  surface,  il  était  impossible  de  faire 
Uaucoup  de  |)rospiction.  (eiiemlant.  200  tonnes  de  gypse  massif  de 
bonne  qualité  en  furent  extraites. 


La  Côte  Hopewell. 

Il  :•  a  un  terrain  gypsifère  situé  :\  l.S  milles  environ,  au  sud  du  district 
de  Hillslxjn.ugh,  dans  le  v«iisinage  de  la  colonie  de  Wcntworth,  et  qui 
s'étend  vers  le  sud  jusfpi'à  la  côte  Hopewell.  Il  y  a  plusieurs  années  deux 
ou  trois  carrières  étaient  exploité-es.  mais  il  n'en  reste  que  les  marques 
d'excavations.  Le  district  t>st  couvert  de  grès  <lur  et  de  quelques  affleure- 
ments. 
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Le  Gap  Marin^ouin. 

Sur  la  péninsule  sud-ouest  du  comté  de  Westmoreland,  qui  s'élance  dans 
la  baie  de  Chignecto,  et  se  termine  au  cap  Maringouin,  il  y  a  un  affleurement 
de  gypse  dans  la  formation  du  carbonifère  inférieur.  La  New  Brunswick 
Gypsum  Co.,  compagnie  subsidiaire  de  la  Albert  Manufacturing  Ce, 
possède,  à  bail,  un  terrain  d'un  mille  carré,  et  tous  les  ans,  on  y  extrait  un 
peu  de  gypse  qui  est  expédié  brut  aux  États-Unis. 

Le  gypse  est  associé  avec  l'anhydrite,  et  varie  entre  le  blanc,  le  rose 
et  le  gris.  Ce  gypse  est  plutôt  massif,  mais  il  y  a  des  petites  quantités, 
de  forme  grossière,  en  divers  endroits. 

Le  District  de  Cuiryville. 

Les  gisements  de  Curryville,  du  ruisseau  de  Demoiselle,  ainsi  que  ceux 
du  comté  d'Albert,  reposent  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Salisbury 
et  Albert,  à  la  tête  des  ruisseaux  de  Demoiselle  et  de  Wilson.  Depuis 
15  à  20  ans,  la  Hillr'-orough  Plaster  Co.  a  obtenu  de  bons  gypses  en  minant 
dans  les  souterrains.  Un  tunnel  a  été  percé  dans  le  dépôt  de  ces  derniers, 
et  des  pilastres  naturels  ont  été  laissés  pour  appuyer  la  couverture. 
La  roche  qui  est  massive,  repose,  comme  celle  de  Hillsborough,  sur  un 
fonds  d'anhydrite,  et  elle  est  couverte  par  un  sur-sol  d'épaisseur  varié  du 
genre  caillouteux  du  Millstone  Grit. 

En  rapport  avec  ces  gisements,  ajoutons  que  les  eaux  de  la  surface  ont 
formé  un  large  lac  ou  caverne  souterraine  que  l'on  dit  avoir  six  arpents 
d'étendue. 

La  Hillsborough  Plaster  Co.,  fut  établie  vers  1892,  sous  la  direction  de 
C.  H.  Dimock  &  Co.,  de  Windsor.  Durant  l'année,  environ  600  tonnes 
de  gypse  brut  furent  expédiées  aux  marchés  de  New- York.  Les  travaux 
furent  suspendus  pendant  quelques  années,  mais  en  1897,  l'exploitation  fut 
reprise  et  s'est  continuée  depuis.  Ces  dernières  années  la  compagnie  est 
passée  sous  le  contrôle  de  la  Wentworth  Gypsum  Co.,  de  Windsor.  Le 
gypse  est  transporté  par  le  chemin  de  fer  Salisbury  et  Albert,  une  distance 
de  18  milles,  à  partir  du  quai  d'embarquement  de  la  compagnie  jusqu'au 
quai  de  l'île  Greys,  sur  la  rivière  Petitcodiac,  près  de  Hillsborough.  Le 
gypse  brut  est  expédié  aux  marchés  de  New-York  par  des  chalands  d'une 
capacité  de  2,200  tonnes. 

Le  District  de  Hillsborough. 

Parmi  les  gisements  du  Nouveau-Brunswick,  ceux  du  comté  d'Albert, 
dans  le  voisinage  de  Hillsborough,  sont  les  plus  forts  et  les  plus  importants'; 
î's  produisent  plus  de  80  pour  cent  du  rendement  de  la  province.  Ces 
gisements  sont  associés  à  la  roche  du  carbonifère  inférieur  et  surmontent 
des  lits  de  calcaires  cristallins  et  d'anhydrite.  L'anhydrite  se  trouve  dans 
de  larges  lits  avec  le  gypse  et  on  le  trouve  en  dessous  du  gypse,  sans  ligne 
di  séparation  définie  ou  en  lentilles  dans  le  lit  même.   L'épaisseur  du  gypse 
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varie  selon  les  localités,  les  lits  sont  onduleux  en  conformité  avec  la  topo- 
graphie de  la  région.  Le  sol  superficiel  consiste  en  rebuts,  mais  plusieurs 
des  dépôts  sont  couverts,  sans  conformité,  par  des  conglomérés  quartzeux 
et  des  lits  de  pierre  de  taille  grise  à  granule  grossière. 

Le  g>'pse  est  remarquable  par»sa  pureté,  et  par  les  grandes  quantités 
d'albâtre  blanc  et  pur  que  l'on  trouve  eï  que  l'on  convertit  en  terra  alba. 
En  fait  de  couleur,  le  gypse  est  quelquefois  incolore  et  varie  du 
gris  au  rose.  Il  y  a  quelques  impuretés  de  chaux  et  de  matières  végé- 
tales mais  seulement  en  petits  terrains  isolés  qui  peuvent  être  facilement 
évités  en  minant.  A  certains  endroits  le  gypse  a  une  configuration  distinc- 
tement d'enlitage  accentuée  par  des  assir-s  gypsifères  de  nature  cristal- 
line semi-translucide.  Le  gypse  appartient  à  la  catégorie  massive,  il  y  a 
des  cristaux  de  sélénite  de  Y  à  3"  de  long,  enlités  dans  divers  parties  des 
dépôts.  Ces  cristaux,  qui  ont  une  nuance  foncée  de  fumée,  détériorent  la 
qualité  du  gypse  dans  lesquels  ils  se  forment. 

La  topographie  de  cette  région  est  caractéristique  des  gisements  de 
gypse,  elle  est  onduleuse  et  contient  beaucoup  de  puisards.  Ce  territoire 
gypsifère  semble  avoir  14  milles  de  superficie  mais  les  affleurements  sont 
restreints  à  une  aire  d'un  mille  et  demi  seulement.  C'est  dans  cette  aire 
que  les  principales  carrières  sont  actuellement  en  exploitation. 

l'histoire  du  district. 

Peu  de  chose  sont  connues  de  la  première  découverte  dans  le  district 
avoisinant  la  ville  de  Hillsborough.  Les  traces  d'excavation  et  les  amas 
de  rebuts  indiquent  qu'il  y  eut  des  travaux  antérieurs. 

Les  cultivateurs  des  environs  commerçaient  sur  le  g>'pse  avant  1847. 
Ils  tiraient  le  matériau  des  endroits  les  plus  faciles  et  le  transportaient,  en 
voitures  d'hiver,  jusqu'à  la  rivière  Peritcodiac.  A  l'été  ils  vendaient  aux 
caboteurs  qui  en  tirèrent  un  profit  avantageux  en  revendant  le  gypst  brut 
aux  usines  de  calcination  établies  sur  les  côtes  de  l'Atlantique,  aux  États- 
Unis.  Le  fret  sur  les  cargaisons  de  gypse  n'était  pas  élevé  car  les  caboteurs 
des  États-Unis  étaient  bien  aise  d'avoir  une  cargaison  pour  leur  voyage  de 
retour.  Ce  gypse  était  expédié  à  Lubcc.  Maine,  où  Messrs.  Fowler  et  frères 
exploitaient  des  usines  à  plâtre.  Vers  1847  cette  firme  obtint  des  droits  de 
mine  sur  plusieurs  propriétés  qu'elle  exploita  pendant  plusieurs  années. 
Elle  construisit  un  chemin,  en  madriers,  sur  un  parcours  de  3J  milles  à 
partir  de  la  ;arrière  principale  de  Fowler  jusqu'à  la  rivière  Petitcodiac. 
C'était  le  moyen  d'expédier  des  cargaisons  en  hiver  comme  en  été;  mais  le 
rendement  n'exc^'-da  jamais  3,000  tonnes  à  l'année. 

Des  opérations  plus  actives  furent  commencées  en  1854  alors  que  Mr. 
Calvin  Thompson  de  New- York  obtint  le  droit  de  construire  des  chemins 
de  fer,  des  bâtiments  et  des  bassins.  Il  fonda  la  Albert  Manufacturing 
Co.  incorporée  par  la  législature  provmciale  du  Nouveau-Brunswick. 
Cette  compagnie  érigea  une  vaste  usine  et  construisit  la  voie  ferrée  qui  relie 
toute  la  carrière  et  s'étend  jusqu'à  la  rivière  où  des  quais  et  des  lits 
de  bois  furent  construits  pour  l'usage  des  vaisseaux. 
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L'usine  était  alors  la  plus  considérable  du  Canada.  Le  gisement  et 
l'outillage  étaient  au  complet.     Il  y  ;ivait  aussi  une  scierie  et  une  meunerie. 

A  cette  époque  le  marché  canadien  n'était  pas  disponible  aux  pro- 
ductions de  HillslKirough  à  cause  des  taux  excessifs  du  transptjrt  prélevés  en 
concurrence  directe  avec  le  gypse  d'Antigonish  et  d'autres  endroits  en 
Nouvelle-Ecosse,  et  aussi  à  cause  du  trop  faible  tarif  alors  prélevé  sur  le 
plâtre  fabriqué  aux  États-Unis  entrant  au  Canada.  Ce  tarif  permettait 
aux  usines  de  Grand-Rapids,  Michigan,  de  livrer  leur  plâtre  à  Toronto 
et  ■'i  Montréal,  cl  un  prix  beaucoup  moindre  que  ne  pouvaient  vendis  les  pro- 
ducteurs de  Hillsl)orough.  Ainsi  il  fallut  que  ces  derniers  comptassent 
entièrement  sur  leur  commerce  avec  les  États-Unis  et  leur  négoce  local. 
Les  ateliers  furent  complètement  brûlés  en  1873.  Ce  dt'sastre  fut  la  cause 
des  embarras  financiers  de  la  compagnie.  Mais  plus  tard,  en  1875,  elle 
fit  ériger  une  nouvelle  usine  des  plus  mo<lcrnes.  En  dépit  de  cette  perte 
l'industrie  du  g>'pse  fit  du  progrès  et  quand,  en  1876,  le  chemin  de  fer  l'In- 
tercolonial  fut  ouvert  le  marciié  canadien  s'élargit  plus  rapidement.  La 
qualité  si  pire  du  gypse  de  Hillsborough,  ainsi  que  l'augmentation  du  tarif 
canadien  valurent,  aux  producteurs  de  ce  district,  l'ouverture  de  tout  le 
champ  canadien  et  l'accroissement  de  l'industrie  du  gypse  par  tout  le  pays. 

Sur  les  entrefaites,  une  nouvelle  législation,  passée  aux  États-Unis, 
afïecta  l'exportation  du  g>'pse  brut  et  du  plâtre  fabriqué.  Le  28  août 
1894,  la  loi  VVilson  fut  promulguée.  Le  tarif  modéré  de  l'administration 
Cleveland  n'impiosait  qu'un  droit  de  SI. 25  sur  le  plâtre  calciné.  Ce  tarif 
permettait  aux  Canadiens  de  concourir  plus  avantageusement  avec  les 
productions  fines  des  américains;  mais  le  tarif  élevé  de  la  loi  Dingley — 
promulguée  le  24  juillet  1897, — fit  perdre  l'avantage  que  les  canadiens 
retiraient  de  l'ancienne  loi.  Cette  loi  là  imposait  un  droit  de  50  centins 
la  tonne  sur  le  gypse  brut,  tandis  qu'elle  éleva  le  taux  du  plâtre  calciné  à 
$2.25  la  tonne.  Cette  diiïérence  de  '^1.75  entre  la  roche  brute  et  le  plâtre 
calciné  compensait  pour  plus  que  le  coût  augmenté  de  l'article  fabriqué 
aux  États-Unis  comparativement  au  coût  de  la  fabrication  canadienne. 
Le  tarif  actuel,  la  loi  Payne  fut  mis  en  force  le  S  août  1909;  il  prélève  les 
droits  suivants: — 

Article  88. 

"La  pierre  à  plâtre  ou  gypse  brut,  trente  sous  la  tonne;  moulu  ou  calcinée  une  piastre 
et  soi.\ante-<iuinze  cents  la  tonne;  perle  dure  pour  l'usage  des  fabricants  de  papier,  vingt 
pour  cent  ad  valorem;  ciment  Kcene  ou  tou*  -e  ciment  dans  lequel  le  gypse  est  le  prin- 
cipal élément,  quand  il  est  évalué  à  diz  piastr  mne  ou  moins,  trois  piastres  et  cinquante 
cents  la  tonne;  s'il  est  évalué  à  plus  de  di/.  ,  astres  la  tonne,  mais  pas  plus  que  quinze: 
cinq  piastres  la  tonne;  quand  il  est  évalué  audessus  de  trente  piastres  la  tonne,  le  taux 
est  de  quatorze  piastres." 


Il  est  facile  de  constater  que  sous  le  régime  ce  tarif,  il  n'y  a  que  la 
qualité  supérieur  du  gypse  du  Canada  qui  permr  "ite  aux  fabricants  canadiens 
de  lutter  avec  les  fabricants  américains. 


49 

Le  droit  imposé  sur  le  gypse  bniî  t.u  ant  aux  Élats-l'nis  a  tu  l'effet 
d'auRtncnter  la  vente  «les  protlui*^r.  nruts  aux  usines  établies  sur  les  côtes 
de  l'Atlantique,  dans  ce  pa\s. 

L'usine  de  la  Albert  Manufacturing  Co.  construite  en  1875,  fut  en  ac- 
tivité jusqu'au  16  mars,  1011,  alors  qu'elle  fut  complètement  détruite  par 
le  feu.  In  an  plus  tard,  ime  nouvelle  usine  moderne  reprenait  les  opéra- 
tions.    La  planche  XV  est  une  excellente  vue  des  nouveaux  ateliers. 


.XLniCRT   M.^NUKACTURING    CO. 

Les  ateliers  de  cette  compagnie  sont  situés  dans  le  comté  d'Albert  près 
de  Hillslwrough,  sur  la  rivière  Petitcodiac,  \.-B.  La  ville  est  à  39  milles 
de  Moncton,  par  l'Intercolonial,  et  à  95  milles  de  St. -Jean,  N.-B. 

Le  quai  de  la  compagnie  est  à  653  milles,  par  eau  de  New- York. 

Le  Terrain.  La  propriété  de  la  compagnie  est  située  dans  la  ,ille  de 
Hillsborough  et  elle  est  mise  en  communication  avec  l'usine  et  le  quai, 
par  une  voie  ferrée  étroite  de  quatre  ou  cinq  milles  de  longueur.  Les 
carrières  sont  à  trois  milles  ouest  de  la  ville. 

Les  Carrières.  Il  y  a  actuellement  plusieurs  carrières  en  activité  qui 
contribuent  la  plus  forte  partie  des  minéraux  traités.  Ces  carrières  produi- 
sent aussi  la  matière  brute  expédiée  à  New-York  et  ailleurs,  aux  États-l  'nis. 

Il  y  a  peu  de  dépouillement  à  faire  parce  que  la  surface  est  légère  et, 
partant,  le  matériel  est  expédié  en  conditions  des  plus  nettes.  Les  per- 
forations sont  faites  par  des  tarières  et  l'on  utilise  la  pcjudre  ou  une  faible 
dynamite  pour  faire  sauter  la  roche.  Le  gypse  est  ensuite  cassé  en  gros.seurs 
nécessaires  et  transporté  en  voitures  écossaises  jusqu'à  la  voie  d'évitement, 
d'où  il  est  chargé  directement  dans  des  wagons  de  3^  tonnes.  La  locomotive 
fait  six  trajets  et  traîne  trente  wagons  par  voyage.  Une  autre  locomotive 
fait  le  service  du  quai.  Le  front  d'attaque  de  ces  carrières  varie  de  10 
à  60  pieds  de  hauteur  selon  le  relief  général  du  pays.  Le  gypse  suit  les 
ondulations  du  sol  avec  beaucoup  d'uniformité.  La  qi  lité  de  la  roche  est 
variée  et  de  toutes  nuances  entre  le  gris  foncé  et  le  blanc  d'albâtre.  Les 
différentes  qualités  sont  séparées  à  la  carrière  et  manipulées  séparément 
à  l'usine. 

Opérations  aux  Mines.  Durant  l'hiver,  les  opérations  faites  aux  mines 
produisent  un  gypse  d'une  blancheur  très  pure.  La  roche  abattue  descend 
par  pesanteur  ou  est  portée  jusqu'au  tunnel  principal  d'où  elle  est  mise 
sur  les  wagons  et  transportée  à  la  voie  d'évitement  et  de  là  aux  usines  où  elle 
est  utilisée  dans  la  fabrication  de  l'albâtre.  Cette  pierre  est  en  quantité 
limitée  et  on  n'en  trouve  de  pareille  que  dans  le  district.  La  nature  de  la 
mine  permet  de  diviser  en  chambres  appuyées  par  des  pilastres  taillés 
autant  que  possible  dans  la  roche  de  qualité  inférieure  et  que  l'on  rencontre 
généralement  avec  l'albâtre.' 

'Environ  2,5(h)  tennis  de  gypse  blanc  pur  sont  annuellement  exp^diCes  aux  Éiais- 
l'nis  pour  !:>  fii!)r!r:>.t!on  de  !;i  pulpe  de  panier. 
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L'Atelier.  L'usine  actuelle  fut  parachevée  au  printemps  de  1912  en 
remplacement  de  celle  détruite  par  le  feu  de  l'année  précédente.  Ce  sont 
les  plus  vastes  ateliers  du  genre  au  Canada,  et  ils  sont  pourvus  d'un 
outillage  des  plus  modernes.     (Voir  diagramme  de  traitement,  fig.  S). 

Ces  ateliers  sont  au  complet,  et  les  bâtiments  logent  l'appareil  moteur, 
le  co.  casseur,  le  broyeur,  la  calcii  jur  et  la  tonnellerie.  Il  y  a  aussi  un 
entrepôt  d'emmagasinage  et  d'autres  bâtisses. 

L'usine  motrice.  Le  bâtiment  est  en  brique  à  fondation  de  béton, 
de  SO'XbO',  avec  mur  mitoyen  intérieur  qui  monte  jusqu'au  faîte,  séparant 
ainsi  la  chambre  des  machines  de  celle  du  générateur.  La  toîtureesten  ciment 
ce  qui  amoindrit  les  dangers  du  feu.  Dans  la  moitié  orientale  sont  logés 
trois  générateurs  tubulaires  de  175  C.V.  (fabriqués  par  la  Robb  Engineering 
Ce.  d'Amherst,  N.-E.)  La  pression  normale  de  vapeur  est  de  125  livres  au 
pouce  carré.  Ces  générateurs  sont  chauffés  au  gaz  naturel  obienu  des 
sources  de  la  compagnie  "Maritime  Oilfields"  situées  à  4  milles  au  nord  de 
Hillsborough.  Il  y  a  quatre  cylindres  à  chacun  des  générateurs.  La  salle  de 
l'engin  occupe  toute  la  moitié  occidentale  et  contient  un  engin  à  grande  vitesse 
Porter-Allen  de  400  C.V.,  et  à  165  révolutions  à  la  minute,  avec  un  volant 
de  11  pieds.  Cet  engin  fait  mouvoir  l'arbre  de  couche  qui  fait  marcher  les 
machines  au  moyen  d'un  cable.  Ce  bâtiment  contient  aussi  un  générateur 
Crocker-Wheeler  de  25  K.W.  avec  courroie  directe  prise  sur  un  volant  (de 
5  pieds).  Le  courant  de  ce  générateur  sert  à  l'éclairage  des  bâtisses,  à 
opérer  le  moteur  de  la  tonnellerie  et  les  séparateurs  magnétiques. 

Bâtiment  du  Concasseur  et  du  broyeur.  Cette  bâtisse  est  à  50'  au  nord 
de  la  chambre  des  machines  elle  a  90'X75',  quatre  étages  et  un  appentis  de 
deux  étages.  Ce  dernier  sert  aux  machines  à  broyer,  aux  élévateurs  acces- 
soires et  aussi  pour  les  séparateurs.  Le  bâtiment  principal  contient  les 
arbres  de  couche  raccordés  avec  le  moteur  par  une  cable  (de  la  Dodge  Manu- 
facturing  Co.)  ainsi  que  les  polisseurs  et  les  réservoirs  avec  les  cribles  et  les 
blutoirs  pour  préparer  les  qualités  fines  d'albâtre  destinées  à  la  fabri- 
cation de  la  terra  alba.  Entre  cet  édifice  et  celui  du  calcineur,  qui  est 
placé  à  25  pieds  du  côté  nord,  il  y  a  une  double  voie  ferrée  qui  communique 
avec  la  voie  d'évitement  du  chemin  de  fer  Salisbury  et  Albert,  donnant 
ainsi  les  moyens  de  transporter  facilement  le  gypse  broyé  et  non-calciné 
vendu  aux  fabricants  de  ciment  Portland. 

Atelier  de  calcination.  Cette  bâtisse  est  en  brique  solide,  avec  fon- 
dations et  planchers  en  béton  à  l'épreuve  du  feu.  Elle  est  à  quatre  étages  et 
contient  quatre  fours  calcineurs.  Les  derniers  étages  contiennent  les 
réservoirs  à  plâtr  qui  alimentent  les  chaudières  et  les  absorbeurs  de  pous- 
sière, etc.  Un  mur  mitoyen  en  brique  bâti  jusqu'au  toit,  sépare  le  cal- 
cineur d'avec  la  salle  d'empaquetage.  Il  y  a  deux  ouvertures,  d'une 
bâtisse  à  l'autre,  protégées  par  des  portes  couvertes  en  métal  qui  se  ferment 
automatiquement. 

Bâtiments  pour  le  Tamisage  et  l'Emballage.  La  bâtisse  où  se  font 
le  tamisage  et  le  classement  du  plâtre  calciné  est  à  sept  étages,  et  mesure  25 
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Fig.  5.     Diagramme  de  traitement  de  ia  Albert  Manufacturing  Co.,  Hillsborough,  N.-B. 
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X75  nieds.  I.is  pn-micrs  planchtTH  sont  tous  in  U'ion,  et  contiennent 
les  r^fri^i Tiiteii.::  dans  lesquels  eoule  aul()ni.iti(|iic ment  1»'  pl.ltre  (  I  uul  qui 
sort  «les  (  yliiidres  taltinturs.  Au  re/  de  t  li.iussi',  au-<iessus  des  rést  r\<iir>,  il 
y  a  une  annbinaisoii  [Miur  empaqueter  le  piAtre  cakin^-  de  second  ordre  ainsi 
que  le  plûtre  d'enduits,  l.e  pnniier  plancher  contient  les  mac  liin<'s  à  em- 
paqueter, et  K  leniiers  éta^;e^  contiennent  les  machines  A  tamiser  et  à 
classer. 

L'appentis  du  côté  nord  de  ce  liûtiment  sert  de  magasin  et  à  la  pré- 
paration des  charKements  de  marchandise.  Il  a  25  pieds  de  larg  pu  125 
pieds  de  lon^  et  est  à  deu.\  étapes,  l.e  plancher  du  sous-sol  est  au  niveau 
des  wagons,  sur  la  voie  (|ui  îoii^'e  la  face  de  la  hâtisse,  aiti,-,i  les  i)arils  de 
plûtre  M)iit  roulés  (hreclement  dans  les  Wagons.  L'autre  plancher  est  de 
niveau  avec  celui  de  l'usine,  dont  la  capacité  t-t  de  2,000  i)arils.  Cet  espace 
permet  au  plâtre  de  reposer  24  heures  avant  d'être  <  xpt'tlié.  La  moitié  du 
I  incher  est  occupée  i)ar  le  pnwluit  de  la  journée  pi  ndant  que  les  tonnel- 
liers  travaillent.  A  l'autre  Innit  de  ia  salle,  à  l'ajustement  des  barils  qui  y 
ont  été  placés  la  \eille.  Au  fur  et  ;'i  mesure  cjue  les  barils  sont  fermés,  ils 
sont  discendus  au  maijasiii. 

La  Timiiclleriv.  C'est  une  bâtisse  de  50'X75',  à  deux  étages.  Pille 
est  pcjurvue  ûv  huit  chaufïeurs  de  baril,  des  établis  [x>ur  cjuinze  t(jn- 
neliers  et  un  matériel  complet  d'assemblage  des  barils.  Le  pouvoir  vient 
d'un  n.oieur  â  10  C.V.  (Crocker-Wheeler  D.C.)  et  h  220  volts,  l^n  élévateur 
transi  )rte  les  barils  au  premier  oiî  ils  s'assèchent,  et  de  là,  par  un  pont 
couvert,  au  plancher  d'cmballaRc  de  la  bâtisse  princ  ipale. 

La  capacité  de  cette  tonnellerie,  en  pleine  opération,  est  de  1,000  barils 
par  jour.  Kn  arrière  de  la  tonnellerie,  il  y  a  une  scie-ie  pour  tailler  les 
douves. 

Toutes  le  bâtisses,  à  l'exception  de  celles  du  pouvoir  moteur,  et  du 
calcineur,  scjiii  construites  en  pin  du  sud,  et  tout  l'extérieur  est  couvert  de 
lattes  métalliques  .  '*rées  et  d'une  épaisse  couches  de  ciment.  Les  plan- 
chers du  rcz-de-chaussé  sont  tous  en  béton.  Ceux  des  autres  étages  sont 
en  madriers  posé-s  de  champ,  et  non  horizontalement. 

Tout  l'atelier  est  en  connnunication  avec  la  chami  les  machines  au 
moyen  d'un  système  de  signaux  électriques  ayant  un  ci  _ait  de  20  stations. 
Celles-ci  sont  \  isitées  par  un  gardien  à  chaque  heure  du  jour  et  de  la  nuit;  les 
signaux  sont  enregistrés  sur  un  cadran  électrique,  placé  dans  la  chambre 
des  machines. 

En  sus  de  ces  bâtiments,  il  y  a  une  forge,  une  salle  de  réparations  et  la 
scierie. 

Opérations  du  Moulin.  Lorsque  !e  gypse  brut  sort  des  carrière?  .lest 
mis  en  pile  dans  l'entrepôt  ou  sur  les  wagons  qui  sont  halés  s>  une  ii.clinale 
et  il  est  versé  sur  un  "grizzly"  ayant  des  espaces  d'un  pouce;  le.  refus 
tombent  automatiquement  dans  un  concasseur  Brennan  à  capacitc  i'  500 
tonnes  par  jour.     La  matière  broyée,  ainsi  que  celle  qui  passe  piT  k-  giizzly. 
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A  «,n  tour,  rdu.-c,  le  passe  à  un  distributeur  A  vis  c,t.i  aliment,  les  .l.ux 
si-parateurs  maKn^.t.„ue«.     CVux-ci  dégagent  tout  m«r  e.u  de  fer  ,.u  d'à c^. 
qu.  aurait  été  mélangé  avec  la  pierre.  ^  la  carrière  ou  ailleurs      Ap. s 
avo,    pass£.  par  les  séparateurs  la  pierre  passe-  ù  .1  -ux  ,oncess..urs  rotatifs 
S  urtevant.  ,  -  ,cun  desquels  a  une  .apacité  .le  2.,.)  tonnes  par  jour    e 
iToyant  à  une  Krosse-ur  d'un  demi   pouce.'     Ce   matériau   passe  ensuite 
autonut-quement  ,Ians  .leux  ék.ateurs  dacier  A  g.niets  qui    A  leur  tX 
portent  le  matér.au  au  faite  .le  la  bâtisse-  où  il  est  vers.-.,lans'tr:,is  r,"^^"  ' 
^  .l.,uble  .ompart-ment.  au  moyen  de  .leux  transmeUeurs  .listributeurs  "à 
V....     (  es  .lenners  sont  arrangés  de  manière  à  ce  que  le  produit  des  conca«- 
scws  pmsse  être  mis.  à  volonté,  dans  lun  ou  l'autre  compartim.        Te 
calibre  .les  réservoirs,  sur  la  hauteur,  est  de  lO'X  I8'X4' 

tnv,Nl''T'''  ''^"  ''"'  l^'^''"'  '^  ^t^  'lescend  par  pesanteur  au  nmyen  de 
tuyères,  dans  6  maehmes  à  émeri  (Sturtcvant  Mill  Co.  Boston  ) 

In  transmetteur  à  vis  setendant  le  long  des  moulins  h  émeri.  trans- 
porte le  matériau  tnoulu  fin  aux  trois  élévateurs  à  g.xlets.  Deux  de  ces 
élévateurs  montent  le  gypse  jusqu'au  faite  .le  la  bâtisse  dou  il  est  .enversé 
sur  deux  transmetteurs  à  courroies  (en  caoutchouc).  |.e  troisième  él^ 
vateur  se  vide  dans  un  crible  vibratoire  à  révolution.  Celui-ci  ne  ^t  nue 
pour  la  fabrication  de  lalbâtre  (terra  alba)  dont  le  triage  demande  T^Z 
des  précautions.     Les  choses  sont  arrangées  de  manière  que  le  gypî  en 

dTngrais."'""     "  ""^^  '""^^"^"^  ""''  '"^'^'^'"^^  '  ^-'"  comtS'^râtr; 
Les  transmetteurs  à  courroie  de  caoutchouc  dont  on  vient  de  parler 
portent  le  maténau  sur  des  ponts  couverts  jusqu'à  la  salle  de  calciration' 
et  le  gy^  est  déposé  par  deux  transmetteurs  .listributeurs  dans  les  r^;.' 
voirs  au-dessus  des  générateurs. 

facilemir?  r""!!'"*:"  ''  ^'■"y''"'  ''  '^'    '^'"^-  ^'^^'  de  manipuler 
?e  iSre'et^''^'"  '^  ""'"^"  '™'  '^'"^  "^  '    ^^-    '"  ^P-^  engrais. 

La  salle  de  crJcination  est  n  '    preuve  di    teu  t . 
dières  cylindrir  jes  circulaires  dune  capacité  de  1  S  toii 
de  Butterworth  et  Lowe  de  Grand  Rapids.  Mi.  hi 
luy  calcineurs  mentionnés  ailleurs  dans  le  prc-sent  rai 
s;  nt  chauffés  au  gaz  naturel   fourni  par  h-  comp.ig,, 
ce  mode  de  chauflfage  est  très  satisfaisant,  il  donne  un- 
et  de  plus  grandes  facilités  pour  contrôler  la  températvi 
est  chargé.  Le  temps  épargné  à  chauffer  le  générateu  r  a  v 
est  moindre  que  lorsque  le  chauffage  se  fait  au  bois  ou 
chaudières  sont  chargées  automatiquement  par  des  ré«r 
de^ysd^eux.  et  quand  la  charge  est  calcinée  au  degré  r.. 


„.J.}1"  e^f  X" ',"'-''"'  ^  .«^""roieTansporte  le  matériau  brové  o 


rient  ijiiatre  chau- 

-  chacune  (ateliers 

■  sont  semblables 

Les  c,  '(  iiK  urs 

Uldfields; 

us  régla  Hère 

••  généra.cur 

su  il  soit  chargé 

charbon.     Les 

'■s  situés  au- 

!a  .  h,4udière 


la   |>il 
S 
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est  vidét;  par  une  porte  iatérulc,  qui  laitutc  couler  le  plAtrc  chaud  dans  les 
réfriK^-rateurs  situé»  au-detutous  de  la  I)âtis8e  avoisinantc. 

Le  mat.  riau  froid  est  transporté  par  quatre  él«vateurs  d'acier  à  godets, 
jusqu'au  faite  de  la  t)fltih^  des  cribles  et  de  l'emballage  sous  laquelle 
les  réservoirs  réfrigérateurs  sont  situés.  (Tes  élévateurs  livrent  la  matière 
calcinée  au  distributeur  qui  longe  toute  la  largeur  de  la  liâtisse.  A  partir 
de  ce  distributeur  le  matériau  est  traité  dans  trois  séparateurs  Newago,  un 
crible  sasseur,  et  un  large  réservoir  qui  détient  l'approvisionnement  néces- 
saire à  la  fabrication  du  plâtre  d'enduits.  Les  plus  gros  morceaux  qui 
reviennent  des  séparateurs  Newago  et  des  sasseurs  s<jnt  livré»  à  deux 
machines  horizontales  à  meules  françaises  où  ils  sont  remoulus.  Le  matériau 
qui  va  au  réservoir  du  plâtre  d'enduits  est  mélangé  ivcc  un  retardateur  et 
Ju  poil  ou  de  l'amiante,  dans  un  mélangeur  Broughton,  puis  le  pro<luit  de  ce 
mélange  est  mis  en  barils  et  expédié.  Le  matériau  qui  passe  par  les  sépa- 
rateurs et  les  sasseurs  est  emballé  dans  des  barils  et  expédié  comme 
qualités  différentes,  selon  la  qualité  de  la  pierre  et  aussi  selon  sa  finesse. 

La  capacité  de  l'usine  est  de  1,000  barils  par  jour. 

La  table  suivante  indique  les  qualités  fabriquées  par  cette  compagnie: 


Classification  des  Gypses  Fabriqués  par  la  Albert  Manufacturing  Co. 


Même  grnre. 


Pris  au  moulin  à  meulc«  et  emballé. 
Des  bouts  plus  grossiers  des  sasseurs. 


Pris  sur  le  produit  des  meules, 
carrière. 


Tel  qu'il  vient  de  la 


'  F.  Com.  bis.,  Canada. 
'  F.  F.  Com.  bis.,  Canada. 

F.  F.  Demi  bis.,  Canada. 
'  Dentaire  Com.,  bis. 

Dentaire  Com.  Demi  bis. 

Terra  Alba  No.  1,  300  livre» 

Terra  Alba  No.  1,  500  livres 

Terr.A  Alba  No.  2,  500  livre» 

Cal.  gros.  150  livres.  Sac» 

Cal.  gros.  luO  livres.  Sacs 

Plâtre  d'engrais,  bl». 

Plâtre  d'engrais  100  livres,  sacs 

Plâtre  d'engrais  140  livres,  sacs 

•  F.  F.  Com.  bis,   Boston. 
F.  F.  250  livres  gros  barils,  Boston. 

'  F.  F.  F.  Com.  bis.  Boston.     La  meilleure  qualitt'. 
F.  F.  F.  Com.  bis. 
F.  F.  F.  250  Grosse,  bis. 

•  Marque  Trowel. 
'  F.  Com.  bis. 

•  F.  F.  Com.  bl». 

•  No.  2.  Calciné,  50  livres,  sac». 
N'o.  2.     Calciné,  100  livres,  sacs. 

Murs  durs,  bis.      1   Poil,  amiante,  retardateurs,  etc. 
Murs  durs,  sacs.     | 

Broyé  gros,  tel   qu'il  vient  de  la  carrière,  utilisé  pour  approvisionner  le  marché  pour 
fabrication  de  ciment.  }'  de  grosseur. 
'  Commerce  Canadien. 

•  Commerce  Américain,  Philadelphie. 

•  Commerce  Américain,  Boston. 
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CHAPITRE  VII. 

LE  GYPSE  D'ONTARIO. 

Il  y  a  deux  localités  où  le  O'Pse  abonde  dans  Ontario.  La  seule  qui  soit 
exploitée  est  le  district  qui  longe  la  Grande-Rivière  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  province,  les  gisements  du  nord  sont  encore  trop  éloignés  des 
voies  de  communication  pour  en  faire  une  exploitation  de  valeur  économique. 

Gisements  de  l'Ontario  SeptentrionaL 

Le  gypse  fut  l'un  des  premiers  minéraux  d'importance  découvert  sur 
les  côtes  de  la  baie  d'Hudson.  Le  Dr.  Robert  BelU  donne  une  brève  des- 
cription de  ces  gisements  et  le  Dr.  J.  M.  Bell  fait  une  description  complète 
des  gisements  de  ce  minéral  dans  le  rapport  du  Bureau  des  Mines,  Ontario, 
Vol.  XIII,  Ire  part.  p.  156. 

M.  Sydney  Elis,  de  la  division  des  Mines  du  ministère  des  Mines, 
Ottawa,  qui  examina  les  dépôts  en  été  1911,  a  eu  la  gracieuseté  de  donner 
la  description  suivante: — 

"La  présence  des  gisements  de  gypse,  fut  pendant  bien  des  années,  un  trait  reconnu  de 
cette  partie  de  la  plaine  côtière  qui  repose  au  sud  de  la  baie  James. 

"La  géologie  de  la  plaine  côtière,  dans  laquelle  ces  gisements  se  présentent,  est  simple  et 
elle  est  représentée  par  une  grande  étendue  de  rochi.s  paléozolques.  Ces  roches  assises  entre 
les  rives  méridionales  de  la  teie  James  et  l'escarpement  bien  défini  de  la  formation  archéen- 
ne,  consistent  en  sédiments  siluriens  et  dévoniens  enlités  presque  horizontalement  à  cause 
de  la  protection  qu'apportent  les  massifs  consistants  des  roches  archéennes.  La  plupart 
des  membres  des  séries  sédimentaires  retiennent  encore  la  position  quasi  horizontale  dans 
laquelle  elles  furent  originairement  déposées  dans  l'ancien  fond  de  mer.  A  ce  sujet, 
ils  présentent  un  contraste  frappant  avec  les  roches  archéennes,  au  sud,  souvent  toutes 
contournées." 

Les  gisements  de  gypse  se  présentent  en  association  avec  les  sédiments  dévoniens.  Ce 
phénomène  fut  fréquemment  observé  à  plusieurs  endroits — surtout  dans  le  bassin  de  la 
rivière  Moose — et  déjà  divers  voyageurs  en  ont  cité  le  fait.  En  autant  que  maintenant 
connu  le  plus  important  des  gisements  est  situé  sur  cette  rivière  à  dix  ou  douze  milles  plus 
bas  que  1  embouchure  de  la  Matagami.  Ici  le  gypse  constitue  deux  lits  distincts,  celui  du 
haut  affleurant  le  long  des  deux  rives  sur  un  parcours  de  2i  milles,  tandis  que  le  lit  inférieur 
peut  être  suivi  le  long  de  la  rive  sud-ouest  sur  un  parcours  de  plus  d'un  mille.  Ces  lits  tels 
qu'affleurés  le  long  de  la  rivière,  au-dessus  du  niveau  moyen  de  l'eau,  ont  une  épaisseur  qui 
varie  de  10  à  16  pieds,  quoique,  dans  le  cas  où  le  gypse  disparait  sous  le  niveau  de  l'eau,  ces 
chifTres  sont  probablement  sujets  à  plus  ou  moins  de  modification.  A  cause  du  fait  qu'au- 
cune exploration  détaillée  n'ait  encore  été  faite  et  qu'aucuns  travaux  de  développement  ne 
furent  entrepris,  il  n'y  a  actuellement  aucune  preuve — audelà  des  indications  visibles,  de  ta 
rivière  de  l'étendue  probable  de  ces  gisements.  Il  en  est  de  même  quant  à  la  qualité  du 
gypse;  il  n'y  a  aucune  information  disponible  au-delà  des  résultats  obtenus  par  un  échantil- 
lonnage d'une  description  casuelle.  Cependant  si  l'on  considère  les  résultats  de  quelques 
analyses  de  gypse  faites,  ensemble  avec  l'étendue  probable  des  gisements  eux  mêmes  tels 
que  connu,  il  ne  semble  y  avoir  aucun  doute  que  lorsque  le  développement  de  cette  section  de 
l'Ontario  sera  plus  avancé  le  gypse  de  la  rivière  Moose  deviendra  un  actif  minéral  de  grande 
valeur  pour  la  province.  D^près  l'examen  minutieux  que  l'on  a  fait  de  ces  gisements  on 
peut  dire  qu'il  existe  encore  un  champ  vierge  pour  des  travaux  de  détails,  lesquels,  dans  leurs 
résultats,  devraient  établir  la  grande  valeur  des  gisements." 


i  Rapp.  Com.  Géol.  Can.  1875,  p.  321. 
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"A  part  les  dépôts  gypsifères  dont  il  est  question,  il  y  a  d'autres  gisements  dans  le  bassin 
de  la  rivière  Moose  qui  sont  bien  connus,  notablement  sur  la  rivière  aux  Français  et  près 
de  la  pierre  miliaire  276  sur  la  borne  Nipissing-Algoma.  Mais  tandis  que  ces  gisements 
paraissent  être  considérables,  il  n'y  a  pratiquement  aucune  information  disponible,  soit 
à  l'égard  de  la  qualité  du  minerai  ou  soit  à  1  étendue  des  lits  mêmes.  Jusqu'à  ce  que  ces 
gisements  soient  explorés  systématiquement,  leur  valeur,  comme  facteur  dans  les  ressources 
minérales  d'Ontario,  doivent  demeurer  matière  à  conjecture." 

Le  District  de  la  Grande-Rivière. 

L'histoire  de  l'industrie  gypsifère  d'Ontario  est  longtie  et  variée.  En 
comtnençant  aux  premières  années,  du  XVIIIème  siècle,  alors  qu'un  petit 
montant  fut  miné  chaque  année  pour  les  fins  agricoles,  elle  se  continue 
jusqu'à  nos  jours,  avec  plus  ou  moins  de  succès  et  qu'enfin  elle  devint  une 
industrie  fixe  et  toujours  croissante. 

Le  district  où  l'on  trouve  le  gypse,  dans  la  partie  méridionale  de  la 
province,  est  situé  dans  la  vallée  de  la  Grande-Rivière,  au  nord  de  l'ex- 
trémité orientale  du  lac  Érié. 

Les  limites  exactes  connues  comme  étant  occupées  par  le  gypse,  n'ont 
jamais  été  définies.  Elles  sont  indiquées  en  lignes  rouges  pointillées 
sur  la  carte  en  regard.  Les  données  à  ce  propws,  furent  obtenues  par 
des  observations  sur  le  terrain,  et  d'après  une  série  de  notes  sur  les 
perforations  obtenues  des  nombreux  puits  de  gas  et  d'eau  du  district. 

Il  peut  être  dit,  approximativement,  que  ce  terrain  est  situé  sur  l'une 
des  rives  de  la  Grande-Rivière,  entre  un  point  à  quatre  milles  plus  bas  que 
Cayuga  jusqu'à  un  autre  point  d'environ  un  mille  en  amont  de  Paris.  Les 
gisements,  bien  que  se  présentant  en  massifs  isolés  ou  en  lentilles,  paraissent 
être,  généralement  parlant,  reposés  en  forme  inclinée  ayant  sa  plus  forte 
profondeur  entre  Brantford  et  Onondaga.  Il  est  probable  que  l'on  trouvera 
du  gî'pse  n'importe  où  dans  le  territoire  indiqué,  mais  l'on  ne  connait  rien 
de  sa  valeur  marchande. 

Géologie.  Les  roches  co-associées  du  gypse  de  ce  district  ont  été  das- 
sifiées  p>ar  le  Dr.  Robert  Bell  comme  appartenant  à  la  formation  onondî^a 
du  silurien  supérieur.     Il  en  dit  ce  qui  suit: — 

"Cette  formation  est  nommée  d'après  Onondaga  dans  l'état  de  New- York  et  est  célèbre 
par  les  sels  qu'elle  contient.  Elle  consiste  principalement  en  dolomies  jaunâtres  et  jaunes 
brunâtres  et  en  schistes  verdâtres,  près  de  la  base  de  format  ion.  Elle  se  présente  le  long  de 
la  rive  orientale  du  lac  Huron,  à  partir  de  Goderich  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière 
Saugeen,  et  de  là,  elle  serpente  est  et  sud  en  contournant  l'extrémité  septentrionale  d'un 
large  synclinal  entre  Southampton  et  Owen  Sound,  se  dirigeant  ensuite  jusqu'à  la  Grande- 
Rivière,  d'où  elle  prend  son  cours  vers  l'est  jusqu'à  Niagara." 

La  roche  de  cette  formation  a  été  classée  en  trois  divisions,  savoir:' 

Base.  Schiites  rouges  souvent  marquées  par  des  bandes  vertes  et 
des  taches. 

Milieu.  Schistes  verdâtres  et  marnes  avec  parfois  des  bandes  de 
schiste  rouge  et  de  calcaires  schisteux.  Ces  strates  portent  des  veinules 
et  des  nodules  de  gypse. 

'  Voir  Rapp.  Com.  gcol.,  1X63,  pp.  345-352. 
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Sommet.  C'est  id  la  véritable  division  portant  gypse,  et  elle  œnsiste 
en  calcaires  magnésiens  gris  ou  marron,  avec  schistes  gris  ou  verdâtres,  com- 
prenant deux  rangées  de  massifs  interstratifiés  de  gypse,  et  souvent  du 
soufre  natif.  Associés  avec  eux,  il  y  a  une  bande  de  calcaires  schisteux, 
marquée  par  des  cavités  en  forme  de  trémie  qui  ont  contenu,  croit-on,  des 
cristaux  de  sels  communs. 

Les  gisements  de  gypse  ne  sont  jamais  continués  à  «rande  distance, 
mais  ils  se  présentent  dans  une  série  de  massifs  lenticulaires  variant  en 
longueur  de  100  verges  à  plus  d'un  demi-mille.  La  roche  qui  se  trouve  en 
dessous  du  gisement  forme  un  plancher  uni,  sans  déplacements  tandis  que 
les  couches  qui  surmontent  le  gypse  sont  généralement  brisées  et  arquées, 
phénomène  qui  a  produit  une  surface  ondulée .  Les  buttes  de  terre  ou  tertres 
du  district  sont  considérées  comme  indication  de  gypse  sous-jacent,  et  dans 
bien  des  cas,  les  meilleurs  gypses  du  district  se  trouvent  au-dessous  de  ces 
tertres,  mais,  en  d'autres  cas,  l'on  trouve  un  gypse  de  bonne  qualité  et  en 
quantités  exploitables  dans  les  terrains  bas. 

Il  y  a  deux  variétés  de  gypse  dans  ce  district.  Les  points  de  différence 
sont  dans  la  couleur;  l'une  est  d'un  blanc  pur,  tandis  que  l'autre  est  grisâtre 
et  de  moindre  quantité.  Les  gîtes  de  gypse  gris,  en  autant  du  moins  que 
constaté,  ont  des  plans  de  séparation  très  définis  avec  les  lits  de  dolomies 
entre  lesquels  ils  reposent.  Nous  ne  pûmes  déterminer  pi  le  gypse  gris  et 
le  gypse  blanc  appartient  au  même  gîte  et  s'ils  furent  formés  en  même 
temps,  ou  à  des  époques  différentes. 

Relevés  des  Perforations  de  Puits.  L'on  ne  réussit  que  peu  à  obtenir, 
sur  les  puits  à  gaz  de  ce  district,  quelques  informations  quant  à  la  distri- 
bution du  gypse  et  à  la  possibilité  de  découvrir  d'autres  gisements,  à  part 
ceux  actuellement  en  voie  d'exploitation.  En  certains  cas,  on  ne  tenait 
aucune  note  des  perforations  faites,  et  le  peu  que  l'on  put  recueillir  fut  de 
ceux  qui  avaient  fait  les  perforations.  Tout  ce  qu'ils  déclarèrent,  c'est 
qu'ils  avaient  rencontré  le  gypse,  à  différentes  profondeurs,  mais  ils  ne  con- 
nais.saient  rien  de  la  qualité  ni  de  la  quantité.  Le  tableau  suivant  obtenu 
de  cette  manière,  donne  le  résultat  des  recherchs  faites  durant  l'été  de  1911. 
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No. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

K 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

là 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 
26 
27 
28 
29 

30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 

38 


40 
41 
42 

43 
44 
45 
46 


Elév. 

au- 
dessus 

de 
l'eau 
de  la 
mer. 


628 
6:â 
654 
645 
627 
635 
638 
614 
614 
612 
787 
835 
812 
890 
825 
634 
665 
647 
674 

650 
693 
625 
691 
696 

674 
654 
689 


6S0 
650 


Localité,  etc. 
Nom  du  propriétaire. 


648 


i  mille  Onondaga-Nord. 

Ludiow,  O  londaia 

Campbell,  Onondaga... . 
Ferinhough  

J.  Jackson 
an.  Patterson 

Dav.  Patterson 

Geo.  Smith 

M.  Richardson 

J.  Cummings 

Hagers 

Hagers 

L.  Cress-  'ell 

W.  Brown 

M.  Richaidson 

Jas.  Ramsay 

"as.  Moore 

as.  Wicher 

Thompson 

John  Brooks 

Bert  Mellish 

ohn  Lee 

os  Hudspeth  

"'.  Taylor 


De 

I 


Profondeur 

où  le 
gypse  est 
rencontré. 


Jas.  Ramsa y 

Bert  Mellish 

Robt.  Holstein 

Robt.  Holstein 

Robt.  Holstein  nouv.  puit. . . 

JohnO'Reilly 

Pat  Fraser 

Mine  Carson 

John  Beal 

Mine  Merritt 

Caledonia  Gypsum  Co 

Alabastine  Co 

Un  mille  en  amont  de  Paris. 


Un  mille  et  demi  plus  bas  que 
Paris 


Crown  Gypsum  Co. 
Puits  de  cette  Co.. . 
Puits  de  cette  Co. . , 
Dunnville 


Mine  Teasdale 

Impérial  Plaster  Co 

Ferme  de  M.  McCallum. 
Prov.  Nat.  Gas  Co 


515 
70 
70 
50 
55 
20 
28 
59 

? 

> 

80 
80 
55 
55 

? 
40 
60 

? 

40 

lOO 

41 

? 

? 

? 

55 
48 


Remarques. 


Douteux. 

Rencontré  à  9  pieds. 
Rencontré  à  5  pieds. 
10  pieds  dans  la  source. 


60 
60 

55 
60 
50 
40 
30 


70 

70  et  ;','(. 

60  et  100 

205 

40 

30 
56  à  346 
203  à  290 


15  pieds  d'épaisseur. 
Gypse  pauvre. 
Gypse  pauvre. 

2  pieds  eyposés  à  vue. 

Même. 

Rencontré  à  4  ou  5  pieds. 

Rencontré  à  10  ou  15  pieds. 

Très  peu. 

4  pieds  de  gypse. 

6  à  8  pieds. 

Un  peu. 

Un  peu. 

1  pied. 

6  pieds  de  bon,  16  autres. 
Un  peu. 

Un  pej. 

Puit  creusé  il  y  a  30  ans,  plAtre 
atteint. 

7  pieds  de  gypse. 

4  pieds  de  beau  plâtre  bl. 
Lit  4  pieds,  ancienne  galerie. 
Vieux  et  abandonné. 

2  pieds  plâtre  rose,  3  pds.  roche, 

9  de  plâtre. 
7  pieds  de  plâtre,  source. 

16  pieds  de  plfttre. 

4  pieds  de  lit  ;   plfttre  blanc. 
Puit;  4  pieds  de  gypse. 
Tunnel  iricliné,  Wt  de  4  pieds. 


Rivages  de  la  Grande- Rivière;    4 
pieds. 

Rivages   de   la    Grande- Rivière; 

2  a  7  pieds. 
Mine;  lit  de  4  pds.  Blanc. 
15  pds  de  gypse  à  100  pds. 
Gypse  blanc  de  15  pds  à  100  pHs. 
Shiste  dur  avec  gypse  (O.B.M., 

vol.  L,  p.  137). 
2  puits  et  un  tunnel. 
Puit  et  tunnel. 
Puit  No.  2,  Canborough. 
Lot  64  Colchester  sud. 
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Quand  la  chose  lui  possible  des  coupes  verticales  furent  ouvertes  à 
partir  des  puits,  voici  les  détails  sur  huit; — 


(1)  Coupe  dans  le  puits  de  la  Crown  Gypsum  Co.,  York. 


Argile. 


ÉLÉVATION  683. 


Calcaire  cassé  et  gravier 4^57 

Calcaire 57-59  " 

Vaie  (cours  d'eau) 

Calcaire  (cassé) 50-63  " 

Dolomie 63-«8  ' 

Gyp«e  (lit  exploitable) 73-77  J  " 

Dolomie 72-73  " 

Gypse  cassé  et  dolomie 68-72  " 

Dolomie 


1-40  pie<lg 49   pieds 


8 

2      ' 

2  pouces 

.  4  pieds 

.  S      " 

M      ' 

1      " 

.  4       " 


On  trouve  le  gypse  à  73  pieds  de  l'ouverture  du  puits. 

'  (2)  Gare  de  la  Mine  Kerr  sur  la  ligne  du  Buffalo  et  Goderich  (§  nord,  lot 
V  Block  Cook,  township  Haldimand.) 

Puits  de  80  pieds  avec  inclinaison  de  1  à  10. 

Argile  et  argile  dure 39  pieds  et  4pieds. 

Ardoise j  1     «  j     « 

Gypse  (nuance  rose)  mélange .30    "  3     " 

(3)  Puits  à  moulin  à  vent  à  l'ouest  de  la  salle  du  compresseur  de  .a 
Crown  Gypsum  Co.,  York. 

Élévation  676. 

Argile 1-  35 

Argile  dure 15-53 

Schiste  et  dolomie 53-  69 

"ypse 69-  74 

Dolomie 74-104 

Gyose 104-120 

Schiste 120-125 


35  pieds 35  pieds. 

"     "     18     " 

16     " 

5  (blanc)  eau  à  97  pds. 

30  pds. 

16  (passable)  2  ème  lit. 

5  (fond  de  trou). 


Les  parois  de  trou  indiquent  un  second  lit  de  gypse  sur  le  terrain  au- 
dessous  de  celui  exploité.  Les  perforations  faites  dans  la  partie  est  du  terrain 
donnent  le  résultat  suivant,  l'élévation  de  l'orifice  étant  de  688. 


(4.)     Argile  et  terre l-30(  ?)  pieds. 

Argile  dure 30-60(  ?)  "     . 

Arg  e  schisteuse 60-7S  " 

D.      nie  brisée  et  chambre  ouverte 75-78  " 

(L      ieille  mine  fut  probablement  abandonnée) 

Di     mie 78-100  "     . 

Gypse  de  bonne  qualité 1(K)-115  " 


.30  pieds. 
.30     " 
.15     • 
.  3     « 

..22     « 
..15     « 


Un  second  lit  fut  aussi  rencontré  dans  ce  trou,  et  s'il  est  continue, 
il  devrait  plu«=  tard,  donner  un  rendement  considérable.  Une  analyse  du 
coeur  pris  dans  le  second  lit,  donna  des  résultats  qui  sont  rapportés  au 
chapitre  X. 
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(5)  Dans  le  puits  de  la  Alabastine  Co.  à  Calédonia,  dont  le*  parois 
sont  boisées  et  conséqucmmcnt  couvertes,  la  coupe  suivante  fut  donnée 
relativement  aux  différents  lits: — 


Argile  et  argile  dure 1-40  pietl» 

ArdoiM 40-46  " 

(jypaeet  40';^  d'arduise 46-55  " 

Ardoise  mélangée  et  gypse 55-70  " 

S-yt»*; ■; '.'.'.'.'.'.'.'.  70-74  «       .' 

(I^  veine  supérieur  n  est  pas  minée  à  présent). 

Gyp» 74-81  • 


40  piedi. 
.   6     • 
.   9     " 
.15     • 
.4    • 


Le  terme  "ardoise"  est  ici  employé  pour  désigner  la  roche  encaissante. 

(6)  Sur  la  ferme  de  Bert  Mellish,  dans  le  canton  de  Sénéca,  comté 
d'Haldimand,  un  puits  à  gaz  fut  percé  qui  passa  à  travers  les  minéraux 
suivants: — 

Elévation  6,U. 

Afgj'e  t-lS 15  pds.  d'épaisseur. 

Schistes 15-35 20^  " 

Calcaires 35-41  (dur) 6    " 

fJ4jre 41^7  (bon) 6    " 

Mélange 47-63  (douteux)         16    "  • 

(7)  Dans  le  puits  creusé  sur  la  propriété  Holstein,  au  sud  de  la  Grande- 
Rivière,  vis-à-vis  Calédonia,  les  roches  suivantes  furent  rencontrées: — 

Elévation  6Q6. 

Argile  et  argile  dure 1_55 

Gypse  (rose) 55-57. .. 

Dolomie 57-60. 


.55  pieds 
.   2      « 
3      • 


Dans  le  bas-fond  de  ce  puits,  une  perforation  de  9  pieds  fut  faite,  et 
l'on  y  constata  un  bon  gypse  blanc. 

(8)  A  un  mille  en  bas  de  Paris,  sur  la  marge  nord  de  la  Grande-Rivière, 
il  y  a  des  affleurements  de  gypse  d'environ  3  pieds  de  large.  La  coupe  du 
rivage  est  comme  suit: — 


Argile 1-30  pieds, 

Schistes 30-50 

Gravier  cimenté 50-60 10 

Calcaires  cassés 60-62                 2 

Gypse ._ ',',,]  62-65!  !  '.'.'.'.'.'.  3 

Calcaires  cassés 65- 


30  pieds 
20      " 


Quoique  le  gypse  du  terp<-oire,  en  opérations  actives,  semble  reposer 
en  forme  synclinale,  toute  la  formation  a  une  plonge  à  l'ouest  et  au  sud- 
ouest,  en  sorte  que  dans  les  puits  de  sel  des  districts  de  Windsor  etdeSamia 
le  gypse  se  rencontre  en  petites  quantités  et  â  grande  profondeur.  Il  est 
possible  que  d'autres  districts  gypsifères  puissent  être  découverts  et  opérés 
cela  au  nord-ouest  du  champ  connu,  mais  il  faudrait  explorer  et  sonder 
d'une  manière  systématique. 


l'i.AMIII     XM. 


A.    Artliurcimiu  di-  gypsi-  sur  la  Rrèvi-  d»-  la  (  '.ran('e-Ki\  ièrt-,  un  niillu  plus 


l)as  (|ui'  l'aris,  Ont 


Galets  de  gypse  sur  la  grève  de  la  Grande-Rivière,  un  mille  plus 
bas  que  Paris,  Ont. 


«t 

HISTOIRE  DE  L'INDUSTRIE  DU  GVPSK  DANS  ONTARIO. 

Le»  commencements  de  l'industrie  du  jopse  dan»  la  province  d'Ontario 
se  reportent  aux  premières  années  du  XIX  e  siècle.  La  première  découverte 
de  ce  minéral  fut  faite  sur  l'emplacement  actuel  de  la  ville  de  Paris.  Il 
fut  d'abord  employé  par  les»  cultivateurs  de  l'endroit  qui  s'en  servaient 
comme  plâtre  aj^ricole.  surtout  pour  les  champs  de  trèfle.  M.  Archibald 
Blue,  dans  le  premier  rapport  annuel  du  Bureau  des  Mines  d'Ontario,  page 
113,  donne  les  renseignements  suivants  sur  .'I  istoirc  des  premières  in- 
dustries du  genre  dans  le  district: — 

"I-'hi»toire  <lu  con.r  de  Brant  clonne  quelques  romptci  rendu*  sur  l'histoire  primitive 
dea  mines  de  gytiiic  et  sur  la  fabrication  du  plâtre  agricole  à  Pari».  Henri  Capron,  qui 
fonda  lu  ville  de  l'aris,  naquit  au  Wrniont  en  1796;  il  vint  au  Canada  en  1822,  et  s'asiocia 
avec  Juneph  Van  Norman  pour  la  fabrication  du  fer  en  gueuse  provenant  de  la  limonite, 
dan»  le  comté  de  Norfolk.  Ce  fut  une  rude  tâche  mais  C"apron  y  fit  monnaie.  Il  Ncriilit  ses 
hauts-fourneaux,  le  7  mai,  1828,  et  ensuite  il  visita  la  bifurcatio.1  delà  Grande-Rivière  tt  y 
acheta  1000  acres  de  terre  de  William  Holmes.  Cette  terre  comprenait  presque  tout  le 
site  actuel  de  Paris.  I.a  même  année,  il  er.npioya  un  nommé  Cushman,  charron  de  métier, 
pour  ériger  une  meunerie  à  deux  meules,  une  pour  moudre  le  grain,  et  l'autre,  ()Our  le  plâtre. 
Cet  atelier  était  situé  sur  la  rivière  Nith.  rè»  de  son  conflueni  avec  la  Grande-Rivière. 
Un  nommé  Charles  Conklin  fut  employé  ne  gérant  et  en  1830  il  loua  l'établissement  de 

Capron  et  se  lança  dan»  les  affaires  avec  une  ei.r  gif  qui  lui  valut  des  succès.  La  première 
usine  à  gypse  fut  construite  en  1823,  par  William  Holmes  qui  la  paseï  plustard  h  Thomas  W. 
Coleman.     Elle  est  maintenant  exploitée  par  Gill,  Allan  et  Cie.,  de  rariR." 

Cette  annotation  fut  faite  en  1891.  Afin  de  bien  suivre  l'histoire  de 
cette  industrie,  une  description  des  diflférentef  mines  exploitées  de  temps 
en  temps,  éta'Hra  les  faits  d'une  manière  concise.  Nous  en  parlons  selon 
la  date  de  leur  débuts. 

La  Mine  de  Plâtre  de  Paris.  Cette  mine  était  située  à  l'endroit  ou  le 
premier  gypse  fut  miné  dans  la  province  d'Ontario.  En  1822,  un  nommé 
William  Holmes  ouvrait  un  gisement  de  gypseet  ne  tira  que  quelques  tonnes 
de  gypse  pour  des  fins  d'engrais.  En  1823,  il  érigea  un  moulin  et  exploita 
le  gypse  pendant  quelques  années,  après,  quoi  l'atelier  passa  aux  mains  de 
Thomas  W.  Coleman.  Ce  terrain  gypsifère  est  situé  sur  la  rive  occidentale 
de  la  Grande-Rivière,  environ  1}  mille  de  l'emplacement  actuel  de  la  ville  de 
Paris.  La  mine  a  donné  un  plus  fort  rendement  qu'aucune  autre  du  district  ; 
elle  fut  constamment  exploitée  par  diflférentes  compagni,.,,  sauf  à  quelques 
périodes  intermittentes — jusqu'aux  années  dernières.  La  Alabastine  Co. 
en  est  propriéta-re  depuis  1890. 

Le  gypse  fut  trouvé  dans  un  gisement  d'environ  5  pieds  d'épaisseur, 
il  est  couvert  par  un  lit  de  calcaire  de  quelques  pieds  d'épaisseur;  la  surface 
consiste  en  cailloux  et  en  argile. 

Les  opérations  de  la  mine  se  pratiquaient  au  moyen  d'un  tunnel  partant 
du  bord  de  la  rivière,  le  gypse  est  au-dessus  du  niveau  de  cette  rivière. 

Le  gypse  miné  était  d'un  gris  interstratifié  de  bandes  étroites  blanches 
et  tendres.  Il  est  largement  employé  comme  engrais  et  comme  mortier. 
Durant  son  existence  la  mine  donna  de  forts  rendements. 
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Les  Mines  Cook.  Malgré  que  cm  rarrièrei  furent  les  première*  ex- 
ploitée«,  elles  ne  aemblcnt  paa  avoir  d'importance,  et  leur  produit  n'était 
utilisé  que  comme  engrais.  Elles  sont  situées  du  cAté  sud  de  la  Grande- 
Rivière,  près  de  York.  Ix  gypse  était  transporté  h  un  moulin  que  Cook 
avait  érigé  en  1838.     La  rot'  ,  étant  du  Ixm  gypse  blanc. 

La  Mine  Marlindate.  Cette  propriété  fut  découverte  accidentalement, 
en  1846,  par  John  Martindalc,  alors  (ju'il  creusait  une  cave  pour  sa  maison. 
Elle  est  sise  près  des  Mines  Cook  sur  les  lot»  56  et  57  R.R.  du  côté  sud  de  la 
Grande  Rivière.  Il  profita  de  sa  découverte  et  en  commença  l'exploitation 
sur  une  petite  échelle. 

Un  tunnel  fut  percé  à  partir  de  la  rivière,  et  un  bon  gypse  blanc  fut 
transporté  au  moulin  du  village  de  York  où  il  était  broyé  au  moyen  d'un 
pouvoir  d'eau.  M.  Martimiale  exploita  d'abord  un  pttit  appareil  cal- 
cineur,  de  10  tonnes,  mais  plus  tard  le  gypse  lui  préparé  comme  engrais. 
Les  opérations  cessèrent  en  1896,  mais  elles  furent  reprises  en  1908  par  la 
Croun  Gypsum  Co.  et  continuées  depuis. 

La  Grand  River  Plaster  Co.  Cette  compagnie  qui  obtint  le  contrôle, 
des  mii.es  Merritt  et  Glenny,  en  1880,  est  l'une  des  plus  récentes  du  district. 
Cependant  les  mines  étaient  des  plus  anciennes,  la  Merritt  ayant  été  ou- 
verte en  1850,  et  la  Glenny  en  1874.  Un  moulin  à  moudre  fut  construit  en 
1878,  et  en  1886,  un  four  fut  mis  en  opération.  Le  produit  rap- 
portait de  25  à  ?X)  t-  nnes  par  jour,  H«  plâtre  d'enduits  et  plâtre  agricole 
expédié  en  chalands,  par  b  Grande-Rivière  ou  plus  tard  de  Cayuga,  par 
chemin  de  fer. 

Nous  citons  la  description  suivante: — 

"La  roche  est  traitée  comme  suit:  elle  est  d'abord  triée,  puis  passée  au  broyeur 
Kellj^  d'où  elle  tombe  dans  le  désasrégeur,  et  de  là  à  l'entonnoir  qui  alimente  les  meules. 
Aussitôt  moulue,  elle  est  remomw  au  réservoir,  pelletée  dans  le  calcineur  et  brûlée. 
Une  quantité  de  35  à  40  barils  est  traitée  en  trois  heures,  étant  activement  brassée  par  de» 
molettes  durant  tout  le  temps  de  la  cui.  Après  cela,  le  i{ypse  est  v.    nouveau  passé  au 

crible  avant  d'être  mis  en  poches  et  en      rils."' 

Le  calcineur  avait  une  capacité  de  5  tonnes.  Les  opérations  ces- 
sèrent en  1893. 

La  Mine  Merritt.  Ouverte  en  1850  cetto  mine  dut  servir  aux  besoins 
locaux,  jusqu'en  1880,  alors  qu'elle  passa  aux  mains  de  la  Grand  River 
Plaster  Co. 

Le  gisement  contenait  du  bon  gypse  blanc.  Ce  gisement  avait  une 
épaisseur  moyenne  de  4i  pieds  et  avait  probablement  une  superficie  de 
plus  de  35  acres.  La  mine  était  exploitée  au  moyen  d'un  tunnel  percé  à 
niveau.     La  propriété  st  située  à  Huff,  comté  de  Cayuga-Sud. 

La  Mine  Garland.  Elle  a  une  étendue  de  29  acres,  et  est  située  dans  le 
canton  d'Oneida.  Elle  fut  ouverte  par  M.  Jospeh  Brown  qui,  en  creusant 
un  puits,  rencontra  un  lit  de  4J  pieds  de  bon  gypse  blanc.     Il  vendit  son 
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terrain  à  M.  N.  Garland  de  Toronto.  La  mine  fut  ouverte  par  une  galerie 
inclinée  qui  s'était  formée  un  peu  plu»  haut  que  le  niveau  du  rui-iscau 
Mackenzic.  Cette  galerie  t'enfonça  depuis,  et  est  maintenant  remplie  de  ter- 
re argileuse;  une  nouvelle  ouverture  fut  faite  sur  le  lot  No.  13,  concewuon 
VI,  et  le  jiypm  fut  atteint  à  une  profondeur  verticale  de  57  pied».  Le 
tertre  avait  cinq  pouce»  de  dolomie  tendre,  et  le  gisement  <le  gypse  avait 
une  épaisseur  moyenne  de  4§  pieds. 

En  1881.  la  mine  fut  vendue  à  L.  H.  Johnson  de  Caledonia  qui  l'ex- 
ploita pendant  9  an».  En  1891  M.  Garland  la  reprit  et  l'expie  .»  jusqu'en 
1895.  C'est  la  Alaba»tine  Co.  de  Pari»  qui  l'exploite,  elle  est  maintenant 
connue  sous  le  nom  de  la  "Carson  Mine."  Le  transport  se  faisait  par 
voiture»  doubles  jusqu'à  CalMonia  où  le  gypse  était  moulu  et  expédié, 
comme  engrais,  partout  en  Ontario. 

La  Mine  du  Mont  Healy.  Cette  mine  fut  ouverte  en  premier  lieu  ver» 
1870.  par  la  compagnie  Donaldson.  qui  l'exploita  pendant  18  ans.  Elle 
est  située  à  environ  un  mille  plus  ba»  que  le  village  de  York,  sur  la  rive 
sud  de  la  Grande-Rivière,  (ce  fut  probablement  le  même  terrain  que 
Cook  aperçut  en  1838).  Le  gypse  est  blanc  et  de  bonne  qualité,  et  le  lit 
a  4  pieds  d'épaisseur.  Ce  terrain  fait  partie  de  celui  maintenant  exploité 
par  la  Crown  Gypsum  Co. 

La  Mine  Glenny.  La  mine  Glenny  est  située  à  trois  milles  en  bas  de 
Cayuga,  du  côté  sud  de  la  rivière;  M.  Glenny  lafitvaloir  pendant  six  ans  et 
la  vendit,  en  1880.  à  la  Grand  River  Plaster  Co..  qui  l'exploita  pendant 
trois  ou  quatre  ans.     Elle  est  maintenant  inactive. 

La  Mine  Excelsior.  Elle  fut  ouverte  en  1873,  sur  un  lot  près  du  chemin 
de  la  Grande-Rivière  et  rendit  un  assez  bon  tonnage.  C'est,  un  terra  n 
de  65  acres. 

Après  A.  W.  Thompson  qui  exploita  d'abord  la  mine,  ce  fut  Messrs. 
Gill,  Allan  et  Brown.  de  Paris,  qui  en  1890  vendirent  à  la  Adamant  Manu- 
iicturing  Co.  de  Syracuse  N.Y. 

La  mine  fut  opérée  au  moyen  d'une  galerie  inclinée  de  1  dans  10  et  qui 
atteint  le  gypse  à  50  pieds.  Le  lit  même  est  un  gypse  blanc  de  4  pieds 
d'épaisseur. 

Peu  de  temps  après  que  le  gisement  fut  ouvert,  un  moulin  fut  installé 
et  le  gisement  fut  exploité  jusqu'en  1879,  alors  que  le  matériau  servant  à  la 
fabrication  du  plâtre  d'enduits  fut  expédiée  à  l'usine  de  Messrs.  Gill.  Allan 
et  Brown  pour  y  être  traité.  En  1891  la  Adamant  Manufacturing  Co. 
prit  la  direction,  y  installa  un  calcineur  et  envoyait  le  produit  aux  moulins 
Adamant  à  Toronto.  C'est  ici  que  le  gypse  fut  préparé  en  plâtre  d'en- 
duits, mélangé  tout  prêt  avec  du  sable,  etc.  En  1893.  la  Alabastine  Co.  de 
Pans  prit  cette  propriété  i  bail  et  l'exploita  pendant  deux  ans,  puis 
l'abandonna. 

La  Mine  Teasdale.  La  mine  est  située  sur  la  lisière  Huffman,  canton 
de  Cayuga-Nord,  et  sur  le  lot  No.  4,  lisière  Jones;  elle  fut  ouverte  par  M. 
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Thomas  Teasdale  en  1889.  La  première  année  elle  rapporta  100  tonnes.  Le 
lit  a  une  moyenne  épaisseur  de  4^  pieds  en  bon  gypse  blanc.  La  Alabastine 
Co.  de  Paris  ne  fut  pas  longtemps  sans  obtenir  un  bail  du  terrain  et  des 
droits  de  mine — qu'elle  exploita  jusqu'en  1895. 

La  Mine  Torrence.  Ce  prospect,  consistant  en  133  acres  de  terre  dans 
la  première  concession  du  canton  de  Brantford,  fut  ouvert  par  Wm.  Hynes 
et  James  Wright,  mais  ne  fut  guère  développé,  malgré  que  l'on  ait  rencontré 
de  bons  gypses  par  endroits,  et  cela  parce  que  le  lit  principal  ne  fut  pas 
découvert.     Les  premières  recherches  furent  faites  en  1846. 

La  Impérial  Plaster  Co.  La  compagnie  fut  organisée  en  1902.  Elle 
obtint  un  terrain  gypsifère,  à  environ  2^  milles  plus  bas  que  Cayuga,  sur  la 
Grande  Rivière,  qu'elle  exploita  sans  interruption  jusqu'en  1910.  Elle 
fit  ériger,  à  Toronto,  un  atelier  de  calcination  d'un  seul  four.  Cette 
compagnie  passait,  en  1911,  à  la  Toronto  Plaster  Co. 

La  Crown  Gypsum  Co. 

La  mine  Carson. 

La  Alabastine  Co. 

La  mine  Caledonia. 

La  mine  de  la  Caledonia  GyjKum  Co. 

Ces  propriétés  sont  actuellement  en  opération  et  sont  plus  amplement 
étudiées  plus  loin. 

LA  CROWN  GYPSUM  CO. 

La  mine  de  cette  compagnie  est  située  a  IJ  milles  au  sud-est  du  village 
de  York  dans  le  comté  de  Haldimand.  La  superficie  de  cette  propriété  est 
de  400  acres. 

La  compagnie  est  locataire  de  la  propriété  Kerr,  terre  de  100  acres,  à 
environ  4^  milles  à  l'est  de  York.  Ce  terrain  est  situé  à  la  gare  Cook,  sur  la  ligne 
Bufîalo-Goderich  flu  Grand  Tronc  .  Un  puits  de  80  pieds  a  été  creusé;  les 
derniers  30  pieds  sont  de  la  variété  du  gypse  rose.  La  qualité  et  l'étendue 
du  dépôt  sont  encore  inconnue. 

L'emplacement  même  de  la  mine  est  l'un  des  premiers  endroits  du 
district  d'où  un  gypse  fut  extrait,  et  sauf  pendant  une  douzaine  d'années, 
ce  gisement  a  été  exploité  depuis  1866. 

Les  lits  sont  couvens  de  près  de  70  pieds  d'alluvion,  de  schistes,  et  de 
calcaire.  On  atteint  le  lit  exploit  par  un  tunnel  en  pente  de  500  pieds  de 
long,  N.  73°  E.  Ce  lit  consiste  en  un  gypse  blanc  utile  à  la  fabrication  des 
meilleurs  plâtres  de  Paris.  Ses  parois  s'abattent  facilement  et  presque 
rien  n'est  perdu  dans  le  triage  souterrain.  La  roche  stérile  est  perforée  à 
la  main.  Le  lit  à  une  épaisseur  de  4  pieds,  et  comme  l'on  n'extrait  que  le 
gypse,  la  mine  est  conséquemment  très  profonde  et  il  est  difficile  d'y  circuler 
librement. 

La  méthode  employée  pour  extraire  ce  gypse  est  semblable  à  celle  parfois 
employée  en  déblayant  le  roc  de  manière  à  y  former  des  chambres  ou  alcôves 
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et  des  pilastres  naturels,  comme  dans  les  mines  de  charbon.  A  présent, 
les  travaux  s'étendent  sur  un  petit  lopin,  sans  méthode  régulière,  mais  on  y 
laissa  des  pilers  de  gypse  de  10  à  30  pieds  de  diamètre,  où  l'on  crût  la 
chose  utile.  Le  lit  semble  être  plat  et  se  terminer  en  pointe;  ailleurs,  les 
lits  sont  trop  minces  pour  être  utiles.  Les  eaux  et  les  courants  souterrains 
ont  dissout  la  partie  inférieure  du  gisement  et  ont  formé  de  larges  chenaux 
ou  cavernes  souterraines  qui  ont  parfois  plus  de  100  pieds  de  long  sur  de 
5  à  30  pieds  de  largeur.  (Voir  planche  XVIII).  Dans  la  caverne  indiquée 
par  la  photographie  la  moitié  inférieure  du  lit  fut  complètement  dissoute 
sur  une  largeur  de  20  pieds  et  une  hauteur  de  2  pieds  au  centre  de  l'arcade. 
La  roche  en  arrière,  quoique  de  peu  d'épaisseur,  appuie  la  masse  alluviale 
qui  la  surmonte.  Le  mur  de  la  mine  est  généralement  uni,  le  gypse 
se  casse  facilement  aux  deux  plans  de  litage. 

tes  perforations  sont  faites  avec  deux  tarières  et  n'excèdent  guère  plus 
de  5  à  7  pieds  de  profondeur.  La  charge  habituelle  consiste  en  25%  à 
40%  de  dynamite  mélangée  avec  75%  de  poudre  noire. 

Le  système  du  travail  alternatif  de  10  heures,  est  en  usage,  mais  il 
y  a  souvent  du  travail  supplémentaire  après  l'heure  régulière. 

Des  wagonnets  à  bascule — à  capacité  de  3500  livres — sont  chargés 
directement  à  la  mine  d'où  l'on  monte  six  ou  sept  wagonnets  à  la  fois. 

Chevalement.  L'outillage  de  la  compagnie  est  des  plus  simples  et 
en  rapport  avec  l'exploitation  économique  de  la  mine.  Un  bâtiment 
en  bois  contient  tout  l'appareil.    (Voir  planche  XVII). 

L'outillage  consiste  en  un  générateur  tubulaire  marin  de  100  C.V. 
un  petit  compresseur  à  double  cylindre,  (fabriqué  par  la  Blaisdell  Ma- 
chinery  Co.,  Bradford,  Pa.  ;)un  moteur  cylindrique  avec  engrenage  complet, 
et  un  cylindre  tournant  pour  monter  la  roche;  une  pompe  Cameron  pour 
alimenter  le  générateur;  et  une  forge.  On  se  sert  du  charbon  mou  de 
Pittsburg  pour  le  générateur.  Deux  pompes  mues  par  un  moulin  à  vent, 
séparées  de  100  pieds,  fournissent  l'eau  au  générateur.  Cette  eau  est  très 
dure  et  il  faut  y  ajouter  du  phosphate  de  soude  et  des  composés  de  zinc. 

Une  voie  ferrée  étroite,  de  3  milles  de  longueur,  facilite  le  transport 
du  gypse  de  la  mine  à  l'usine.  Une  petite  locomotive  transporte  une  dizaine 
de  tonnes  par  voyage.     Les  wagons  ont  une  capacité  de  3500  livres  chacun. 

L'Usine.  Les  broyeurs  et  lescalcineurs  sont  logés  du  côté  nord  de 
la  ligne  principale  du  chemin  de  fer,  le  Michigan  Central,  entre  Buffalo  et 
Windsor,  à  la  gare  Lythmore.  Une  voie  d'évitement  facilite  le  chargement 
et  l'envoi  du  produit  fini. 

Cette  compagnie  fut  organisée  en  1908.  Une  usine  fut  aussitôt  érigée 
pour  la  calcination  du  gypse  et  fut  maintenue  en  opération  jusqu'à  sa  des- 
truction par  l'incendie  de  juillet,  1911.  Elle  fut  remplacée  par  l'usine 
qui  est  maintenant  en  opération.  La  bâtisse  principale  est  en  brique, 
acier  et  béton.  Pour  plus  de  protection,  des  portes  à  l'épreuve  du  feu  ont 
été  ajoutées,  et,  afin  de  protéger  davangate  les  magasins  de  gypse  et  d'ap- 
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de  I-usine.     Ce  réservoirTu^it  ?ea„T  '^"^^'^  ""dépendant  de  la  bât  sse 
et  des  mélangeurs,  et  ailléurpL i? "   ^  '"'^"^  ^"  '^  ^"«  d'empaque^ 
^       L'usine  est   pourvue  de  ï^ût    1^^,'"  "'"'^^'^  ^^^  ^*^««^ 
fabrication  du  gy,S.    (Voir  %  6)  ''^'    '"'^^^^   "^^^'e  à  la 

Le  pouvoir  électrique  est  ohtZT^  .  J  !  ""'  "^^^  ^"^^^s. 
sion  d'Ontario,  (à  U.srvoÎesuIÏ  e  S'T^"^^^"*^  ^«^^  C--- 
commission,  à  la  station  du  ransfoZT  Tf^"'  "  '''  *^^"«"^i«  Par  la 
à  550  voltes.  et  c'est  à  ce  voltl'  ^ueTe t^  V'  ^"'"P^^-'  °û  il  dLend 
.  La  station  du  transformateur  de  1':!^  "•  "^"'^  ^^^  *°"^  ''-telier. 
ro.s  transformateurs  simples  75  kI   .  '"T^/"'^  '=°"tient  trois  bancs  de 

Le  gypse  doit  être  parfaitement  asséché  dans'l.^"r'  P'"'  ^'  *^  ^V- 
moulu.  t!.secne  dans  le  séchoir  rotatif  avant  d'<^tre 

pIaçamleraSnnl'trsï"Zf^  "—    -m- 

U  ^paration  de  Talr  ^^  ^rTaHes  Tvlin'^""  "^'""  '^  ^^■ 
fin  qu.  permet  de  nasser  96  pour  ceTt  h/  P^''"?'^'  ^««"'■e  un  broyage 
de  200  maille.  .t  entend^ql  ce  matéZ  "L"^^  ""  ^^^^  ^t'ion 

qu'il  portera  une  plus  forte  pro^rt^  ^  "w  '^T'""  ""  meilleur  plâtre, 
et  ne  vieillira  pas  à  un  degré  ^rcSë  "'  '""  ""  "*"^  P'"^  d--- 

Pératu^e^IrlVul^tt";^^^^  ^,'"-odéle  particulier,  la  tem- 
•ndividuels.  assurant  ainsi,  en  Tut  tmos  î'!  '^f'^'J^'''^^  automatiques 
,  Le  malaxage  et  l'emballage  ^wT  ""'^^7""'  ^'  '^  Production, 
la  bâtisse  principale.  Ce  bât'ment  es^de  ^  .""  "'"'  ^P"""^'  '°'"  ^e 
des  réservoirs  à  compartment  Tu^reml  ™'^^^^  ''^  ^°«^'  «'  ^nt^ent 
•ngrédients  qui  entrent  daurfes^mt  rH^T^""^"  ^"  ^P^^  '^^'^•"é.  Les 
dans  une  balance  à  entonnoir  automl^  ""'  """*  soigneusement  pesés 

La  mise  en  sac  est  faite  p^r  "^é  de  mT'"'  f''^"^  ^"  «^-^^ 
lequel  les  paquets  sont  remplis  et^San,?"'  ^  ""'"^  "«^t««"  P^r 
de  30  tonnes  à  l'heure.  ^"'  '^  ^^»°"'  P^r  "n  transporteur. 

La  compagnie  possède  une  grande  réserva  H       • 
qu.  produit  la  meilleure  qualité  S  plâtre  ^'^"^  SYPsUère  blanche 

LA    ALABASTINE   CO 

T^^^'^^^^^S.SS^Z:^^'^-  ^'""-esusines 
dernier  endroit,endessousdumoulinetirZn  r^  ""Partante  est  à  ce 
blanche,  est  située  à  3  milles  Tbas  de  P.  \'^"'  "ï"'  P'"'^"'*  '^  P^^ 

miné.     Dans  les  premiers  temps  S  n'v  avair'''  "'  T  ^^^  *^^  '^'^"'^  ^^ 

et  ^ndu  comme  stuc  ou  p^^'^::^^^:^^^:^:^:^^ 


Planche  XVII. 


A.     l'sines  de  la  mine  de  la  Crown  C.ypsuiu  Co.,  York,  Ont. 


H.     Treuil  et  wagonnets  de  la  (  rown  (.yp<iiii)  (".)  .  York.  Ont. 


■'i 


l'i.AXCHK    X\III. 


A.      ( 


averne  «.uic-rrainc-  fonnév  par  Teau;    tn.wn  <  .ypMiii,  („.,  \\,rk.  On, 


U.     As|)ect  souterrain  de  la  mine  de  la  Crown  Ciypsum  Co. 
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Roche  <k  '*  mine  *- 


Wagom  de  la  compagnie  chargé*  à  la  mine 
Voie  ferrée  étroite 
—Plan  incliné  au-deuu>  de  Is  pile  automatique 


l 


Roche  broyée  ♦- 


Concaueur  à  mâchoire* 
Broyeur  fin    |'0 

Élévateur  pour  la  roche  brute  broyée 

i 
Transporteur-di*tributeur 

i 


Réservoir*  de  la  roche  brute  broyée 
Chargeurs  automatique* 

De**icateur  routif —  Chambre  de»  poussière» 1 

Élévateur  de  la  roche  broyée  sèche  < — 

Tran*porteur-distributeur 


Rétervoirs  de  la  roche  broyée  sèche 
Pulvéri*ateur  et  séparateur  à  air,  96%  par  100  mailles 
Plâtre  d'engrais  ♦ — ■ Transporteur-collecteur 


■Élévateur  du  plâtre  d'engrais 
Transporteur-distributeur 


Plâtre  de  Paris  et  Stuc  ♦- 


A  fibre  de  bois 
Plâtre  ciment 
Plâtre  fin 
Plâtre  à  enduits 


Réservoirs  du  plâtre  d'engrais  * ■ 

Chargeurs 

Chaudières  >  Chambre  des  poussières- 

l 
Puits  chauds 

i 

—  Transporteur  du  Puits  chaud 

Élévateur  du  Puits  chaud 
Transporteur  de  l'entrepôt 

Réservoirs  de  plâtre 

Balances  et  mélangeur 
i 

—  Machine  pour  la  mise  en  sacs 


Notes-   Capacité  du  broyeur,  30  tonnes  à  l'heure 

"       du  dcssiccateur,  40  tonnes  à  l'heure 

"      des  machines  de  l'élévateur  et  du  transporteur,  45  tonne»  "a 

l'heure 
*       de  chargement: 

Roche  broyée,  30  tonnes  à  l'heure 
Produits  sans  fibres  30  "  " 

Produits  fibreux  22      "  " 

Fig.  6.     Diagramme  de  traitement  de  la  Crown  Cypsum  Co.,  Lythmore,  On*-. 
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suffisait  alors  au  conimcr.c,  mais  depuis  ce  temps  la  rompaRiiie  a  établi 
un  mnlleur  marché,  et  aujourd'hui  son  principal  prcnluit  est  le  plâtre 
d  enduits  dans  toutes  ses  formes.  La  matière  brute  p.-vient  des  deux 
m.nes  que  l<,n  vient  de  désigner.  La  superficie  des  terrains  est  d'environ 
134  acres. 

U  Mine  Car  son.    Cette  mine  est  comprise  dan»  un  territoire  de  100 
acres  situé  à  3  milles  au  sud  de  la  ville  de  Calédonia.     La  roche  est  très 
blanche,  pure,  et  parfaitement  adaptée  à  la  fabrication  des  qualités  fines 
du  plâtre  où  la  blancheur  et  la  pureté  sont  les  facteurs  essentiels     Ce 
gisement  qui  est  couvert  d'alluvions,  de  schistes  et  de  dolomies.  à  une 
profondeur  de  60  pieds,  a  été  ouvert  par  un  tunnel  incliné  de  500  pieds  de 
longueur  avec  mclinaison  de  1  dans  8.  et  un  puits  d'aérage  de  70  pieds  de 
profondeur.     Il  n'y  a  pas  de  données  quant  à  l'étendue  du  gisement,  mais 
aux  endroits  où  la  roche  a  été  prise,  le  lit  a  une  épaisseur  moyenne  de  4 
pieds.     Les  travaux  actuels  se  font  sur  un  terrain  de  1  acre  er.  superficie 
La  roche  se  ca.sse  facilement  et  glisse  le  long  du  plancher  H  où  elle  est  re- 
cueillie en  bonne  condition  de  propreté,  ce  qui  permet  de  la  reprendre  sans 
trop  de  triage.     U  partie  en  arrière  consiste  en   une   dolomie   à  grain 
très  fin   de  couleur  d'ardoise  grise.    La  ligne  de  contact  entre  cette  dolo- 
mie et  le  gypse  est  inégale,  et  quoique  bien  définie,  elle  a  une  bande  étroite 
de  dolomie  mélangée  avec  le  gypse  qui  forme  un  lit  intermédiaire  de  tran- 
sition entre  les  deux. 

Comme  dans  d'autres  dépôts  de  ce  district,  le  lit  n'est  pas  continue 
à  grande  distance,  il  est  brusquement  coupé  ou  se  rétrécit  jusqu'à  ce  qu'il 
devienne  trop  étroit  pour  être  utile.  Aux  endroits  ainsi  coupés,  le  gypse 
ne  change  pas  d'épaisseur  et  l'on  rencontre  généraler  -nt  une  suture  de 
vase  molle.  En  prospectant  plus  loin  on  ne  trouve  aucune  trace  qui  in- 
diquerait une  continuation.  La  forme  ou  contour  de  la  surface  indique  géné- 
ralement la  présence  ou  l'absence  des  gisements,  selon  que  la  surface  est 
une  élévation  ou  une  dépression. 

Le  lit  eside  qualité  uniforme  et  mesure  environ  4  pieds  d'épaisseur  en 
moyenne.  Le-:  perforations  se  font  par  des  tarières  et  un  faible  explosif 
casse  la  pierre.  Cette  pierre  cassée  est  chargée  dans  des  wagonnets  de  \  de 
tonne  de  capacité  et  ceux-ci  sont  montés  séparément  jusqu'à  la  surface  par 
un  seul  cheval. 

Il  y  a  un  magasin  à  l'entrée  de  la  galerie  inclinée  près  du  chemin  de 
voiture,  et  la  roche  est  empilée  ici,  toute  prête  pour  les  voitures  doubles  qui 
la  transportent  au  moulin  de  Calédonia. 

La  Mine  Calédonia.  Cette  mine  appartient  à  la  Alabastine  Co.  et 
elle  produit  le  plus  fort  rendement  de  tout  le  district.  Elle  est  située  sur 
un  terrain  de  34  acres,  à  environ  un  quart  de  mille  au  nord  de  la  ville. 

Le  lit  exploité  est  de  11  pieds  d'épaisseur.  Une  lisière  horizontale, 
bien  définie,  à  8  pieds  au-dessus  du  plancher,  divise  le  lit  en  deux  parties 
distinctes  et  ce  nest  que  la  partie  du  bas  qui  est  minée.     La  partie  du  haut 
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quoiqu'en  bon  gypse  n'est  pas  tout  à  fait  de  même  qualit<^.  mais  il  est  tenu 
en  rt-serve,  et  cela,  à  cause  du  fait  que  le  fond»  du  lit  supérieur  est  trèe 
uni  le  long  de  la  lisière  et  forme  un  excellent  appui  fxjur  casser  la  pierre 
facilement  et  la  faire  t(>ml)er.  en  condition  de  propreté  cjui  la  rentl  prêt» 
à  être  chargée  directement  dans  ks  Innnes  sans  triage.     On   laisse  des 
piliers  tous  les  20  pieds,  pour  supporter   le    mur   d'arrière.     Ces   piliers 
sont  généralement  d'environ   20  pieds  de  diamètre.     Deux  fKrforatrices 
électriques  suffisent  aux   travaux  d'abataKe   pour  fournir  chaque  jour   le 
tonnage  que  le  moulin  recpiiert.     In  puits,  A  l'ouest  du  plan  inclinée  a  été 
creusé  pour  aérer  la  mine.     In  cheval  fait  le  service  d,-  tirer  les  wa^onets 
jusqu'au  pied  du  plan  inclinée.     Cette  galerie  inclinée  qui  a  8(K)  pieds  de 
longueur,  a  une  pente  de  1  dans  10.    Klle  est  assez  larK..-  ,H,ur  une  voie  ferrée 
simple.     Le  moulin  es!   iitué  en  haut  du  plan  incliné      (Voir  planche  XX.) 
Bâtiments.     Les   bâtisses  de   Calétlonia   sont    toutes  en    Ix'ton.   sauf 
celle  du  mélangeur  qui  esi  en  Iwis  lambrissé  de  tôle  galvanisé>e.     La  bîltisse 
principale  mesure  40'  X  96'  et  l'autre  40'  X  60'.     Une  clois«>n  en  U'ton 
sépare  la  bâtisse  en  Ijois  d'avec  les  chaudières  et  les  générateurs.     Comme 
on  le  voit,  par  la  ph-ographie,  les  wagons  sont  places  sur  une  voie  d'em- 
branchement près  de  la  salle  de  chargement. 

L'Usine  motrice.  L'énergie  pour  actionner  les  machines  tels 
que  broyeurs,  meules,  transporteurs,  élévateurs,  et  les  tiges  mécaniques 
des  chaudières,  est  fourni  par  2  moteurs  à  gaz  Bessemer  de  75  et  150 
C.V.  respectivement,  et  un  moteur  Westinghouse  vertical  à  trois 
cylindres,  de  125  C.V.  Ceux-ci  font  225  r.p.m.  et  actionnent  un  gêné- 
rateur  fabriqué  par  la  Canadian  General  Electric  Co.— 225  voltes,  200 
amps.  f60  C.V.)— ainsi  que  l'engrenage.  En  sus  du  pouvoir  à  gaz,  un'pou- 
'oir  Hydro-Electrique  de  300  C.V.  est  maintenant  installé.  La  roche  est 
prise  à  la  mine  dans  une  benne  en  acier  quasi-cylindrique  de  3  tonnes  au 
moyen  d'un  treuil  commandé  par  un  moteur  de  40  C.V.  L'usine  motrice 
est  située  au  coin  nord-ouest  de  la  bâtisse  en  béton.  Le  gaz  naturel,  venant 
des  puits  de  la  compagnie,  fournit  l'énergie  nécessaire  aux  machines. 

Le  Moulin.  La  roche  passe  à  la  tète  du  plan  incliné  et  est  jetée  dans 
un  broyeur  rotatif  (fait  par  Butterworth  et  Lowe).  qui  la  réduit  à  un  pouce 
et  moins.  Elle  est  alors  montte  au  réservoir  d'emmagasinage  par  un  élé- 
vateur De  ce  réservoir  elle  alimente  quatre  dési.grégeurs  ou  meules 
qui  réduisent  la  roche  p(,ur  qu'elle  puisse  passer  par  un  crible  de  50  mailles 
Ln  transporteur  et  un  élévateur  placent  ce  matériau  <lans  deux  réservoirs 
de  15  tonnes.  1  un  au-dessus  et  l'autre,  à  côté  des  chaudières.  Les  chaudières 
ont  une  capacité  de  15  tonnes.  Elles  ont  quatre  conduites  de  chaleur  de  12' 
un  a.xe  rotatif  de  4'  avec  palettes  pour  agiter  le  matériau,  et  un  fond  à 
plusieurs  sections  en  fonte.  La  roche  broyée  tombe  automatiquement 
du  rC-servoir  aux  chaudières  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  remplis. 

Il    faut    une   température   de   360°F.  pour   actionner  le  m^-canisme- 
elle  augmente  graduellement  à  420°F.  alors  que  la  matière  calcinée  descend 
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par    une    tuyère    partant    du    fond    du    four,    jusqu'aux    réfriRérateur». 
I^  cuisson  »c  fait  en  2J  à  .1  heures.     Passant  au-dessus  d'un  autre  trans- 
porteur et  d'un  élévateur,  le  gypte  calcina  est  déposé  dans  un  réservoir 
circulaire  seniblal)le  à  ceux  qui  reçoivent  le  ma.ériau  avant  son  arrivée  au 
four.      Il    tonilK-,    de    ces    rést-rvoirs.    dans    deux    dés-igrégeurs   qui  ré- 
duisent les  Kros  morceaux  qui  se  forment   souvent   durant   le   travail  de 
calcination.  et  pulvérise-  la  masse  enti«:-re  afin  que  tout  puisse  passer  à  travers 
80  maliles.     In  long  transiwrtcur  fiorte  le  stuc  dans  le  mélunRCur  et  à  la 
salle  d'emballage  et   ensuite  au   r^-sirvoir  du   haut  de   la  bûtisse.      Une 
partie  du  matériau  est  mise  en  sacs  ou  en  barils,  et  est  vendu  comme  plâtre 
de  Paris  No.  1  (pierre  blanche)  et  comme  stuc  jjris  (No.  2).     L'autre  partie 
est  transférée,  au  moyen  d'une  tuyère  à  un  autre  rt-servoir,  puis  au  mé-' 
langeur  Hroughton,  où  l'on  y  ajoute  du  fK)il  ou  de  la  fibre  de  Ixns,  un  re- 
tardateur et  de  la  chaux  afin  de  former  le  prcKJuit  marchand  connu  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  "Paristone"  et  "Puliwtone".      Ce  sont  deux 
l)ons  plAtres  d'enduits  qui  se   vendent   facilement  dans  Ontario.     De» 
sacs  à   papier  forts,   de    100  livres    chacun,    senent    pour    l'emballage. 
L'étage  du  chargement  est  de  niveau  avec  la  porte  des  wagons  ce  qui  fa- 
cilite le  chargement  du  prfxluit  fini.     Le  moulin  est  construit  de  manière 
à  pouvoir  être  agrandi  au  l)csoin.     Il  y  a  un  espace  suffisant  pour  y  placer 
trois  chaudières  et  leurs  accessoires.     La  capacité  des  concasseurs  actuels 
serait  suffisante  en  cas  d'augmentation  du  tonnage. 

Le  gypse  blanc  extrait,  à  la  mine  Carson,  est  transporté  en  waggons, 
tel  que  l'on  voit  par  la  photographie,  jusqu'au  moulin  que  l'on  vient  de 
décrire.  Ici  elle  est  cassée,  broyé-e  et  calcinée.  Elle  est  ensuite  envoyée 
au  second  moulin  de  la  compagnie,  à  Paris,  Ont.,  où  elle  est  employée  à 
la  f.ibi  .  ion  de  '.  ,t!.'.l)astine  de  Church.  C'est  un  mélange  pour  déco- 
ration de  murs  pour  lequel  la  compagnie  ^i'isi  muni  d'un  brevet 
canadien  obtenu  du  gouvernement  le  11  septembre  1895  sous  le  No. 
49956  par  M.  B.  Church  de  C.rand-Rapids. 

L'usine  est  situé>e  sur  la  rive  septentrionale  de  la  Grande- Rivière, 
vis  à  vis  de  Paris,  et  consiste  en  plusieurs  petits  bâtiments.  Le  rendement 
de  ce  moulin  varie  selon  la  demande. 

CALEDONIA   GYPSUM    CO. 

Le  bureau  principal  est  à  Hamilton,  Ont.  La  compagnie  est  incor- 
porée sous  la  loi  d'Ontario  et  fut  organisée  pour  exploiter  le  terrain  gypsi- 
fère,  de  John  Olds,  situé  dans  le  canton  de  Sénéca,  à  moins  d'un  mille 
au  nord-ouest  de  la  ville  de  Calédonia.  Elle  est  reliée  avec  le  chemin  de  fer 
du  Grand-Tronc  par  un  embranchement  de  200  verges  de  long.  La  Alabas- 
tine  Co.  est  contiguë  du  côté  est,  et  des  recherches  furent  faites  pour  re- 
trouver et  attaquer  le  gisement  que  cette  -compagnie  exploitait. 

Lors  de  notre  visite,  à  l'été  de  1911,  la  compagnie  venait  de  faire  percer 
un  tunnel  incliné,  de  près  de  70  pieds  en  verticale,  où  aboutit  un  puits  qui  sert 


71 


de  ventilateur.  L'inclinaison  du  tunnel  est  de  1  dans  10,  et  N.  2S0  W. 
A  55  pieds  de  profondeur  un  gîte  de  gypse  inférieur  fut  rencontré  et  utilisé 
dans  la  fabrication  du  ciment.    A  70,  le  gypse  se  mélange  avec  la  roche 
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mais  les  deux  sont  difficiles  à  séparer.  L'appareil  du  concasseur,  à  l'entrée 
du  tunnel,  consiste  en  deux  engins  à  gaz,  un  palan,  un  broyeur  rotatif,  et 
un  moteur  électrique  pour  les  perforations  électriques. 

Malheureusement  en  juillet  1911,  le  feu  mit  l'atelier  en  cendres  et 
la  mine  fut  abandonnée. 

LA  TORONTO   PLASTER  CO. 

Cette  compagnie  fut  organisée,  en  septembre  1911,  p  r  exploiter 
l'usine  et  la  mine  de  la  Impérial  Plaster  Co.  de  Cayuga  e  de  Toionto. 
Lors  de  notre  visite,  à  l'automne,  aucun  travail  n'avait  été  .ait  seuls  les 
préparatifs  étaient  commencés.  Nous  ne  vîmes  rien  car  le  t'  1  é  :iit 
fermé,  mais  il  y  avait  plusieurs  tonnes  de  plâtre  blanc  prêt  à  être  expédié. 

La  mine  est  à  trois  milles  au  sud-est  de  Cayuga  et  comprend  le  terrain 
ci-devant  exploité  par  les  mines  Glenny  et  Excelsior. 

L'usine  de  la  Compagnie  à  Toronto  (rue  King-Ouest)  ne  fabriquera 
que  du  plâtre  de  Paris.     Elle  consiste  en: — 

Une  machine  Corliss  de  175  C.V. 

Un  générateur  de  175  C.V. 

Une  chaudière  de  10  tonnes  (Butterworth  et  Lowe.) 

Des  broyeurs  Sturtevant. 

Nous  n'avions  pas  obtenu  la  permission  de  visiter  l'établissement  et 
voilà  pourquoi  nous  manquons  de  détails. 

La  compagnie  fait  actuellement  des  recherches  au  perforateur,  dans 
le  voisinage  de  Cayuga,  pour  trouver  d'autres  lits  de  gypse  assez  pur 
pour  la  fabrication  des  plâtres  de  Paris. 
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CHAPITRE  VIII. 
LE  GYPSE  DU  MANITOBA, 

L'existence  du  gypse,  en  quantité  marchande  dans  la  partie  méri- 
dionale du  Manitoba,  est  connue  depuis  près  de  trente  ans.  Cependant, 
ce  ne  fut  que  vers  1888  que  des  démarches  furent  faites  pour  déterminer 
l'étendue  et  les  perspectives  de  ces  gisements,  alors  que  M.  J.  B.  Tyrrell 
fit  des  recherches  dans  le  district,  et  en  fit  une  d'^scription  admirable  dans 
son  rapport  à  la  Commission  géologique. 

Le  territoire  qui  contient  le  gypse  connu  est  couvert  par  une  superficie 
d'environ  7  milles  au  nord  et  au  sud,  et  8  milles  à  l'est  et  à  l'ouest;  il  est 
situé  principalement  dans  le  canton  33,  rang  VIII;  canton  33,  rang  IX; 
i  N.  canton  32,  rang  VIII;  J  N.  canton  32,  rang  IX;  le  tout  à  l'ouest  du 
méridien  principal. 

TOPOGR/.PHIE   ET  GÉOLOGIE. 

C'est  un  pays  bien  sauvage  et  très  irrégulier  que  celui  où  l'on  trouve  le 
gypse;  il  consiste  en  une  série  de  collines  qui  s'élèvent,  en  moyenne, 
à  60  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac  St.-Martin.  Le  terrain,  entre 
ces  collines  consiste  en  une  série  de  basses  prairies  et  de  savanes,  de 
direction  générale  nord  et  sud.  Les  versants  sont  bien  boisés  de  peupliers  et 
de  bouleaux,  on  voit  ici  et  là  une  forêt  de  sapins  et  de  tamarac.  Le  pays  est 
actuellement,  très  marécageux,  mais  au  fur  et  à  mesure  que  les  coteaux 
et  les  plaines  seront  éclaircis  et  mis  en  culture,  le  territoire  s'assainira,  et 
le  sol  fertile,  qui  couvre  les  plus  basses  parties  du  district  sera  en  état  de 
sustenter  une  population  agricole.  Déjà,  on  s'accapare  du  sol  et  une 
grande  étendue  en  est  exploitée. 

Sur  les  coteaux  ou  monticules  irréguliers  si  caractéristiques  de  cette 
région,  il  y  a  des  trous  et  des  cavités  dans  lesquelles  on  trouve  des  affleure- 
ments de  gypse  blanc  et  tendre. 

La  carte  ci-jointe  désigne  les  terrains  où  l'on  trouve  le  gypse. 

{Sections  26  et  35,  canton  32,  rang  IX,  et  partie  de  la  section  25,  canton 
32,  rang  IX).  C'est  sous  ces  sections  qu'existe  le  plus  gros  dépôt  connu 
et  d'où  vient  tout  le  gypse  extrait  au  Manitoba.  M.  Tyrrell  dans  son  rap- 
port descriptif,  parle  ainsi  de  la  partie  nord  de  ce  dépôt  : — 

"Nous  parcourûmes  les  coteaux  dans  une  direction  nord-ouest,  deux  milles  plus  loin, 
jusqu'à  une  colline  très  en  vue,  à  peude  distance  au  nord  de  la  neuvième  ligne  de  base  de  la 
section  2,  canton  ii,  rang  IX,  à  l'ouest  du  niériilien  principal.  A  distance,  cette  colline 
semble  être  coupée  par  plusieurs  longues  interruptions,  mais,  là  où  la  chaine  est  marquée,  elle 
montre  la  surface  irrégulière  qui  caractérise  la  partie  de  ce  pays  contenant  le»  dépôts  gypsi- 
fères.  A  plusieurs  endroits,  il  y  a  des  petites  cavernes  aux  fond  des  puits  ou  dans  leurs 
parois,  qui  contiennent  une  belle  eau  limpide  et  froide." 

"L'affleurement  gypsifère  de  ces  cavernes  est  mince,  variant  tout  au  plus  de  trois  pieds 
à  six  pouces,  mais,  en  aucune  d'elles  l'épaisseur  réelle  ne  fut  constatée.' 
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I  i«^  coteau,  au  point  le  plus  éloigné  que  nous  ayiom  visité  i'élève  en  monticule  arrondi 
à  20  pieds  au-dessus  du  niveau  moyen.  Ce  coteau,  comme  les  autres,  semble  fitre  compoié 
de  gypsi-,  it  dans  SCS  côtes,  il  y  a  des  cavités  percée»,  à  vingt  piedi  du  sommet,  dani  les  uels 

II  y  a  de  bons  ameurenients  de  gypse." 

La  partie  méridionale  du  gisement  a  été  déboisée,  et  partiellement 
dépouillée  du  manteau  stérile  avant  d'être  minée.  Comme  ce  terrain  est 
le  plus  exploité  de  tous,  nous  en  parlons  plus  longuement  dans  ce  chapitre. 

Canton  32,  Ville  Rang,  Part.  31e  Sec. 

Une  partie  de  l'un  des  coteaux  s'élève  de  30  à  35  pieds  au-dessus  des 
plaines  et  des  marais  avoisinants.     Voici  ce  qu'en  dit  M.  Tyrrell: — 

"A  rencoignure  nord-ouest  du  canton  32,  rang  8,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  il  y 
2  ""  ^onljcule  arrondi  qui  s'élève  à  i$  pieds  au-dessus  de  la  plaine,  il  a  probiiblement 
600  pieds  dans  son  extrême  longueur  et  150  pieds  à  sa  plus  forte  largeur.  Il  y  a  une  grande 
quantité  de  petits  bouleaux  du  genre  qui  sert  à  fabriquer  des  canots.  Deux  puiis  de  8 
pieds  ont  été  creusés  par  des  prospecteurs." 

•  ,"5?"i""^.  •^°"<^'"^  ''""  P'<^d  ^^  matières  décomposées,  le  premier  puits  décèle  sept 
pieds  d  anhydrite  blanc  dur  et  compacte  exhibant  une  structure  plus  ou  moins  nodulaire  et 
se  brisant,  à  la  surface,  en  petits  fragments  irréguliers.  L'on  ne  voit  que  très  peu  de  litage 
dans  le  massif.  L'autre  puits  est  au  flanc  de  la  côte,  à  15  pieds  plus  bas;  il  exhibe,  au  som- 
met, 2}  piedsd'argile  blanche  consistant  d'anhydritcs  décomposés  au-dessous  desquels  il 
y  a  5J  [jieds  d  anhydrite  blanc  et  nodulaire  semblable  à  celui  de  l'autre  puits.  Cela  donne 
une  épaisseur  presque  certaine  de  22  pieds  de  pierre,  et  il  n'est  pas  improbable  que  le  coteau 
entier   en   soit   compose.' 

Il  est  possible  que,  lorsque  ce  glsc.  icnt  sera  ouvert  systématiquement, 
il  révélera  un  fort  tonnage  du  meilleur  gypse  du  district  septentrional. 

Partie  des  Sections  2,  3, 10,  et  11  Can.  33,  R.  VIII. 

Directement  à  l'est  de  cet  "Eléphant  Blanc",  on  rencontre  une  crête 
basse  dont  le  relief  maximum  est  de  10  pieds;  au-dessus  de  sa  surface  il  y  a 
de  nombreuses  indications  qui  font  croire  que  l'on  trouvera  du  gypse  à 
quelques  pouces  de  profondeur.  Le  minerai  de  ce  coteau  est  semblable 
à  celui  du  gisement  principal,  actuellement  exploité,  dans  la  section  26, 
canton  32,  rang  IX.  Il  consiste  en  gypsite  ou  terre  gypseuse  au-dessus, 
et,  en  dessous,  d'un  gisement  de  g\'pse  tendre.  Les  travaux  n'ont 
pas  été  suffisamment  avancés  pour  faire  connaître  l'étendue  du  lit.  A  un 
mille  au  sud,  le  gypse  s'afifleure  en  deux  petits  remblais  qui  paraissent  être 
une  continuation  de  la  même  crête,  quoique  la  contrée  interv'enante  soit 
formée  en  plaines  basses. 

Parties  des  Sections  13,  14,  23  et  24,  Canton  33,  R.  VIII. 

A  l'est  de  l'extrémité  sud  du  lac  Gypsum,  il  y  a  un  autre  gros  gisement 

qui  aura  sans  doute  une  grande  valeur.     Le  pays  est  très  irrégulier,  ce 

n'est  qu'une  série  de  creux  abruptes  et  de  coteaux  courants  en  toutes  di- 

rections,  et  des  reliefs  de  35  pieds  au  maximum.     Le  sol  de  la  surface  n'a 

'  Can.  Rec.  Sri.,  Vol.  m  (1888-89)  Gyp.  Dep.  M. 
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généralement  qu'un  pied  d'épaisseur  de  marne,  et  allirurs.  l'on  trouve  un 
gypse  de  la  même  qualité  que  cetif  de  la  carrière  actuellement  exploitée 
Le  coteau  est  couvert  d'une  pousse  dense  de  peupliers  et  de  bouleaux. 

Il  y  a  des  indications  de  gypse,  dans  plusieurs  autres  endroit-  du  dis- 
tnct.  que  l'on  trouverait  si  nous  avions  le  temps  de  faire  quelques  recherches. 

Ceux  qui  passent  par  ce  district  en  voient  facilement  les  gisements 
discrets;  les  cavités  et  les  crevasses  nombreuses  ont  des  affleurements 
faalement  visibles. 

Les  journaux  anno»  ;ent  fréquemment  des  découvertes  de  gypse  sur 
les  rives  occidentales  du  lac  Winnipeg,  mais  rien  encore  n'a  été  fait  pour 
prospecter  ce  territoire  d'une  manière  utile.  En  1888,  les  sauvages  con- 
naissaient déjà  la  présence  du  gypse  plus  au  nord  que  les  gisements  précités, 
tel  que  démontré  par  l'extrait  suivant  du  rapport  de  M.  T-  ■  rell:— 

Sf  Ml;Tin""'"^r  "^^  '"^  ^^"!^^  Saskatchewan,  qui  habitent  sur  h  r.  „  identale  du  lac 
St.-Martin  minfornient  qu'une  pierre  .semblable  fut  découvertt,  e,  IcrVnVi  endroit^ 
2u?r™,r''l'''  "/'l  ""' ""'"."'^  ""  «'■"•in  lac-sur  un  des  tributaire.  ■  ..  Hvfère  Warmth' 
Tsk  -^  Ka  hIJan  M  ^r^-^^  "ord  de  l'et^bouchure  du  petit  Sa.ka.chewln-Ka'^: 
^^k_Sa-Ka-h,gan  (Lac  M.ca)  à  cause  de  la  présence  probable  de  sélénite  dans  son  voW- 

On  I  encontre  aussi  le  gypse  dans  un  trou  perforé  à  la  rivière  Vermillon 
à  75  milles  au  sud-ouest  de  ces  gisen-  =  Dans  ce  trou,  percé  par  la  Mani^ 
toba  Oïl  Company,  un  gisement  d  <;  de  15  pieds  d'épaisseur  fut  ren- 

contré  à  une  profondeur  de  550  à  56J  pieds.  La  roche  adjacente,  des  deux 
côtés  de  ce  gisement,  est  semblable  à  celle  du  voisinage  au  nord  du  lac  St.- 
Martin;  d'où  il  s'ensuit  que  les  gisements  de  ce  territoire  du  nord  doivent 
appartenir  au  même  âge  géologique. 

On  rencontra  du  gypse  dans  un  puits,  à  75  pieds  de  profondeur,  p-ès  de 
Fairford  sur  la  réserve  indienne,  à  environ  15  milles  au  sud  de  Gypsumville 
— nom  donné  au  village  près  de  la  carrière. 

Ainsi  donc  il  est  plus  que  probable  que  l'on  constatera  que  les  gîtes  de 
gypse  sont  largement  distribués  dans  le  Manitoba  septentrional,  et  au  fur 
et  à  mesure  que  ce  pays  sera  ouvert  à  la  colonisation  et  développé,  l'on 
découvrira  sans  doute  plusieurs  gisements  de  valeur. 

Il  est  difficile  de  rendre  compte  bien  exactement  de  l'horizon  géologique 
de  ces  gisements.  Une  perforation  fut  faite  à  travers  h  -ypse  du  mur 
de  la  carrière,  et  l'on  obtint  une  carotte  de  la  roche  sur  laquelle  le  gisement 
repose.  Directement  au-dessous  du  gypse  il  y  a  un  lit  de  dolomie  rou- 
geâtre,  à  grain  |fin,  de  couleur  brun  grisâtre  mais  sans  filons  de  gypse 
Sur  la  côte  orientale  du  lac  Manitoba,  près  de  l'endroit  où  la  perforation 
fut  faite,  il  y  a  un  affleurement  de  dolomies,  du  Niagara  supérieur,  à  lits 
minces,  surmonté  par  quelques  pieds  de  calcaires  magnésiens,  épais  et 
massif.  Ces  roches  sont  semblables  à  celle  du  trou  perforé.  Il  appert 
ainsi  que  ces  gisements  reposent  en  dessus  des  lits  siluriens  ou  parmi  le 
dévonien,  M.  Tyrrell  discute  ce  point  de  la  manière  suivante:— 
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ne  vJmes  aucun  lit  au-.ltssurni  "u  ,k  hsLus  H  nV  .  ^  i  ^î*"*  "^  ""'"'l  gisement»,  et  nous 
ou  le  sommet  du  silurien  ou  la  Ce  du^^l  .irl  ?,IL^  '"  v""""  7'*"'1-'"'  '-''i'-  ocrupent 
tou8  le»  témoignage,  que  ni.  a vo^«  reçus  à  ce  Mfierm!^is  il  """  ">""'"'  f^*  '?^""'  ^^^^'^ 
zontale  des  lits  que  nous  avons  étudiéV^/tom  e  .  is?H.r  H  .rr''"',  ''^""  r'"  ^  hori- 
lac  Manitoba.  ù  12  milles  su.i^.urs.  ;  et  d es  ralcaïres  fosMilif^/  /'"^  ''''['"•"i;?  f".»"''''"'^''  du 
au  sudH^st.  Nous  pourrions <Ealementmpnî;nnn^i^f  '""""'"*?  ''"  l-'f  ^t.-.Martin,  11  mille» 
où  IW  constata  q^  le  iynse  était  riLT.^t,?^r      •■**■' T''"";"^ 

d'épais.,..ur.  Il  en  résuh,P,Tue  cê^  dtrf.u  «,n,  n  '*.'*""'"'  ''"  l"  Vi""'  ''"""''■n  <le  1.50  pied. 
dag'T.-e  New-York  et  de  l'K b  «t  lem"  "^  mXZfie  "'  "«^■•'>"  '^f""P"""  ""on- 
ont  été  exploi.«.s  ,x-ndant  bien  des  année,      cé  te  for,  ■  '"""'■i'"'  '^'^  f""""  ^  l''^'"* 

sels  de  rOnlario.  et  c'est  un  fait  sign  Snue  À  .  n  r7.  ,1^^^^  """'"'  "  «'"'*  Kisements  ,1e 
question,  autour  des  rivages  des  l^crMâniioh; t^U"  ■  ''""'''•'i''^'  ''"  '""'"  ''""'  ''  "t 
saumurées.  Dans  plusieur^  des  'arHéres  U'htre  du  Mi!^?""'"'!'  ''  ^  ''"^'"'J'^'  ''^'  ''""^'■^» 
peu  prés  le  mCme  âge.     En  N,,uvel7e  ÉoosV  l'ô,  ?,,:  „  T"  ''  ^  ''  ■'""'"  '^"^  ^"^''"  '''à 

f^e  inférieur,  et  il  ist  dit  ,u'£':^^^:;;J:: t:::^^:!:  ^^^^^^^ 

r.r^A^  gj«'"'^"ts  séparés,  du  territoire  intJiqué  sur  la  carte,  sont  à  peu 
près  de  n.ome  caractère.  A  la  surface,  ils  sont  tous  rudes  et  monta^eux  eï 
la  direction  prédominante  de  leur  axe  le  plus  long,  est  nord  et  sïd  Fn 
autant  qu'd  fut  p..ssible  de  voir  ils  sont  habituellement  stratifiées  en  lU^ 
Sé^LnT""2^'"''  "  "  P'-^^^^-t  faible.  Il  y  a  cependant  une  plonge 
^t.TT  P''^°'"'"^"»«^  a"  «"d  de  tous  les  gisements.  Dans  le  cal 
précité  du  gypse  cristallin  massif  ou  de  la  sélénite.  fut  trouvé  en  g  Indes 

rr:uï  z::r  '^'  '^^  ''--  '-  ^'^^  -^---^^  séiénitea?n:;;t 

Au  fond  de  la  plupart  des  cavités  les  gros  puisards  sont  généralement 
remplis  de  terre  molle  et  dargile.  caractéristiques  de  tous  les  gisemm" 
Ces  puisards  sont  supposés  continuer  jusqu'au  fond  des  gisements  et  sont 
a   cause   de  grands   inconvénients    dans    l'extraction   de   la   roche   aTec 
la  pe  e  à  vapeur,  parce  que  les  rails  n  endurent  pas  un  poids  très  fort 

Il  ne  peut  être  fait  aucune  évaluation  définitive  de  l'étendue  du  terrain 
qu.  couvre  e  gypse.     La  profondeur  est  un  facteur  presqu 'inconnu  quoique 

.      !,  Tn      ".  ^'^  ^"'  ^"^'"^  ^  40  Pi^^«-     Le  fond  de  la  carrière  était 
alors  de  30  pieds  au-dessous  de  la  surface,  il  est  sûr  de  dire  que  la  profondeu 
entière,  dans  cette  partie  du  gisement,  est  d'environ  70  pieds.     Si  1  on  en 

œStaté'^u:  r  '■'''!"h'  ''"'"'^  ''  ^'^^-^^  ^'"'"^'"^'  •'  --  probablement 
constaté  que  la  profondeur  moyenne  est  bien  telle  que  l'on  dit.     La  Mani- 

oba  Gypsum  Co.  possède  15  acres  carrés  de  pays,  et  d'après  les  indications 
superficielles  et  les  essais  qu'elle  a  fait  faire  le  terrain  contient  beaucoup  de 
Stions    '°'"P'^"''  ^^^'^^"^  ^"^'  ""  ^^"d  terrain  dans  de  semblables 

n,.n/'  7^  ^^"^^  "^^  ''°'''  '•"^  '"^'"^  "'"  y  ^  '^^  «yP^'  dans  une  partie  seule- 

sTppléer'àl'd'^'rt  '"'P^'"^"^'  ''  ^"^"^'^^   --'*   suffisante    Zr 

ZSi  .  V,     ^^"''^  '^'  '°"*'"  '""  P''°^'"«^^  des  prairies   du    Canada 
pendant  de  longues  années.  '-«»>idaa, 
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DÉBUTS     DE    l'industrie.    LK   GYPSE  DANS  LE   MANITOBA    SEPTENTRIONAL. 

Quoique  les  gisement»  de  ce  pays  septentrional  aient  été  connus  depuis 
longtemps,  ce  ne  fut  qu'en  1911  que  des  développements  actifs  furent 
commencés.  Alors  la  Munitoba  Union  Mining  Co.  composée  de  capitaliste 
canadiens  et  américains,  jaionércnt  un  grand  territoire  censé  contenir  du 
gypse,  et  elle  fit  construire  une  usine  à  broyer  e.  à  calciner,  à  la  tête  de  la 
baie  du  Portage  sur  le  lac  Manitoba. 

Ces  gisements  furent  exploités  comme  carrières  à  ciel  ouvert.  La  pierre 
était  transportée  sur  une  route  Iwisée  jusqu'à  l'usine,  à  12  milles,  puis  broyée 
et  calcinée  selon  la  méthode  usuelle  de  meules  et  de  cylindres  puis  ex- 
pé>diée  par  les  paquebots  de  la  compagnie,  poui  '«'stribution,  pc.r  devers  le 
pays  à  l'ouest  de  la  gare  VVestl)ourne.  Le  fai.  j  ne  pouvoir  exp/idier  le 
minerai  q'jc  par  eau  restreignait  la  livraison  aux  mois  d'été  et  durant  les 
premières  années,  le  rendement  de  l'usine  n'était  que  de  70  tonnes  par 
semaine.  La  marchandise  consistait  en  plâtre  d'enduits,  plâtre  fibreux, 
et  un  peu  de  plâtre  de  Paris. 

M.  D.  B.  Dowling,  du  (ursonnel  de  la  Commission  géologique,  exa- 
mina ces  carrières  en  1902  et  en  donna  la  description  suivante: — ' 

"La  na'urc  stratiiicu  du  «ypso  est  bien  visible  dans  les  catrièrei.  ouvertes  par  la 
coniiiannir.  la  première  fut  probablement  celle  du  rrtte.iu  suivi  par  .\I.  Tyrrell,  dans 
ou  près  de  la  section  13.  Ici  une  carrière  de  .SS  pied»  de  longueur  fut  ouverte  et  elle  indi(|ue 
une  profondeur  de  10  pieds,  el,  en  jugeant  d  après  les  sections  Iranversi's,  de  chaque  ex- 
trénulé,  l'on  doit  avoir  enlevé  l,f<00  pieds  cubes  de  pierre.  Tout  près,  une  autre  carrière, 
moins  développée,  a  40  vergi-  de  longueur.  Les  puits  de  prospection  montrant  l'anhydrile 
blanc  près  de  leur  oriliee  n'ont  iws  déterminé  sii  profondeur.  Kt  jugeant  d'après  les 
intercalât!  jns  nodulaires  et  lenticulaires  de  la  face  de  la  carrière  quelques  unes  des 
perforations  ixuvent  avoir  toucné  des  lits  minces,  ce  (|ui  nécessairement  n'exclut  pas  la 
présence  d'un  ,:vps<'  au-dessous.  T'aulres  carrières  sont  envoie  d'exploitation  plus  loin 
au  nord  et  à  l'i  '." 

Peu  d'années  après  ces  débuts,  la  compagnie  fit  construire  une  voie 
ferrée  étroite,  partant  de  l'usine  jusqu'à  la  carrière,  pour  faciliter  son  com- 
merce. 

En  automne,  1904,  la  compagnie  passa  aux  mains  de  la  Manitoba 
Gypsum  Co.  qui  augmenta  les  afifaircs  de  suite;  immédiatement  après 
l'incendie  des  ateliers  de  la  baie  du  Portage,  au  printemps  1906,  une  nouvelle 
usine  fut  construite  à  Winnipeg.  La  roche  brute  est  expédiée  par  bateau 
du  fond  de  la  baie  du  Portage  jusqu'au  bout  du  lac  Manitoba,  à  Totogan 
et  de  là  par  le  Canadien  Nord  jusqu'à  l'usine  de  Winnipeg. 

En  1910  un  embranchement  du  Canadien  Nord  fut  construit  jusqu'aux 
carrières  de  Gypsumville  et  dès  lors  les  envois  de  marchandises  se  firent 
entièrement  par  chemin  de  fer. 

L'été  suivant  la  Dominion  Gypsum  Co.  érigea  une  usine  de  200  tonnes 
et  obtint  le  contrôle  de  plusieurs  '.errains  gypsifères  dans  ce  district,  qui 
probablement,  deviendront  de  giande  valeur. 
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Dans  le  moment  il  y  a  deux  compagnie,  qui  s'occupent  activement  de 
la  production  du  Kyi>sf  au  Manitoba. 


l\  C  OMPAGNIE  DOMINION  GYPSUM. 

Les  propriété,  de  cette  compagnie  sont  muh-^  sur  la  section  25,  canton 
32.  rang  IX  et  sur  la  propriété  connue  sous  lo  non.  de  r"Klephant  Blanc" 
aux  sections  8  et  9  canton  33  rang  VIII.  I,  n'y  eut  guère  de  travaux  sur 
1  un  ou  I  autre  terrain,  du  moins,  il  n'y  eut  certainement  aucune  vente  de  gypse 

ur  •  ";  .T  ■!;'■"  ?'""""  """'  ^''"^"^  **"'  '^^^^  """t«^«  ""«t  de  la  ville  de 
Wmnipeg  A  2è  milles  du  centre.  D.ux  voies  d'évilement.  lune  ,lu  Canadien 
Nord  et  I  autre  du  Pacifique  Canadien,  Ic^  rattachent  à  l'usine  et  facili" 
tent  cette  industrie. 

L'établissement  œnsiste  en  broyeur,  calcincur,  forge,  pension,  bureaux 
et  apparei  pour  le  fibre  de  bois.  Les  bâtisses  sont  en  Ik,!;.  et  re^ 
vêtues  de  fer  galvanisé.  -Voir  planche  XXV. 

Le  pouvoir  électrique  est  fourni  par  le  Winnipeg  City  Power  Ce 
Sept  moteurs  (ateliers  de  T.  Harding  Churton  et  Cie.  de  Leeds,  Angleterre,)' 
de  425  C.V  suffisent  à  commander,  tout  le  mécanisme.  Le  ce  .bustible 
vient  de  Pittsburg,   Pa.  ".  uun. 

En  attendant  que  ses  carrières  soient  prêtes  la  compagnie  acheté  le 
gypse  brut  qu'elle  calcine  à  son  usine. 

Le  gypse  brut  est  délivré  h  l'usine  en  wagonsouverts  à  bascul.,  déchargés 
d»-ectement  dans  l'entrepôt.  Ce  matériau  alimente  le  concassc-ur  qui  le 
réduit  à  1  et  U'  de  Rrossc-ur.  Un  élévateur  vide  ce  produit  dans  le  receveur 
d  un  séc»^ oir  Coles-Rufiks.  C'est  dans  ce  séchoir  que  toute  l'humidité 
mécam,  est  expulsé-e.  Un  élévateur,  situé  près  du  point  de  décharge  de 
ce  séchoir,  élevé  le  gypse  asséché  et  le  livre  au  transporteur  à  vis,  lequel 
à  son  tour,  vide  la  matière  dans  un  broyeur  rotatif  que  celui-ci  réduit  à  4' 
gro^eur.  Un  é-lévateur  reçoit  le  matériau  ainsi  broyé  et  le  porte  à  un  cri  Je 
16  X8  avec  décharge  de  l/lô'Xf.  Les  rébus  sont  portés  ^  trois 
meules  horizontales  (fabrique  de  Munson  Frères  d'Utica  NY)  (in 
transporteur  à  vis  enlève  le  produit  et  le  passe  à  un  élévateur!  avec  le  maté- 
riau qui  sort  du  crible,  puis  le  gypse  moulu  vient  au  distributeur  à  vis  oui 
est  au-dessus  des  deux  réservoirs  d'emmagasinage  au-dessus  des  fours 
Les  réservoirs  fournissent  deux  charges  aux  fours  circulaires  qui  ont  10' 
de  diamètre  avec  capacité  de  10  tonnes.  (Fabrique  Butter^vorth  et  Lowe  de 
Grand  Rapids.)  La  cuisson  dure  de  2  à  2^  heures;  on  sort  le  matériel  à 
une  température  de  353°  F.»  «iit.rici  a 

Le  stuc  chaud  coule  des  cylindres  dans  deux  réfrigérateurs  cimentés  dont 
un  pour  chaque  chaudière.  Un  transporteur  enlève  ce  matériau  et  le  porte 
à  un  élévateur  qui  à  son  tour  le  verse  dans  un  autre  distributeur  placé  au- 
dtosus  d  un  réservoir  à  trois  trémies. 


^^-^<^(in^^:tt:^^^^-^:^^ 
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Le  matériau  descend  automatiquement  de  ces  trémies  «ous  trois  meules 

honzoritaes  de  J6'  dont   lengrenaRe  est  en  .kssous  (fabrique   Munson 

rères  d  ttica.  N.Y.).     (es  meules  r.'duisent  le  matériau  en  poudre  fine 

Un  transj)orteur.  un  élévateur  et  un  distributeur  placent  le  matériau  dan. 

trois  réservoirs  à  trémies  de   150  tonnes  chacun.     Trois  transporteur»  à 

VIS.  courant  sur  la  longueur,  u..  sous  chaque  ri^-rvoir,  prissent  le  matériau 

à  un  distributeur  qui  A  s..,,  tour  le  verse  dans  un  élévat.-ur  et  celui-*  i  se  vide 

dans  un  autre  transjHjrteur  situé  auxlessus  de  deux  jiftits  ré-servoirs      U 

matériau  «st  tiré  d'ici  et  p<né  automatiquement  dans  deux  balances  (à 

trémies)  automatiques.     Partant  des  balances  il  est  jeté-avec  du  f«il  ou 

des  iKJis  fibreux,  retardateurs,  chaux,  etc-dans  un  m,  îangeur  BruuRhton 

de  deux  Krc«.s«;urs  tvpe».      Kt  c'est  «lici  que  le  pr.Kluit  final  est  mis  en 

sacs  ou  en  barils. 

Le  pnxiuit  fini  consiste  en: — 

Plâtre  d'enduits  Peerless  (rxiil). 
PlAtre  d'enduits  non  fibreux  Peerless  (No.  2). 
F'Iâtre  l'eerless  à  fibre  de  bois. 
Plâtre  i\  fini  d'ivoire  Peerless. 
Plâtre  à  fini  de  pierre  blanche  Peerless. 
Fini  préparé  Peerless. 
Plâtre  (le  Paris  Peerles». 
Ces  marques  sort  vendues  en  sacs  de  chanvre  de  1(K)  livres  sacs  de 
papier  de  80  livres  ou  en  barils  de  250  livres. 

L'usine  marche  12  heures  par  jour,  et  elle  a  une  capacité  d'environ  200 
tonnes.     Ces  produits  sont  en  grande  demande  par  tout  leCanadaoccidental. 

I.A    COMPACJNIK    MANITOB.\   GVHSUM. 

Cette  ...mpagnie  est  la  seule  qui  exploite  actuellement  des  carrières 
gypsifères  dans  le  Manitoba.  Ses  carrières  sont  situées  dans  les  sections 
26  et  35.  canton  M,  rang  IX,  déjù  mentionné-es. 

Le  gypse  est  extrait  par  la  méthwle  à  ciel  ouvert  et  il  est  chargé 
sur  des  wagons  à  bascule  par  la  pelle  à  vapeur.  La  superficie  actuelle  de  la 
carrière  est  de  100()'X200'  et  25'  d'épaisseur.  L'ne  grande  partie  d.  dépôt 
est  à  découvert,  la  terre  a  été  enlevée  et  le  gypse  est  prêt  pour  les  ,x.rforations 
et  la  pelle  à  vapeur.  La  surface  est  de  marne  et  d'argile  et  ne  mesure 
guère  plus  de  1  à  3  pieds  d'épaisseur. 

.-Ku-dessous,  il  y  a  2  pieds  de  terre  gypseuse  molle  et  finement  divisée, 
d  un  U.stre  blanc  mat  et  contenant  l)eaucoup  d'humidité  interposée  mécani- 
quement. Ce  matériau  est  un  grand  incon%énient  à  la  carrière  et  à  l'usine 
à  cause  de  son  humidité  excessive,  et  il  fallut  l'expédier  séparément,  mais 
depuis  que  .a  pelle  à  vapeur  est  en  opération  les  envois  sont  faits  par  une 
voie  ferrée  et  le  matériau  et  la  production  entière  de  la  carrière  sont  expédiés 
ensemble.  La  qualité  est  très  bonne  (voir  l'analyse  au  chapitre  X)  En 
dessous  de  cette  terre  gypseuse  la  pierre  g^psifère  est  stratifiée  en  séries 
de  ht.  uauces  nayant  que  peu  ou  point  de  plonge.     La  roche  gypseuse  se 


82 

,^;Ï!J""'T?r  ^.^"S'^^'°'^,«  d^  "ts.  en  petits  fragments  ce  qui  diminue 
le  b  o.ement  à  1  usme.     Cet;,  fracture  du  roc  est  bien  visible  su!  la  planche 

f'^  9'H  A-  'T  '^.PPf ,  ^'^"'  P^'*^  °"  '™"^^  ^^^  P'^*=^«  nodulaires  de 
2  à  12  de  diamètre  d  un  blanc  très  pur.  Ces  pièces  sont  tout  à  fait  fré- 
quentes et  ajoutent  à  la  qualité  du  gypse. 

Le  niveau  de  leau.  à  cet  endroit  particulier,  n'est  actuellement  que 
de  quelques  pieds  au-dessous  du  niveau  du  mur  de  la  carrière  et  à 
moms  que  celui-ci  ne  soit  baissé  de  quelque  manière,  il  y  aura  des  embarras 
quand  les  travaux  seront  rendus  à  plus  de  profondeur.  Cependant  comme 
le  terrain  a  une  pente  graduée  vers  le  sud  et  plusieurs  tranchées,  le  niveau 
de  1  eau  baissera.' 

Par  toute  la  carrière  il  y  a  des  puisards  ou  des  terrains  en  forme  d'en- 
tonnoirs et  ceux-ci  s<,nt  pleins  de  vase  molle  argileuse  dans  laquelle  on 
peu    faire  pénétrer  hors  de  vue.  à  la  main,  un  bâton  ou  une  perforatrice 
ht  I  on  croit  qu  ils  descendent  jusqu'au  fond  du  gisement  de  gypse      Ils 
causent  beaucoup  d'embarras  pour  la  manœuvre  de  la  pelle  parce  que  en 
certains  endroits,  ils  sont  de  25  à  30  pieds  de  diamètre  et  la  pesanteur  de  la 
pelle  fait  plier  les  rails  quelque  fortement  fixés  qu'ils  soient  ;  et  de  même  il  faut 
que  les  bras  d  appui  soient  fortement  lic-s.  autrement  la  pelle  chavirerait. 
Travaux   dabatase    dans    la    carrière.      Lorsqu'il   s'agit  de   préparer 
le  terrain,  il  faut  d  abord  abattre  les  arbres  et  les  broussailles  et  faire  le 
dépouillement  au  moyen  de  pelles  à  chevaux,  ensuite  le  roc  est  perforé 
à  la  main  et  cassé  avec  de  la  poudre,  afin  de  manoeuvrer  plus  facilement 
avec  la  pelle  à  vapeur.     Les  perforations  sont  faites  à  8  pieds  d'espace  en 
tout  sens  et  à  de  8'  à  15'  de  profondeur.     L'explosif  contient  40  p  c   de 
dynamite  et  60  p.c.  de  gélatine,  cette  dernière  est   utilisée  au  fond  des 
cavités  et  les  40  p.c.  dans  le  haut. 

L'extraction  de  la  roche  cassé-e  et  son  chargement  sur  les  wagons  ouverts 
se  font  au  moyen  d'une  pelle  à  vapeur  (Bucyrus,  Milwaukee-Sud)  On 
voit  ce  type  à  la  planche  XXIII  B.     La  pelle  est  à  godets  de  3  tonnes  et 

'^Tï.T,?'^''''''  '^'f  ^'  ""^  ^^'  y  '^'"P"^  '^  ^'^Kon.  Lors  de  notre  visite, 
en  été  1911,  une  surface  verticale  de  20'  était  en  exploitation,  mais  cette 
surface  varie  selon  les  irrégularités  du  sol.  Sur  une  bonne  surface,  la  pelle 
peut  charger  un  wagon  de  40  tonnes  en  moins  d'une  demi-heure.  Le  com- 
bustible de  la  pelle  est  le  peuplier  et  le  bouleau  que  l'on  coupe  en  nettoyant 
le  terrain.  ' 

Un  embranchement  de  chemin  de  fer  part  de  Gypsumville  et  se  rend  au 
centre  de  la  carrière  d'où  il  y  a  plusieurs  voies  de  raccordement  pour  toute 
la  carrière. 

La  nouvelle  ligne  subsidiaire  de  Winnipeg-Nord,  par  Oak-Point  jusqu'à 
Gypsumville.  a  une  longueur  de  170  milles.  Cette  ligne  fut  parachevée 
durant  1  hiver  de  1910,  et  trois  fois  la  semaine  régulièrement,  le  minéral  est 
transporté  à  l'usine  de  la  compagnie  sur  la  limite  ouest  de  Winnipeg 


ïi    ' 
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V  Usine  de  la  Manitoba  Gypsum  Co. 

Cette  usine  est  située  sur  les  limites  ouest  de  Winnipeg  et  c'est  là 
qu'est  manipulé  et  préparé  en  différents  produits  marchands,  tout  le  matériau 
des  carrières  de  Gypsumville. 

Les  ateliers  forment  un  groupe  de  bâtiments  en  brique  et  béton,  et  les 
endroits  sont  en  plâtre  dur.  Une  tourelle  en  acier  de  60  pieds  porte  une 
large  dteme  pour  protéger  l'établissement.  Le  Canadien  du  Pacifique  et  le 
Canadien  Nord  ont  construit  diverses  lignes  pour  faciliter  le  transport. 

Une  petite  bâtisse,  au  sud  du  bâtiment  principal,  sert  à  la  préparation 
de  copeaux  fibreux  de  peuplier  qui,  entrent  dans  le  mélange  avec  le  stuc  dans 
le  plâtre  "Empire  Wood  Fibre."  Le  retardateur  que  l'on  emploie  est 
prép?'^  d'après  un  procède  secret  et  mélangé  dans  une  grande  cuve.  Le 
méla..^^  est  étendu  puis  asséché  dans  de  larges  plats  et  il  est  ensuite  plu- 
vérisé  et  emmagasiné.     Il  se  conserve  'ndéfiniment. 

Une  nouvelle  bâtisse  vient  d'être  construite  et  outillée  avec  toute  la 
machine  moderne  pour  la  fabrication  de  planches  de  plâtre,  et  aussi  pour 
la  préparation  et  le  mélange  du  stuc  avec  le  sable,  pour  former  un  plâtre 
tout  prêt  à  employer. 

A  cause  de  la  méthode  ouverte  d'extraire  la  pierre,  et  le  fait  que  le 
niveau  de  l'eau  du  district  est  à  quelques  pieds  en  dessous  du  niveau  du 
mur  de  la  carrière,  le  matériau  transporté  à  l'usine  porte  un  fort  montant 
d  humidité  non  combiné. 

Le  gypse  brut  qui  arrive  à  l'usine  par  les  wagons  est  basculé  dans  un 
petit  réservoir  ou  puits  à  élévateur  situé  au-dessous  de  la  voie.  Ce  ré- 
servoir est  juste  suffisant  pour  tenir  la  botte  de  l'élévateur  qui  porte  le 
matériau  au  transporteur  du  haut  de  la  bâtisr-  Ce  transporteur  se  vide 
dans  des  cribles  de  }"  d'ouvertures.  A  cause  de  la  condition  désagrégée 
du  mmerai  sortant  des  carrières,  une  grande  proportion  de  la  roche  passe 
à  travers  ces  cribles,  ce  qui  élimine  beaucoup  de  gros  broyage.  Les  gros 
fragments  sont  passés  dans  un  broyeur  giratoire  (ou  concasseur)  réglé  de 
manière  à  broyer  à  i";  le  produit  de  ce  broyeur  est  porté  par  un  élévateur, 
avec  le  matériau  qui  a  déjà  passé  par  les  cribles,  jusqu'au  transporteur  qui 
le  verse  dans  un  calcineur  rotatif  Cummer.  Un  trait  bien  intéressant  est 
que,  au  lieu  d'employer  ce  type  de  calcineur  pour  calciner  complètement,  il 
est  utilisé  comme  assécheur  préliminaire  avec  haute  température  de  150 
F.  C'est  dans  ce  séchoir  que  l'humidité  non-combinée  disparait  et 
qu  une  calcination  partielle  s'opère,  ce  qui  réduit  de  beaucoup  le  temps  de 
la  cuisson  dans  les  chaudières.  Un  second  cylindre  Cummer  fut  installé 
en  1912.     Les  séchoirs  sont  chauffés  au  charbon. 

Un  élévateur  transporteur  porte  le  matériel  des  caldneure  aux  broyeurs, 
lesquels  consistent  en  pulvériseurs  de  capacité  de  20  tonnes  à  l'heure,  et 
un  autre  de  12  tonnes.  Partant  de  ces  deux  broyeurs  un  autre  élévateur 
passe  le  matériau  aux  chaudières. 
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Il  y  a  deux  chaudières  dp  l  ç  * 

Plâtre  de  Paris. 
Plâtre  d'engrais. 

tmpire  finish  "  ip'ue;. 

Blocs  à  cloison  (fibre  {' 

L  aménagement  élémine  tn„f» 


l'rXNCHK   XXII. 


"  ''-s^^^^^='!^^Z'SJz:tz±î - ^ 


''       A>p(ri  (i*  1.1  t.ii 


rirri-.      ManitDba  (  .ypsuni  fo.,  C.ypsuiin ille,  .M,,ii. 
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l'iANCIIK    XXIII. 
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A.     .\s,x-ct  <IVnsc-n,blt.  <lv  la  carrier,    ^.rs  le  su.l:    Maait„l«  (Apsun,  C„ 
•  ■ypsuinvillo,  Man.  '  ' 


H.      PelU.  à  va|K.ur  .harR..,,,,  !.  uvp*  .Uns  l.-v  wagons;  M,„m„La 
».ypsum  (».,  (.vpsiimvillc,   Man. 


l'i.ANCHi:  XXIV. 


Kront  iKTidintalo  de  la  CiirritVi.,  ^t  la  (kII, 


ru  ri-,  et  la  IKlIea  vai),.,ir;    Maiiitul.a  (  iypsuin  {„ 
(■ypsumvilli',   Mail.  ^psuiii  v  .,., 
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Wêtom  venant  dt  k  mint 
**"'«•  du  broymr  . 
Élévateur 
Trtn»port,ur  A  courrok 
Criblai  d'I* 


TnuMporteur 

C.lcineur.routJf.Cuinni«f 
(Utilwét  comme  dmicteun  à  IMT) 

Élévateur 

Traaiporteur* 

Moulin       r     ./"'^'•""William, 
i  (,  i,^:*^"*  ."'«•'"«•  P«r  heure 

Élévateur       1  "»  ^-  «=«P«c'té  20  tonne,  par  heurt 

Traniiorteur  P"*"»  d  «ngrai. 


Refut 
Rebroyeurs    Sturtevant 
Élévateur 
Transporteur 


RéKrvoir»    r*frig4r«nt» 
Élévateur 
Transporteur 
Crible 


(Newago  n«  2) 


Réservoirs  mélangeurs 

Mélangeurs 
Sacs-Barrils,  etc. 
Expédié  comme 

Plâtre-ciment  Empire— Plâtre  i  «k,   j    ...    ., 

Fini  à  poudrei!liri„i  P  t'  **"  ^""P"' 

"  lAJuure»    hini  Empire — Piarr»  i  l'o_- 

Carton-pUtre  Plâtr»  a.  d  "°"*  ^  '  amiante 

P«"e.natre  de  Pans  et  Blocs  à  cloisons 


LE  GYPSE  DU  MANITOBA  MERIDIONAI.. 

Une  nouvelle  ck-rouverte  de  gypse  fut  faite,  dan»  la  partie  sud  de  la 
province,  durant  l'ét^-  1911. 

Un  syndicat  de  citoyens  (fc  Winnipeg,  en  perforant  dans  la  vallée  d'un 
ruisseau,  à  18  milles  est  de  Dominion  City,  une  petite  ville  sur  la  ligne  sud 
du  Pacifique  Canadien  fit  la  rencontre  d'un  >;i>ement  de  gypse  blanc  massif 
très  pur,  à  une  profondeur  de  325  pieds.  Ct-  d^pôt  consiste  en  une  série  de 
lits  d'^'paisseurs  diverses  formant  an  total  de  115  pieds.  L'un  de  ces  lits 
forme  un  massif  solide  de  50  pied',  libre  d'argile  et  de  toutes  impuretés. 
Des  gites  d'argile  légèrement  calcaires,  finement  granulés,  compactes,  et 
rougeâtres  se  pn'srntent  alternativement  avec  les  gisements  do  gypse. 

Deux  perfDr.it'ons  ont  été  faites  à  un  quart  de  miK  le  distance  l'une 
de  l'autre,  .  i  les  giies  d'argile  et  de  gypse,  dan»  les  deux,  forment  des  sé- 
quences semblables  et  qui  indiquerait  la  rontinuité  du  gypse  sur  un  large 
territoire. 

Plusieurs  analyses  de  fragments  du  coeur  rendirent  un  gyp^se  très  pur, 
propre  à  la  fabrication  des  qualités  fines  en  plâtre  de  Paris.  De  petits 
échantillons  furent  broyés  et  produisirent  un  plâtre  très  fort  et  une  prise 
rapide. 
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CHAPITRE  IX. 

LE  GYPSE  DE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Quoique  de  gros  gisements  de  gypse  furent  connus  depuis  bien  des 
années,  1  .ndustr.e  gypsifère  de  la  Colombie  anglaise  n'est  que  dans  son 
enlance.  Il  y  a  dans  cette  province  un  vaste  champ  ouvert  à  l'industrie 
du  plâtre  et  la  qualité  du  gypse  est  telle  que  le  plâtre  provenant  de  n'im- 
porte quel  gisement  se  vend  facilement  dans  un  marché  qui  s'accroit  rapide- 
ent.    C  est  de  bonne  heure,  en  1911,  que  les  premiers  gypses  furent  extraits 

Ils  consistaient  en  500  sacsde  matériau  brut  expédiés  par  la  Industrial  Finance 
and  Development  Co.  de  Merritt  C.  A.,  et  consignés  aux  usines  de  ciment 
de  Vancouver  et  Victoria.  Le  gypse  pris  sur  ce  même  gisement  est  en 
grande  demande. 

Un  coup  d'oeil  donné  sir  k  rapport  des  importations  de  gypse  aites 
par  cette  province  donnera  une  idée  de  la  rapide  augmentation  de  cette 
industrie. 

Nous  traiterons  le  sujet  de  chaque  dépôt  suivant  la  date  de  sa 
découverte. 

GISEMENTS  DE  LA  RIVIÈRE  AUX  SAUMONS. 

L'on  sait  depuis  près  de  vingt  années  que  le  gypse  existe  dans  la 
Colombie  Vers  1894,  plusieurs  daims  furent  jalonnés,  à  environ  11  milles 
à  I  est  de  la  Grande-Prairie,  dans  la  partie  méridionale  de  la  di-sion  minière 
de  Kamloops.  Les  affleurements  de  gypse  se  présentent  du  côté  nord  du 
chemin  de  voiture  Vernon-Kamloops,  et  sont  à  environ  26  milles  au  nord- 
ouest  de  Vernon. 

Topographie  et  Géologie.  Le  pays  est  onduleux  et  montagneux  Les 
vallées  sont  généralement  boisées  de  sapins,  d'épinettes  et  de  quelques  pins 
II  y  a  quantité  de  ruisseaux  qui  coulent  à  la  rivière  aux  Saumons 

Les  coteaux  ont  généralement  une  pente  de  30°  et  sont  couverts 
aalluvion  et  d  me  pousse  considérable  de  chiendent. 

M.  James  McE^  ,  de  la  Commission  géologique  du  Canada  dit  ce 
qui  suit  au  s  ijet  de  *      gisements  et  de  ses  roches  connexes  ' 

IL^JI'  «'î'.i^f.Pl*  ^J"  7«'»»if  «  parfaitement  blanc  pr  endroits  avec  quelques  trace. 
^^""'^  ^'  ^«"«^  e^t-^t-oue^t.  <■!  !r  :--r,£ge  est  vertical  ou  franrn^d^ 


d'anhydrite. 


'  Extrait  du  rapp.  de  la  Corn.  Géol.  Can.  Vol.  VIII  p.  37A. 
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L'esquisse,  fig  10  indique  la  position  des  deux  principaux  affleure- 
ments. Le  territoire,  entre  eux  est  couvert  d'une  épaisseur  considérable 
d'alluvion,  en  sorte  que  sans  faire  des  recherches  étendues,  il  est  difficile 


Fig.  10.     Esquisse  indiquant  les  daims  sur  les  gisements  de  la  rivière  aux  Saumons, 
canton  18,  rang  12. 

de  déterminer  si  les  deux  affleurements  appartiennent  à  un'gisement  continu 

ou   s'ils  se   présentent   séparément.     Quatre   affleurements  sont   visibles 

mais  deux  ne  sont  évidemment  que  des  continuations  de  celui  de  l'ouest; 


I 


quand  nous  en  ferons  la  description  nous  en  parlerons  comme  d'un  seul 
dépôt  et  le  désignerons  tel  que  sur  la  carte,  comme  affleurement  "A"  et 
B   :  Ils  sont  de  fait  des  affleurements  est  et  ouest. 

L'Affleurement  "A."    Cet  affleurement  parait  sur  le  côté  nord  du 
chemm  de  voiture,  à  un  quart  de  mille  plus  loin.     U  planche  XXVI 
en  donne  l'aspect  général.     Le  terrain  intermédiaire  pencho  graduellement 
soit  environ  à  15   jusqu'à  un  endroit  près  de  100  virges  du  gisement,  et  il 
est  couvert  de  grand  bois  et  de  quelques  broussailles.    A  100  verges  du 
gisement,  le  terrain  est  plus  escarpé,  la  pente  est  de  30°  ou  plus,  et  il  en  e-t 
ainsi  jusqu'au  sommet  des  collines  qui  s'élève  à  2.700  pieds  au<lessus  de  la 
vallée.    C  est  dans  la  partie  inférieure  du  versant  que  le  gypse  se  présente. 
Lérosion  des  coteaux  à  produit  de  nombreux  ravins  d'où  l'on  voit  des 
affleurements  de  gypse.     Il  y  a  des  arbres  et  des  herbages,  mais  les  arbres 
sont  moins  nombreux  sur  le  haut   des  coteaux.      Autant   que   la   chose 
peut    être    confirmée    d'après  les  indications  superficielles,  l'affleurement 
consiste  en  une  couverture  épaisse  de  gypsite  ou  de  terre  gypseuse-à 
cause  sans  doute,  de  l'érosion  du  gisement  principal-sous  lequel  repose 
un  large  massif  ou  lit  de  gypse  blanc  massif  très  pur.     Ce  dépôt  n'indique 
nen  en  forme  de  litage  dans  ia  partie  principale  du  gisement,  mais  le  matériel 
de  la  partie  supérieure  donne  des  indications  positives  de  stratification  car 
Il  a  des  bandes  alternatives  de  matière  blanche  et  brune.     Ces  bandes  ont 
un  plongement  nord  de  75°  à  80°.    L'allure  est  pratiquement  est  et  ouest  et 
la  longueur  de  1  effleurement  le  long  de  l'aîlure,  autant  peut  voir,  est  de 
.>00  pieds.     Le  ravin,  sur  lequel  parait  un  affleurement,  est  long  d'un  demi 
mille,  mais  1  autre  partie  est  couverte  de  débris  ou  d'alluvion  et  ainsi  l'éten- 
due du  gisement  ne  peut  être  déterminée.     Il  est  possible  qu'il  s'étende 
plus  loin,  dans  diverses  directions,  par  ce  que  l'on  trouve  des  fragments 
de  gypse  libres  dans  la  terre,  au  pied  du  versant,  sur  toute  la  longueur  du 
ravin,  dans  les  mêmes  conditions  qu'il  est  trouvé  au  pied  du  versant   en 
bas  de  I  affleuremenî. 

Le  gisement  est  exposé  sur  un  pa.  cours  de  120  pieds  en  montant  à 
travers  I  allure.  Cela  comprend  le  matériau  rubané  au-dessus  du  gypse 
blanc,  parce  que  ce  matériau  est  d'une  qualité  exploitable,  tel  que  l'analyse 
le  démontre.  (Voir  analyses  chap.  X.)  Pour  constater  si  le  gisement  a 
plus  de  largeur  il  faudrait  faire  de  la  prospection. 

Vers  le  centre  de  cet  affleurement  on  a  percé  un  tunnel  de  40  pieds  de 
longueur,  et  sur  toute  sa  longueur  il  passe  dans  un  massif  de  roche  très  pure 
et  de  qualité  très  uniforme.  Les  analyses  d'échanti'Ir  .^  oris  dans  ce  tunnel 
démontrent  la  présence  de  petits  montants  d'anhy  ;.re  >.  is  pas  assez  pour 
nuire  à  la  fabrication  d'un  excellent  plâtre  de  P,iris.  Ce  tunnel  va 
environ  N.20°E.  Le  rocher  est  fracturé  et  montre  plusieurs  sutures  le  long 
duquel  la  roche  a  une  tendance  à  se  casser  aisément  en  minant,  et  à  rendre 
le  sautage  très  facile. 

^A^-^^"f  ''l  gisement,  autant  que  dans  les  autres  de  la  Colombie  que  l'on 
décrira  plus  loin,  aucune  prospection  ne  fut  faite  pour  en  déterminer  l'étendue 
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ou  la  grosseur,  ni  aucun  essai  systématique  n'a  été  fait  pour  en  constater 
la  qualité  ou  son  utilité  dans  la  fabrication  d'un  bon  plâtre  de  Paris.  Il 
n'y  eut  presque  pas  de  travaux  et  seuls  quelques  petits  échantillons,  pris 
sur  le  champ  d'études,  furent  essayés,  mais  d'une  manière  superficielle 
seulement. 

On  trouve,  en  divers  endroits,  des  affleurements  de  calcaires  cristallins 

qui  sont  enlités  bien  distinctement  et  ont  un  fort  plongement  vers  le" nord.  ' 

Le  docteur  G.  M.  Dawson  claseifie  ces  roches,  lesquelles  sont  associées 

avec  les  gisements  gypsifères.  comme  appartenant  à  la  formation  "Cache 

Creek"  de  la  série  carbonifère. 

L'Affleurement  "B."  Le  second  affleurement  ou  groupe  d'affleurements 
consistant  en  trois  expositions.-^eux  desquelles  sont  très  petits— est 
Mtué  à  environ  IJ  mille  à  l'ouest  de  l'affleurement  "A."  L'élévation 
"B"  est  de  1,000  pieds  plus  haut  que  l'affleurement  "A,"  et  parait  avoir 
subi  une  érosion  superficielle  considérable.  L'affleurement  du  gypse  est 
très  distinct  au  sommet  escarpé  d'un  étroit  ravin.  Le  bas-fond  de  ce  ravin 
est  assez  bien  boisé  et  couvert  de  broussailles,  mais  les  arbres  se  dispersent 
•ur  le  flanc  élevé.  L'herbe  pousse  sur  les  versants,  et  les  aiileuiements  de 
roches  paraissent  au  fur  et  à  mesure  que  les  coteaux  deviennent  plus  escarpé». 
La  pente  des  coteaux  gypsifères  est  de  60»  ou  davantage.  U  gypse  a  id 
une  couverture  de  calcaires  fortement  décomposés. 

Les  gisements  de  gypse  ont  une  épaisseur  \erticale  de  40  pieds  ou  plus 
et  suivent  l'allure  sur  un  parcours  de  ISO  pieds.  U  massif  se  désagrège 
facilement  et  peut  être  cassé  au  pic. 

Le  long  des  bordures  des  dépôts  il  y  a  encore  des  pinacles  détritiques 
de  calcaires  qui  sont  restés  debout,  et  qui  soutiennent  mieux  l'action  des 
^ents  atmosphériques  que  leurs  lits  associés. 

Le  calcaire  de  ces  massifs  porte  des  particules  minuscules  de  gypse. 
U  planche  XXVI  B,  donne  un  aperçu  général  de  ce  gisement.  Le  gypse 
est  ICI  dun  blanc  grisâtre,  mais  propre  et  sans  impuretés,  facile  à 
extraire.  Comme  il  n'y  a  pas  eu  de  prospection,  l'on  ne  put  se  convaincre 
81  la  roche  au-dessous  du  gypse  morcelé  était  solide. 

Deux  affleurements  de  gypse  paraissent  au-dessus  du  flanc  de  la  côte 
et  sont  évidemment  de  même  nature. 

Tois  ces  gisements  et  ces  affleurements  sont  probablement  du  même 
âge  et  ont,  sans  doute,  été  formés  d'une  semblable  manière. 

Si  l'on  en  juge  d'après  l'apparence  de  ces  gisements  et  le  peu  de  données 
connues,  le  gypse  fut  probablement  formé  comme  minéral  secondaire,  à 
cause  ne  l'altération  du  calcaire  par  laction  de  l'acide  sulfurique. 
L  altération  s'est  elle  effectuée  du  calcaire  au  gypse  ou  l'anhydrite  a-t-il 
été  formée  en  premier  lieu,  c'est  ce  que  l'on  ne  peut  déterminer  ma-ntr^nant, 
sans  doute  la  p:  :  nère  hypothèse  est  la  bonne.  Le  calcaire  qui  existe  en 
grande  quantn  vns  ce  district,  est  d'une  qualité  cristalline  très  pure. 
Laade  provien._  it  des  sources  sulfureuses  où  l'hydrogène  sulfuré  a  été 
oxyaée  et  couverte  d'acide  sulfurique. 


l'iANCHK    \.\\r. 


Affl.uretm-m  A.  KisementH  de  la  rivière  aux  Si,um..n.,,  CJonihic  Anglaise 
I  egyps..  blam-  au  premier  plan  est  pris  ,lans  le  ,„nnel  à  «au.  he 
en  arrière  de  l'arbre. 
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B.    Affleuremen,  H.  sisenu-nis  de  la  ri^ière  aux  S.umons  (-..[...nhie  and  u^-       I  e 
matenau  a  dnme  es,  ,„u,  ,1..  «yps.-.      Ren.ar.iu.z  le  pina.k:  de 
■aire,  a  ijauche  de  la  plunonraphie. 


aie 


1-^ 


91 

Nou«  ne  pouvons  facilement  dire  si  re«  gisements  sont  un  ajouté 
valable  aux  ressource»  min^-rales  de  la  province,  et  si.  étant  exploitée,  d'une 
manière  convenable,  ils  ne  poui  raient  pas  prodttire  .  vci  profit  une  forte 
quantité  des  meilleures  qualités  de  «ypBc.  Les  faciiit/«  lic  transport  et  les 
prix,  la  situation  de  l'usine  par  rappoti  aux  principaux  marchés  et  d'autres 
moindres  détails  doivent  f'tre  pris  en  considération  avant  d'ouvrir  cette  pro- 
priété. Si  la  ligne  projetée  du  chemin  de  for  Canadien  Nord,  de  Kern- 
loops  à  Vernon,  se  réalise  jamais,  le  prol>lème  serait  simplifié,  car  les  lignes 
ferrées  ne  seraient  plus  qu'à  un  demi  mille  du  terrain. 


LES  GISEMENTS  DE  SPATSUM. 

Deux  affleurements  de  roches  gypsifères  paraissent  sur  les  coteaux 
formant  la  rive  occidentale  de  la  rivière  Thomiison.  vis-à-vis  Spatsum.  une 
gare  sur  la  ligne  principale  du  Canadien  du  Pacifique  et  à  189  milles  au 
nord-est  de  Vancouver.  Le  terrain  couvrant  ces  affleurements  consiste  du  } 
N.E.  de  la  section  25,  canton  18.  rang  25,  jusqu'à  la  J  S.  du  J  S.O.  de  la 
aection  31,  canton  18,  rang  24  et  à  la  i  N.O.  de  la  section  30.  canton  18, 
rang  24 — en  tout  450  acres.  La  propriété  a  un  front  de  3,300  pieds 
sur  la  rivière. 

Les  gisements  sont  à  600  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière  et 
celle-ci  est  à  750  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Deux  affleurements, 
séparés  de  2,000  pieds,  sont  parfaitement  visibles.  Le  terrain  s'élève 
brusquement  du  bord  de  l'eau  sur  une  verticale  de  200  pieds,  et  de  là,  il 
continue  tn  pente  de  30°  jusqu'au  pied  de  l'affleurement  qui  s'élève  de 
50°  ou  plus.  Le  massif  est  très  désagrégé  et  fortement  altéré.  La  planche 
XXVII,  A  et  B,  donne  deux  vues  de  l'affleurement  du  sud. 

Les  roches  du  district  sont  pour  la  plupart  des  schistes  argilacés,  des 
grauwackes,  des  schistes  hydro-micacés  et  quelques  calcaires.  Le  docteur 
G.  M.  Dawson  les  désignent  comme  formation  Cache  Creek  de  la  série  des 
carbonifères.     Il  parle  ainsi  de  cette  formation: — • 

"La  partie  supérieure  de  la  formation  consiste  exclusivement  en  calcaires,  qui  souvent 
deviennent  du  marbre.  La  partie  inférieure  contient  des  lits  de  calcaires,  mais  la  roche 
prépondérante  est  composée  d'argililes  noires,  de  quartzites  siliceuses,  et  de  produits  vol- 
camaues  contemporains.  Ces  derniers  comprennent  des  roches  effusivcs,  agglomérat» 
et  tufs,  avec  des  ht  s  de  serpentine  presque  pure.  Les  roches  volcaniques  les  plus  fréquentes 
sont  des  porphyntes— diabase  extrtmemen  décomposé — et  celles-ci  de  même  que  les  ar- 
gihtes,  deviennent  souvent  schisteuse».  De»  deux  cotés  de  la  Thompson- Nord,  les  roche» 
de  Cache-Creek  sont  représentées  principalement  par  desargillites,  des  grauwackes,  et 
de»  diabase»  ainsi  que  quelques  calcaires." 

L'apparence  de  ces  deux  affleurements  est  très  remarquable.  Il  n'y  a 
pratiquement,  aucune  végétation,  ni  arbres  d'aucune  sorte  sur  toute  leur 
surface  qui  forme  comme  une  excroissance  proéminente  de  large  massifs 
blancs,  en  cntraste  avec  le  vert  brunâtre  des  coteaux  avoisinants.  L^ 
matériau  est  d'un  blanc  pâle  ou  gris,  très  tacheté  de  jaune  rouilleux  ici  et  là 
par  des  oxydes  de  fer. 

'  tarte  de  îa  Com.  Oéol.  Can.  Feuille  KamloôÏM,ânnotatu>ni  ' 
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de  25  à  ï,^    r  ""'  *'"'^"'*'"*"'-  vtT».  le  centre,  un  tunnel  de  pro^p^Sn 

tuZ  J  ""'  P'"f'7^"^  <!«=  30  pied.     U  substance  de  la  «urface  coÏÏ.te 
en  um-  maj.  mal  .léwprégée  de  micaschiste,,  de  calcaire,  et  d^^Zs 
«  «cuvent  de  nu.rceau,  noduiaire.  d.  gyp«e  blanc  de  Kro^iu^^arié" 
Apre.  ayo,r  pa«é  par  ce  matériau  altéré,  lequel  est  léKérement   "-amënté 

raiar:  "îr  '  '''""''  ""'^  ''*"'*•'  ^^  «^yP-  -'-f  blanc  tr  ,"u"-  que 
I  analyse  .lémontre  comme  étant,  au  point  de  vue  théorinue  un   J^ 

1^:^  r"  K  .'■^''""'^"'  ^'•"•^  ''«"'^^  "■-"'•  -^  pied  de  ia^;r VL^.^ 

du  sch.,te  hydrc.m.cacé  d'un  gris  ,rés  pâle  ou  de  blanc  fortèmearal  éré 
SuTunn^l  r"T  -^''^  ""  '°'^'  ^'^  ^^-  P**-  '«^  "-te  de  iriongueit 
^tiïm'lanSrv"  "'"'"'  ^r^"  "^ ''^"^y^'  "^  ^^"^  quantité  de 
K^J^  T^  ^.  r"  *"^'^''"  ^''^P  -  '  '  '^  descenderie  a  ilté  coui^-c 
dan-  œ  calcaire  aUéré  La  bar.de  de  .ypse  pur  a  une  allure  d'en"  on 
N^S  E,  et  un  penda^e  NO.  d'environ  40',  Le  tunnel  est  le  sc-ul  endrdt 
d  où  I  on  puisse  voir  cette  bande,  pan  e  qu'aucun  dépo-.âllement  n'a  Ité  S 

^W;  St'de'^''"'*""  '^  ''î"'"'"^'  ^'  '"'■  «  "-  ^-tenTe  nui  t  r 
Kien  en  fait  de  prospections  n'a  été  fait  entre  les  deux  affleurements    -t 

détrli:eSu'^etr"'n7'''r^^ 

aetermmeraient  la  chose.     Il  faudra  aussi  déterminer  l'étendue  de  ce  KVDte 
avant  qu  un  est.mé  puis.se  être  fait  de  la  valeur  de  la  propriété  et  il  fluS 
consuter  auss.  s'il  n'y  a  pas  d'autres  bandes  de  maté^iarpur  plus  ha^ 
que  a  côte.     Il  est  probable  qu'il  y  en  a.  et  une  série  de  tranchée  révè 

da^nt  lè'Zr^affeUW."  gouvernements  fédéral  et   provincial   ré- 
est  idtle'^Ti"'  '"'°'^."  Vou..nure  de  cette  propriété,  comme  mine. 

?étre  utilisé    eHn  "'h       Z  '"""•^'  '""^  ""'''''  ^°"^  '^  ^P^  -«-P^-'^'e 

înWi  I     •  '        ^".^*^'*^  ^^"e"    transporterait  la  matière  par  la  rivière 

oStrui  c  'l"''P"-'P«'^d"Canadiendu  Pacifique.    LeCanadienNord  do  t 

r^r;nt7s:  zr  ^°'^  ""  '^  '^-^  ^^  '^  ^^  ^"  ^-^  -^  ««>-> 

Ces  gisements  sont  de  même  apparence  que  ceux  près  de  la  rivière 
aux  Saumons;  .Is  ont  probablement  été  formé,  de  la  nSme  .Z^çZ 


l'i  ANCHK    XXVII, 


A.     Afflcunnifiit  do»  gisements  S|«esum.  C.A. 


blocaux  de  gjpse  ' 
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Taction  de  l'acide  sulfurique  sur  les  lits  de  calcaires  de  la  formation  "Cache 
Creek,    de  ce  distnct. 

LES  GISEMENTS  MERRITT. 

Depuis  quelques  années,  un  dépôt  gypsifère  fut  jalonné  et  les  travaux 
préhipinaires  furent  faits  par  M.  R.  Henderson,  de  Merritt  CA  Ce 
dé^t  est  couvert  par  trois  daims,  chacun  de  1.500  pieds  carrés.'et  nommés 
e  Bauxite.  1  Aggat.te,  et  le  Gypsy.  Ces  trois  daims  sont  en  forme  d'L 
le  Bauxite  ayant  l'Agatite  à  l'est  et  le  Gypsy  au  nord.  Le  gisement  est 
situé  sur  le  flanc  du  coteau,  à  un  demi  mille  au  nord  de  Merritt.  ville  sur  la 
ligne  Nicola  du  Canadien  du  Pacifique. 


■'iM 


Fig.  II.     Cristaux  de  gypae  de  Merritt.  CA. 


Il  est  probablement  le  produit  de  sources  sulfureuses  et  de  vapeurs 
(gaz  hydrogène  sulfuré,  sans  oxyde  sulfuré)  agissant  sur  les  caiSres 
associés  aux  roches  de  la  série  Nicola.-^'âge  triasique.-^u  district. 
Ces  massifs  de  calcaires  se  présentent  isolément  au  sommet  des  rochers 
volcaniques  (Séries  Nicola)  que  l'on  trouve  dans  cette  vallée.  Ces  vapeurs 
chaudes  deviennent  oxydées  avec  la  production  de  H5SO,  et  H,So7  et 
l'acK'e  agit  sur  le  calcaire.  Le  résultat  définitif  est  la  formation  de  gJpse 
avec  la  libération  de  CO,.  Il  est  probable  que  des  réactions  souterraine 
et  le  gypse  résultant,  ainsi  formé,  furent  porté  en  haut  et  déposé  à  la  suite 
des  solutions,  quand  elles  passèrent,  au-dessus  de  la  surface  D'après 
un  examen  microscopique,  la  gypsite  offrait  une  forme  distincte  de  cristaux 
niais  usés  et  -irrondis.  On  trouve  des  calcaires  altérés  sur  les  flancs  des 
coteaux.  au.d««us  des  daims,  qui  coupent  à  travers  le  nord  du  daim 

très  finement  divisée,  et  le  fait  que  les  cristaux  ne  sont  pas  dmentés  en- 
semble   facilite,    non    seulement    le    traitement,    mais    élémine    le    gros 
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broyage.  Quoique  la  matière  brute  contienne  beaucoup  de  substances 
végétales.  Ce  fait  ne  semble  pas  affecter  sa  résistance  à  la  traction.  Elle 
n'olTre  aucun  obstacle  en  ce  qui  concerne  sa  calcination,  et  forme  un  plâtre 
fort,  solide  et  qui  prend  vite.  \  cause  de  sa  couleur — d'une  légère  teinte  de 
brun, — elle  ne  peut  être  utilisée  dans  des  ouvrages  lins  où  la  blancheur  est 
essentielle;  mais  elle  remplit  toutes  les  conditions  de  la  fabrication  d'un 
stuc  grossier.  De  plus,  elle  est  utile  comme  rct;  rdateur  dans  la  fabrication 
du  ciment,  et  comme  fertilisateur  argicole,  et  pour  cela  le  rendement  du 
gypse  est  toujours  en  demande  dans  la  Colombie  Anglaise. 

L'épaisseur  moyenne  du  sol  est  d'environ  un  pied  et  un  peu  de  dépouil- 
lement suffirait.  A  cause  du  manque  de  développement,  l'épaisseur  des 
lits  ne  put  être  déterminé  avec  certitude.  Plusieurs  tranchées  de  pros- 
pection ont  démontré  des  épaisseurs  variant  de  3  à  8  pieds.  L'on  poW' 
rait  pratiquer  un  dépouillement  systématique  et  complet  qui  serait  avan- 
tageux; et,  en  même  temps,  pratiquer  aussi  des  puits  ou  tranchées  pour 
constater  la  profondeur  du  gisement,  ce  qui,  d'ailleurs,  fournirait  dea 
données  sur  la  quantité  disponible  du  gypse. 

La  propriété  est  sise  dans  un  rayon  d'accès  facile  au  chemin  de  fer, 
duquel  un  embranchment  pourrait  être  mis  en  communication,  au  moyen 
d'un  tramway  incliné,  jusqu'au  centre  du  gisement.  Dans  une  usine 
traitant  ce  matériau,  le  gros  broyage  préliminaire  pourrait  être  éliminé, 
pour  les  motifs  connus,  permettant  ainsi  au  produit  de  passer  directement 
de  la  mine  au  meules. 

Nous  n'avons  aucune  information  exacte  quant  à  l'étendue  de  ce  gise- 
ment, il  est  probable,  cependant,  qu'il  a  plus  de  1500  pieds  de  large  sur  un 
parcours  d'un  millier  de  pieds  en  haut  et  en  bas  des  flancs  de  coteaux. 

Un  fait  intéressant,  au  sujet  de  ce  gisement,  est  qu'en  dessous  du  gypse 
il  y  a  un  gtte  de  gravier  mélangé  avec  du  gypse  et  des  fragments  de  calcaires 
en  des  proportions  telles  que,  lorsque  la  masse  est  calcinée,  elle  forme  un 
gros  plâtre  de  ciment  mélangé,  tout  prêt  à  servir.  Si  ce  lit  de  gravier, 
contenant  du  gypse  et  du  calcaire  dans  les  mêmes  proportions,  s'étend  sur 
toute  la  superficie  du  terrain,  il  pourrait  facilement  être  utilisé  dans  la  fa- 
brication de  tuiles  creuses,  etc. 


LES   GISEMENTS   TULAHEEN. 

Les  journaux,  du  printemps  de  1911,  annoncèrent  la  découverte  de 
gypse  dans  le  district  de  Tulameen.  Un  gisement  affleurant  le  long  des 
rivages  du  ruisseau  Granité — un  petit  tributaire  qui  coule  dans  la  ri- 
vière Tulameen  à  environ  10  milles  en  amont  de  Princeton,  C.  A.,  a  été 
jalonné  par  M.  Churchill  de  Rossiand  C.  A.  qui  affirme  que  la  terre  gypseuse, 
dont  ce  gisement  est  constitu^-e,  repose  du  côté  de  la  montagne  qui  forme 
l'une  des  rives  du  ruisseau  Granité.  Il  a  suivi  le  gisement  sur  un  parcours 
d'un  demi  mille,  le  long  du  coteau,  et  constata  que  la  largeur  moyenne  est 
de  20  pieds. 


^^s 
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Des  morceaux  de  gypse  rocailleux  d'un  blanc  pur,  très  usis  par  leau  et 
qui  furent  cueillis  dans  le  lit  du  ruisseau,  indiquent  la  présence  possible 
de  cette  forme  de  minerai,  sur  place,  dans  le  voisinage. 

Il  semblerait  daprès  la  description  de  M.  Churchill,  qu'il  y  a  un  autre 
gisement  de  gypsite  qui  serait  la  résultante  du  phénomène  des  vapeurs 
sulfureuses  sur  la  pierre  calcaire.  La  matière  terreuse  ressemble  à  celle 
obtenue  des  gisements  de  Mcrritt.  L'analyse  (chap.  X.)  montre  une 
excellente  qualité  de  gypsite  et  justifierait  de  plus  amples  recherches  Au- 
cun  développement  n'a  été  fait  sur  cette  propriété.  Si  l'on  faisait  des 
recherches  dans  ce  district,  il  est  probable  que  l'on  y  trouverait  d'autres 
terrains  minéralisés  mais  guère  susceptibles  d'être  exploités  avantageuse- 
ment. 


m 
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CHAPITRE  X. 
.\NALYSES  DES  GYPSES  CANADIENS. 

analyses:— NOUVELLE-ECOSSE.  NOUVEAU-BRIJNSWICK,  ET  QUÉBEC. 

La  chimie  et  l'analyse  des  gisements  des  Provinces  Maritimes  et  de 
Québec  sont  traités  dans  le  rapport  de  M.  Jennison,  publié  par  ce  dépar- 
tement, et  par  conséquent  nous  n'en  parlerons  point  ici.—» 

ANALYSES    DE   GYPSES  ONTARIENS. 

Les  trois  analyses  qui  suivent  furent  faites  d'après  des  échantillon» 
pris  à  la  mine  de  la  Crown  Gypsum  Co.,  tout  près  du  village  de  York      Ils 
furvnt  prisau  sommet  au  milieu,  et  au  fond  du  gisement,  respectivement 
dans  1  est  de  la  mine.     Trois  autres  furent  pris  du  côté  ouest  et  donnèrent 
pratiquement  des  résultats  semblables. 


CaO 

SO, 

H,0 

Matière  insoluble 


1 


Denus 
32-34 
47-36 
?0-90 


100  60 


Milieu 
32-70 
46-8« 
20-66 
006 


Fond 
32- 49 
47  24 
20-75 
0-20 


100-30 


tO  6f» 


Ces  échantillons  indiquent  une  uniformité  notable,  par  tout  le  gise- 
ment de  roche  blanchcet  sont  comparables  à  toute  autre  roche  du  continent 

Des  échantillons  furent  pris  en  même  temps  sur  le  mur  d'en  arrière 
ainsi  que  dans  la  roche  du  plancher,  et  tous  furent  analysée.  L'échantillon 
du  mur  était  une  pure  dolomie  sans  trace  de  jjypse:  celui  du  plancher  est 
aussi  une  dolomie  mais  elle  contient  une  légère  quantité  de  sulfates  L'exa- 
men physique  de  cette  roche  indique  que  ces  sulfites  sont  des  cristaux 
mmuscules  de  sélénite.  Ceux-ci  ont  probablement  été  fermés  par  l'action 
secondaire  et  par  le  dépôt  des  eaux  qui  ont  soutiré  le  gypse  des  lits  au- 

Une  analyse  du  gypse  pris  dans  le  fond  de  b  mine  Jonna  les  pour- 
centage suivants: — 

31 -lo-  l^i'nr-  "»*'  '"«'1 

•"   ^"  '  16-70%  10. 80',;  0-6(iro» 


Voir  Bulletin  .No.  'M. 
•F.  G.  Wail,  analyste. 
'  H.  A.  Leverin,  .tnal)  str 


Uiv.  (Jet  Mines.  MiniMère  de«  Mines.  Ottawa 
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Le  pourcentage  du  gypse  est  de  35  •  9.  Il  est  probable  que  si  un  échan- 
tillon eut  été  pris,  à  plus  de  profondeur,  cette  forte  proportion  de  gypse 
aurait  été  diminuée. 

Tel  que  déjà  dit  dans  le  présent  rapport,  une  découverte  fut  faite 
d'un  second  lit,— ou  lit  plus  bas,— <le  gypse  blanc,  bon  et  propre,  au-dessous 
du  lit  maintenant  exploité.  Ce  lit  fut  perforé  en  deux  endroits,  une  fois 
en  perforant  pour  une  source  d'eau,  et  la  seconde  fois  en  prospectant  avec 
un  foret  à  baratte  et  à  plomb,  à  un  tiers  de  mille  à  l'est  des  travaux  actuels. 
Dans  ce  dernier  endroit,  le  lit  fut  rencontré  à  100  ou  110  pieds  de  profon- 
deur et  des  échantillons  de  la  carotte  furent  obtenus  et  l'analyse  de  M.  F.  G. 
Wait  donna  le  résultat  suivant: — 


CaO 
31  06% 


SO, 
42  56% 


18-84% 


Iiuol. 
4-70% 


Total. 
97  16% 


Il  y  a  probablement  un  léger  pourcentage  d'anhydrite  dans  cet  échan- 
tillon mais  pas  en  quantité  suffisante  pour  nuire  à  la  fabrication  du  plâtre. 

Contenu  de  gypse  =  91   13%. 

La  mine  Carson,  exploitée  par  la  /  îabastine  Co.  de  Paris  produit  un 
gypse  massif  de  la  variété  blanche,  dont  l'ar.alyse  svivante,  fournie  par 
cette  compagnie,  est  typique  : — 


Sulfate  de  rhaux 71.95*/ 

Carbonate  de  chaux ' 5  •  17"'' 

Carbonate  de  magnéxie 2  ■  îô*^ 


Silice 


Oxyde  de  fer q 


0-58% 


Eau 


/o 
19- 10% 


Total 


99  SO»^ 


I-'anhydride  sulfurique  dans  cet  échantillon  est  de  42-32  pour  cent. 

I-e  gypse  extrait  aux  mines  de  la  Alabastine  Co.  près  de  Caledonia, 
appartient  à  la  variété  grise.  L'aialyse  constata  plus  d'impuretés  que 
dans  la  roche  blanche  de  la  mine  Carson,  mais  on  en  fait  une  bonne  qualité 
de  plâtres  d'enduits,  on  s'en  sert  aussi  dans  le  ciment.  L'analyse  suivante, 
faite  par  !a  compagnie  indique  la  moyenne  vendue  pour  la  fabrication  du 
ciment  : — 


CaO 

SO, 

H,0 

Ferf),et  AliOi 
MrO 

CÔt 

SiO, 


Cypêe  présent. 


(1) 

(2) 

(3) 

36-76 

32-40 

33-95 

36-11 

.?9.31 

36-96 

16-27 

17-69 

16-39 

0-20 

0-30 

0  21 

2  11 

.1-07 

3-03 

6-43 

4-8.Î 

7-20 

212 

2-40 

2-31 

100  00 

100-00 

100-05 

77-67% 

84-52% 

79-50% 

98 


Ces  analyses  furent  faites  d'après  des  échantillons  pris  sur  des  chariie- 
menu  expf-diés  à  la  Ontario  Portland  Cinat.t  Co;  chaque  analyse 
représente  ainsi  une  charge  de  30  tonnes  expédi^-c  en  difiérents  temps  Une 
nouvelle  cf.uche  fut  récemment  ouverte  et  la  moyenne  de  sa  roche  renferme 
84  pour  cent  de  gypse. 

Une  analyse  fut  faite  d'un  gypse  pris  au  fond  d'un  puits  sur  la  pro- 
priété Hudspeth  au  sud-est  de  Caledonia  et  du  coté  sud  de  la  Grande- 

t\  ';f  f.?!*"'  ^'^^'^  '^"""  ''""^"*  ■'^"'^«"  '°^'  ''^  '«^  ^<^'8"ltat  obtenu 
par  M.  I<.  G.  Wait,  analyste,  fut  ce  qui  suit:— 


CaO. 
31 -73% 


SO,. 

4S-77% 


HA 
2041% 


Inaol. 

2-30';;, 


Total. 
100-23% 


A  certain  moment,  l'on  crût  que  cette  couleur  indiquait  une  impureté 
nuisible  à  la  qulité  du  plâtre  fabriqué  avec  cette  roche,  mais  l'on  constata 
depuis,  que  la  couleur  n'avait  rien  à  y  faire.     S'il  y  a  ici  de  grandes  quan- 
tités de  ce  gypse  on  peut  en  faire  une  bonne  qualité  de  plâtre. 

ANALYSE  DES  GYPSES  MA.MTOBAINS. 

Les  gisements  gypsifères  de  la  Manitoba  Gypsum  Co.  sont  couverts 
d  un  sol  alluvial  d'un  pi«l  ou  d'un  pied  et  demi  d'épaisseur  et  lorsque  les 
arbres  sont  abattus  il  s'enlève  facilement  à  la  pelle.  I.c  gypse  est  trouvé 
en  deux  conditions;  la  gypsite  et  la  roche  gypsifère.  Le  dessus  du  lit  est 
composé  de  gypsite  ou  de  gypse  terreux,  il  est  très  tendre  et  collant,  et 
contient  mécaniquement  beaucoup  d'eaux  de  la  surface. 

Une  analyse  de  ce  matériau,  fait  par  M.H.A.  Leverin,  d'échantillons 
pris  systématiquement  dans  les  terrains  alors  dépouillés,  donna  les  résultats 
suivants: — 


f'aO 
32 -6070 


SO, 


20-80% 


Inaol. 

1-40% 


Total 
99-68% 


Des  petites  quantités  de  CaCO.  et  de  MgCO,  furent  trouvées  par  cette 
analyse.  L'échantillon  fut  partiellement  asséché,  avant  l'analyse,  pour 
aire  disparaître  l'excédant  d'humidité.  Ces  matériaux  sont  bons  pour  la 
fabrication  du  plâtre,  la  gypsite  y  étant  pour  96  4  pou-  cent. 

Au-desstius  de  .  ette  gypsite.  dont  l'épaisseur  moyenne  est  de  2  pieds 
la  roche  est  strat.hée  et  de  dureté  ordinaire.  Elle  est  d'un  gris  pâle  et 
quelques  cailloux  ou  nodules  de  gypse  plus  dur.  d'un  blanc  très  pur  y  sont 
disséminés.  Une  analyse  faite  d'un  échantillon  pris  à  la  face  de  la  carrière 
(les  nodules  blanches  furent  exduses  parce  qu'elles  auraient  augmenté  le 
pourcentage)  démontra  une  bonne  qualité  de  gypse,  ainsi  que  constaté 
comme  suit: — 


CaO 
30-90% 


SO, 

42-52% 


H,0 
20  00% 


Insoi. 
3-04% 


Total 
96-4é% 
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Cela  représente  91-3  pour  cent  de  gypne.  Cet  échantillon  contenait 
aussi  des  petite»  quantités  de  CaCO,  et  de  M^CO,. 

La  gypsilL  et  la  rcKhe  sont  toutf^jt  deux  expédif-es  à  l'usine  sans  avoir 
été  séparées.  Le  haut  pourcentaRe  de  lu  matière  insoluble  du  dernier  échan- 
tillon est  probablement  dû  à  la  ,r>résen<  c  de  l'argile  et  de  la  vase  des  puisards 
si  fréquentes  dans  ces  (gisements 

En  perforant  pour  constater  l'épaisseur  des  gisements,  la  Manitoba 
Gypsum  Co.  rencontra,  au  fond  du  lit,  une  bande  de  gypse  tendre  d'environ 
deux  pieds  d'épaisseur.  (I  se  broya  facilement  A  la  main,  et  l'analyse  faite 
demeura  que  co  gypse  était  d'as-^ez  Iwnne  qualité  en  combinaison  avec  une 
petite  quantité  de  doioinie,  et  contenait  aussi  MgCO*  et  CaCj  en  petites 
quantités. 

Dans  les  perforations  faites  dans  la  partie  sud  du  Manitoba,  à  18  milles 
à  l'est  de  Dominion  City,  un  «ypse  fut  rencontré;  partie  de  la  carotte  fut 
analysé,  par  M.  Wait  et  en  voici  le  résultat:— 

.r^!,',*,.  '^^'  "»<'  ln«>l  Total 

31-72'c  45i2'c  2i)-4S'^,.  îmr,;  W.49'i 

Le  gypse  était  d'un  blanc  f^s  pur  et  contenanit  97-30  pour  cent  du 
tout. 

ANALYSES  URS  GYPSES  DE  LA  COLOMBIE  ANGLAISE. 

Les  terrains  de  la  Colombie  où  l'on  trouve  le  gypse  n'ont  pas  été 
beaucoup  déxeloppés,  ainsi  il  fallut  prendre  les  échantillons  analysés  à  la 
surface  des  gisements. 

Un  échantillon  envoyé  par  M.  H.  Churchill,  de  Rossiand,  pris  sur  les 
gisements  du  district  de  Tulameen,  doima  le  résultat  suivant  d'après  l'an- 
alyse faite  nar  M.  Wait: — 

S^2r  ^''  "'"  '"««'  Total 

M  48',  44- 52';;  22  32',f  Pa»  déterminée. 

Gypse  =  95  •  14  pour  cent. 

Cet  échantillon  était  en  forme  de  gypsite  ou  de  g>pse  terreux,  de 
nuance  brunâtre  pâle.  C'est  une  qualité  remarquablement  b.)nne,  pour 
Cl  genre  de  minéral,  et  il  devrait  valoir  Ixîaucoup  si  la  quantité  en  est 
imi^jrtante. 

Un  tunn>;l  a  été  percé  dans  le  gypse  de  la  rivière  aux  Saumons,  dans 
l'affleurement  oriental,  sur  un  parcours  de  40  pieds,  et  des  échantillons 
furent  pris  aux  deux  cot»  s  de  la  rivière  et  plusieurs  autres  à  l'affleurement 
occidental.  Le  tableau  qui  suit  donne  le  résultat  de  l'analyse  de  M.Le- 
verin  ; — 

-  ,.                                                12  3)567 

S^"  '«■«>       ■"•«)  3.110       32  00       3160       29-80       2970 

S^iî, 46  «7   46  o7  45-30   4o  67   45-6!   3941   38-60 

r*", 20-80   20-40  21-50   20-40   20-00   18-20   17-00 

'"«'' _006         004  l-.^0        004         1-80         9-30       1210 

Total 100-33       99-71       99  10       90-71       99  0:       96-71       97^ 

^yP*« 9968      97-60      93-40      97.(fl      95-70       «4  50       82-85 
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{ 1)  Cet  échantillon  vient  du  front  du  tunnel  (de  40  pieds)  percé  du» 
le  g..ement  à    «t.  et  «tu«  à  10  mille,  est  de  I.  Grande  Prairie  déjàdSgnée 
C  e«t  un  excellent  gypae  d'un  blanc  pur.  ma-if.  et  facilement  min*.     IlT. 
n!^re  a!r"iAtre""'  '*^'^*'  ''"*"*'**  d'anhydrite.  mai.  .i  peu  qu'elle  ne  peut 

(2)  U  deuxième  échantillon  vient  du  tunnel  .uKlit.  à  6  pied,  de  wn 
entrée.     Il  y  a  auMi  un  léger  pourcentage  d'anhydrite. 

Le  tunnel  fut.  percé  en  toute  m  longueur  dan.  un  gypw  blanc  de  neige 
uniforme  en  texture  et  en  apparence.  Ce.  deux  échantillon,  donnent  ain»' 
une  auez  juste  anal:  •*  de  la  qualité  de.  diver.  matériaux  que  ce  tunnel 
traverw.  ^  »-««» 

(3)  1^  surface  de  l'affleurement  oriental  est  couverte  par  une  s  vDMtc 

échantilloné  et  I  analy»  3  en  fut  le  ré.ultat.  Cette  gypsite  e.t  trè.  claire 
et  libre  de  terre  et  d'argile,  mai.  des  brouwaille.  et  de.  herbage.  ««  y  «mt 
mélangés.  . 

(4)  Cet  échantillon  fut  pris  aux  deux  affleurement  ouest.     U  .ur- 
face  fut  enlevée  afin  que  l'affleurement  fût  aussi  frais  que  posuble.  et  l'échan- 
tillon est  soru  d'un  terrain  couvrant  la  moitié  ouest  de  cet  affleurement 
Il  y  a  un  peu  d'anhydrite. 

(5)  I  '/t  hantillon  suivant  vient  aussi  du  même  affleurement  que  le 
No.  4.  et  fut  pns  de  la  même  manière,  seulement  dan*  îe  cas  actuel,  ce  fut  la 
partie  est  qui  fut  échantillonnée.     Il  y  a  un  petit  pourcentage  d'anhydrite. 

Mais  ces  échantillons  ne  dornent  nécessairement  qu'une  idée  générale 
du  caractère  et  de  la  qualité  du  minerai  de  cet  affleurement  ;  car.  vu  qu'aucun 
travail  de  développement  n'a  été  fait  il  fallut  prendre  des  échantillons 
à  la  surface,  dans  un  matériau  sur  place,  mal  désagrégé  et  tacheté  par  les 
eaux  provenant  de  la  surface  et  par  d'autres  agents. 

(6)  Dans  l'affleurement  oriental,  et  en  gravissant  le  flanc,  l'on  dé- 
rouvre que  le  gypse  devient  ruba..é  et  plus  grossier,  et  cela  jusqu'à  ce  qu'il 
se  fonde  dans  ce  qui  parait  être  un  gypw  rubané  altéré  et  pauvre,  avec 
bandes  altematix-es  de  matériau  brun  et  gris,  d'environ  U"  de  largeur 
Au-dessus,  la  surface  de  la  roche  était  couverte  des  débris  d'alluvion  et  par 
conséquent  le  dessous  ne  put  être  déterminé.  Le  matériel  du  versant 
juste  au-dessous  de  cette  roche  rubanée.  fut  échantillonné  et  l'analyse  est 
reproduite  au  No  6.  Seuls  le  gypse  et  la  matière  insoluble  furent  con- 
statés dans  cet  échantillon  de  même  que  dans  le  No.  7.  Ce  qui  en  reste 
est  probablement  en  forme  de  carl)o,iates  de  fer  et  ce  serait  la  raison  d'être 
des  taches  jaunâtres  que  les  deux  échantillons  présentent. 

(7)  Cet  échantillon  fut  pris  sur  le  travers  des  roches  rubanées  mention- 
nées  au  No  6  partout  ou  elles  affleuraient.  U  matière  insoluble  des 
deux  échantillons  est  très  probablement  du  silicate. 

Quoiqu'il  n'y  eut  que  peu  de  prospection  et  de  développement  sur  ces 
gisements,  il  est  certain    qu'ils  produiront  un  fort  tonnage  de  quelques 
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UnoH  <les  mdllcurw  ,,ualit<^,  de  RypM-  hianc  auH.i,At  qu.-  le-  .listrict  aura  d« 
moyen»  cU-  transportât  ion»  faciks 

Le  Ki«.n,ent  vis-à-vi«  SfKU^um  H  sur  k-  rôti-  ouest  <le  la  rivi.Vre  Thonu,- 

m.t^.  .Ju  rh..nnn  .le  fer  e,  parce  quil  est  m  visil.le  .•„  raison  .k-  la  hian  heur 
de  ne.  affleurement.  .,„,  ^n, .,  p,„,i,,„,  „,„,  „^  ,,_,,„  ,,,,  ^.^  ,^  ^^^^r 

d  aéraKe  de  M    :m,,  fu,  .reu,^-.     f)es  é.han.illo,..  pris  dans  k-    unne^eî 
.ur  les  parois  du  puits  d.mnèrent  l'analyse  suivante;- 

CaO ^'i  ■'  Kl  II  li 

S(),  "'1,         .'"I  11  ■!.  11,1  .11.70 

ln«.lul.l,-      "•',,.        ,A"L  '."i  "•'  -î"  Wl 

..n.ir     ..  IIKI    (»f. 

^^«^ -^ii'':  i;"v;::  ^n^:  7r?  ...,,o., 

du  tùmur'"'  ''"  '""*'  ''"  ^-"•"•"^•"^'  2"  pi"'''  P«"«  ''•'•*  -lue  le  plancher 

louverlure"''  "'"'''  ''  '"""  ''"  '""'  '"''  ''"  "'""*''•  '^  ''^'"'^  •'"  '"  "'•"'^  <'^- 

<le  rliverîure'  '"''''  ''"  '"'"'  ''"  '""'  ""'''  ''"  "'""^■''  ^^  "^^"^  ''''  '"  l"-''< 

riau  nl,?e.)*''' ''""""""  ''"^""^  '"'  '"  ""^"'■''  *"""'"'  ''"  ^'''^•'"^'"'  ""^'^é- 
(12)  (iypsi-  de  la  bande  blanche  situC-e  h  l'ouverture  du  tunnel 

l/i  r  '"''"1"^""'-  'l"-^'"^'  fi"'-  '»^-  ro.-he  très  blanche,  et  .,u..l,,ues 

fKÔrc.  „Hhcat,o„s  d'anhydrite.     Cette  ban.le   fou   lit)  est   située  justeà 

Les  autres  é<  hantillons  furent  pris  sur  les  parois  du  mur  et  ,,armi  le 
.ellement    e,   s..ulement    ,|e   manière   ^   jx-rmettre  .,ue  le  SO,  .le   cha   uo 

t^nl'T  ""  "'""""'■•  '""^  ""'""^  ^'"'  ^•"  ^'■■•""'  •'-  hydro-,„icash  Is 
PO  ant  des  petites  quantités  ,1e  ^ypsc-.  Kn  exan.inant  les  échantillons  on 
voit  k  «ypsc-et  comme  la  p.erre  est  gris...  ils  paraiss^-nt.  en  place,  cornme 
un  gros  gisement  de  gy[)se  gris. 

du  gl^sl^-menr'™^''"  '"'"r"  ^"'  ^"K"^"-"'"'  rhoi.si  partout  sur  la  surface 
gyps^^  blanc  pur.  mais  aucun  ne  fut  compris  ,|.m>  léchantillon 

un    J;U.'-i     i    /'"'■' ''"  '"  •'^'  '"^'  '""r- <'■'■'"'  furent  incrustées  dans 
dépôt  <klavé  .lu  g.sc-ment  principal.     On  constata  .,ue  l'échantillon 
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pris  ici  est  de  l'alunogen, — le  sulfate  hydraté  d'aluminiuir  avec  la  formule 
deAl2(S04)3.18H20. 

A  Merritt,  C.  A.,  on  trouve  un  gypse  sous  forme  degypsite  ou  gypse 
terreux. 

Deux  échantillons  de  ce  gisement  donnèrent  à  l'analyse  : — 

13  14 

CaO 31-90  33-80 

SO, 40-96  43-00 

H,0 19-60  20-60 

Insoluble 1-10  0-50 

93-56  97-90 

Gypse 88-20  92-30 

(13)  Cet  échantillon  sort  du  puits  d'essai  creusé  dans  le  gisement 
près  et  autour  du  centre  de  la  limite  septentrionale  du  claim  Bauxite.  Le 
territoire  échantillonné  était  d'environ  10  milles  carrés  et  d'une  profondeur 
approximative  de  4  pieds  au-dessous  de  h  surface.  Une  moitié  de  cet 
échantillon  fut  calcinée  et  fabriquée  en  un  plâtre  brunâtre,  fiable,  et  à  prise 
rapide. 

(14)  Un  autre  échantillon  fut  pris  de  la  même  manière  dans  un 
puits  d'environ  150  verges  situé  au  wjd-ouest  de  l'endroit  où  l'on  prit  l'é- 
chantillon précité. 

Les  deux  échantillons  furent  facilement  levés  à  cause  de  la  tendresse 
du  matériel.  Il  est  excellent  pour  la  fabrication  du  ciment  et  pour  les  plâ- 
tres grossieis. 

Les  gypses  du  Canada  entrent  en  comparaison  favorable,  avec  ceux 
de  tout  autre  pays  du  monde. 

Le  tableau  suivant  montre  les  analyses  prises  en  divers  pays: — 
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Description  des  Échantillons. 
Canada. 

(1)  Nouvelle-Ecosse.  Echantillon  de  moyenne  générale,  carrière  No.  3 
de  la  Great  Northern  Mining  Co.,  Havre  du  Grand-Etang,  (Rapport  de 
W.  Jennison,  No.  84,  Division  des  Mines,  p.  44.) 

(2)  Nouveau  Brunswick.  Roche  blanche  ordinaire  des  carrières  Hills- 
borough,  de  la  Albert  Manufacturing  Co.  (Rapport  de  W.  Jennison, 
No.  84,  Division  des  Mines,  p.  97.) 

(3)  Iles  de  la  Madeleine.  Échantillon  moyen  pris  sur  un  terrain 
vacant  de  l'île  Grindstone.     Gris-blanc,  avec  texture  compacte  (idem). 

(4)  Ontario.  Échantillon  pris  sur  la  propriété  de  la  Crown  Gypsum 
Co.,  à  York.     C'est  la  moyenne  du  giseirent  en  exploitation. 

(5)  Manitoba.  Échantillon  moyen  de  la  roche  expédiée  à  l'usine  de 
la  Manitoba  Gypsum  Co.,  carrières  de  Gypsumville. 

(6)  Colombie-Britannique.  Échantillon  moyen  du  tunnel  des  gise- 
ments de  la  rivière  aux  Saumons. 

États-  Unis. 

(7)  Ohio.  Échantillon  moyen  Sandusky.  (Geol.  Surv.  Michigan, 
Vol.  IX,  2e  part.  p.  145.) 

(8)  Michigan.  Roche  de  la  carrière  Alabastine,  Grand-Rapids, 
(Geol.  Surv.  Mich.,  Vol.  IX.,  2e  part.,  p.  150.) 

(9)  Kansas.  Gypse  du  voisinage  de  Dillon,  4  milles  au  sud.  (Kan- 
sas  Geol.  Surv.  Mich.,  2e  part.,  p.  150.) 

(10)  loiva.  VVebstci  Co.,  partie  supérieure  du  gisement  en  exploi- 
tation, (lowa  Geol.  Surv.,  Vol.  III,  p.  291;  aussi  Vol.  XII,  p.  110.) 

(11)  Virginie.  Saltville  (Eckels'  Céments,  Limes,  and  Plasters, 
p.  53.) 

Australie. 

Nouvelle  Galles  du  Sud,  Lac  "Tank",  nord  de  Bourke.  (Mich.  Geol. 
Surv.,  Vol.  IX.,  2e  part.,  p.  143.) 


Allemagne. 

(13)  Wienrode.     Montagnes  Hart^,  par  Junget.     (Kansas  Geol.  Surv., 
Vol.  V.,  p.  141.) 

(14)  Osterode.     Montagnes  Hartz,  par  Hampe.     (Kansas  G  "'   Surv., 
Vol.  V.,  p.  141.) 
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TROISIÈME  PARTIE. 

CHAPirr.E  XI. 

MÉTHODES   DE   DÉPOUILLEMENT   ET   D'EXPLOITATION    DU 
GYPSE,  EN  CARRIÈRE  ET  EN  MINE. 

La  manière  d'exploiter  les  gisements  de  gypse  est  généralement  des 
plus  simples.  Les  opérations  consistent  en  dépouillement,  travaux  de 
carrières  ou  de  mines,  et  transport. 

Il  y  a  bien  des  choses  à  considérer  avant  d'ouvrir  une  carrière,  car 
autrement,  l'exploiteur  s'exposerait  à  rencontrer  de  sérieux  obstacles  dans 
sa  concurrence  avec  les  voisins.  Un  gisement  de  gypse  peut  être  ce  qu'il 
y  a  de  plus  désirable  en  fait  de  qualité  et  d'étendue,  mais  il  n'est  pas  tou- 
jours facilement  exploitable  lorsqu'il  est  éloigné  des  voies  de  communica- 
tion, et  loin  des  marchés;  et  beaucoup  dépend  de  l'épaisseur  du  sol  super- 
ficiel qui  le  couvre.  La  situation  par  rapport  à  l'assainissement  du  pays 
environnant,  peut  occasionner  une  forte  dépense  pour  faire  disparaître 
les  eaux  d'une  carrière;  c'est  un  facteur  sur  lequel  il  faut  compter.  L'ob- 
tention de  la  main  d'œuvre  est  un  autre  facteur  de  nature  à  affecter  l'ex- 
ploitation. Dans  quelques-uns  des  districts  ruraux,  plusieurs  cultivateurs 
travaillent  volontiers  dans  les  carrières,  une  partie  de  leur  temps,  et  quoi- 
qu'alors  le  prix  de  la  main  d'œuvre  soit  généralement  moindre,  il  y  a  toujours 
du  temps  perdu,  parce  que  les  cultivateurs  qui  ont  à  s'occuper  de  leurs 
fermes  à  certaines  saisons  ne  peuvent  donner  qu'un  travail  irrégulier. 
On  sait  que  lorsque  le  travail  est  assidu,  les  résultats  sont  meilleurs,  et  les 
travailleurs  apprennent  plus  facilement  les  méthodes  nouvelles  et  amélio- 
rées qui  se  présentent. 

DÉPOUILLEMENT. 

Méthodes.  La  quantité  de  m  ière  inutfle,  ou  de  terre  superficielle 
qui  repose  sur  les  gypses  que  l'on  veut  exploiter  est  un  problème  sérieux  pour 
la  réussite  de  l'abatage  et  de  l'entreprise  même.  Quand  le  gypse  est 
couvert  de  roches  et  d'alluvion,  le  développement  est  pratiquement  hors 
de  question.  Alors  il  faut  miner  le  gypse.  Mais,  lorsque  la  surface  est 
mince,  il  est  plus  économique  de  l'enlever  et  d'extraire  le  gypse  d'après  le 
système  de  ca  ères  en  plein  air.  L'enlèvement  du  matériel  est  très  dis- 
pendieux, le  c  t  étant  actuellement  de  20  à  25  sous  la  verge  cube. 
Lorsque  les  opérations  sont  sur  une  échelle  assez  grande  pour  permettre 
l'emploi  d'une  pelle  à  vapeur,  le  coût  du  dépouillement  se  réduit  à  de  15  à 
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20  sous,  mais,  quaml  il  s'agit  d'ouv  '  une  petite  carrière  et  d'en  faire 
le  d^'poiiillement,  l'exploiteur  doit  considérer  mûrement  la  ciuantité  du  sol 
superficiel  que  sc-s  moyens  lui  permettent  d'enlever,  autrement,  le  coût 
serait  excessif  et  la  carrière  ne  saurait  être  exploitée  à  profit. 

Les  métlKKles  de  dépouillement  hahitucllement  employées  dans  la 
pratique,  tombent  dans  les  catégories  suivantes: — 

(1)  Dépouillement  par  main  d'ciuvre. 

(2)  Pelles  à  chevaux. 

(3)  Pelle  à  vapeur. 

Ce  n'est  que  dans  les  petites  carrières,  ou  lorsque  le  sol  superficiel  est 
léger,  que  le  dépouillement  se  fait  par  main  d'homme.  Ce  travail  ne  se 
fait  qu'en  été,  parce  (jue  le  froid  rendrait  le  prix  prohibitif.  Quand  la  terre 
est  enlevée  à  la  main,  elle  est  mise  dans  des  tombereaux  et  ramassée  en  pile, 
ou  on  la  lais.se  dans  la  carrier-  sinon  le  gypse  est  trié  et  transporté  ailleurs. 
C'est  une  haiiitude  condamnable,  parce  (|u'il  est  impossible  que  cette  terre 
ne  se  mélange  pas  avec  le  gypse  blanc  lui  faisant  perdre  de  sa  valeur  comme 
ingrédient  ;\  plâtre.  C'est  tout  de  même  une  pratique  assez  fréquente 
parmi  quelques-uns  des  plus  gros  exploitants,  et  la  chose  est  due  tout  sim- 
plement au  fait  que  le  gypse  canadien  est  de  si  belle  qualité  que  l'on  ne  fait 
pas  de  cas  de  cet  inconvénient. 

Des  Pelles  à  Chevaux.  Une  manière  employée  avec  succès  dans  le 
nord  du  Manitoba,  est  le  dépouillement  par  des  pelles  semblables  à 
ceux  employés  par  les  entrepreneurs  de  chemins  de  fer,  d'autaat  plus 
que,  la  nature  des  gisements  de  ce  pays  s'y  prête  facilement.  L'épaisseur 
n'est  que  de  trente  pieds  d'argile  et  de  marne  légèrement  cimentées  par  le 
gypse;  et  ce  matériau  se  casse  facilement  même  avec  une  pelle  et  sert  à 
remplir  les  nombreux  puisards  de  cette  région.  Ce  moyen  suffit  pour 
l'enlever  et  disposer  des  débris. 

Des  Pelles  à  Vapeur.  Dans  les  grandes  carrières,  la  pelle  à  vapeur  est 
maintenant  de  plus  en  plus  en  usage  et,  cependant,  ce  n'e  "ouis 

les  dernières  années,  que  ces  appareils  sont  plus  utilisés. 

Lorsque  la  couche  de  terre  est  épaisse,  elle  est  enlevée  à  la 

pelle  qui   fonctionne  au-dessus  du  gisement.     Dans  ce  ca  c  de 

chemin  de  fer  est  posée  le  l^ng  de  la  pelle,  ce  qui  permet  à  cell.-^.  u.;  verser 
directement  dans  des  trains  qui  transportent  la  terre  à  l'endroit  le  plus 
accessible.  Cette  méthode  est  satisfaisante  à  certains  égards,  mais  la  terre 
tombe  souvent  dans  la  carrière,  d'où  il  faut  la  sortir  par  main  d'homme, 
ou  par  une  seconde  pelle.  Une  autre  méthode,  souvent  employée,  con- 
siste à  enlever  la  terre  pardessus  un  banc  de  gypse,  manœuvrer  la  pelle 
sur  ce  banc  et  ensuite  nettoyer  le  banc  à  la  main  et  au  moyen  de  tombereaux. 
De  cette  manière,  il  y  a  moins  de  danger  que  les  débris  se  mélangent 
avec  le  gj'pse. 
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DU    DÉPOUILLEMENT    HYDRAULIQUE. 

Dans  plusieurs  -les  gisements  Kypsif,^res  rie  la  Nouvelle-Écossc  et  du 
N.uveau-Brunsw.ck.  le  sursol  est  très  épais.  La  méthode  actudk  est 
coy.r,  nous  lavons  du,  par  main  d'homme,  par  <les  oelles  à  ehevd 
ou  a  vapeur,  ce  ,,u,  est  dispendieux,  et  réduit  le  peu  de  prutU  de  ces 
mdustnes  ou  en  cause  souvent  lal.andon.  Puisque  ce  natériau  7st  L 
P  upart  du  temps  compose  de  matièr..  Ii.>re.  i,  semblerait  c,:  l,^.  u  ,! 
ment  des  gisements  par  le  s>s.ènu.  hy.lraulic.ue  soit  non  seulement  pra- 
K-able  dans  plus.eurs  carrières,  mais  aussi,  réduirait  le  temps  et  le  ioût 
de  a  man.pulafon.  Afin  de  porter  ce  système  à  lattention  des  cxploN 
tan  s  dt  gypse.  c,uel.,ues  considérations  sur  les  méthodes  hydrauliques 
sont  ajoutées  au  présent  rapjjorl.  >oraunqiKs, 

Conditions  ra/uises.  Au  .  ..ntraire  des  méthodes  requises  et  employées 
par  certauu-s  gran,Ies  compagnies  hydrauliques  de  .-ouest,  les  JlZll 
hydrauliques  employées  dans  le  but  d'enlever  le  tertre  pour  faciliter Tex 
tn.ct,on  ou  l'excavation  de  la  roche  au-dessous,  doivenfêtre  l  e^mo^i. 
fiées  pour  rencontrer  les  conditions  nouvelles.  En  premier  lieu  il  nïst 
pas  nécessaire  d  épargner  l'eau  des  moniteurs,  et  consé-quemmen  ,  le  mt 
tenau  peut  être  transporté  par  des  dalles  à  sluice.  plus  simplifiés  que  cTux 
employés  pour  les  graviers  aurifères.  La  forme  la  plus  sinfple  et  la  plus 
serviable  est  le  chargement  par  écluse  et  la  mise  directe  en  pile,  ce  moyen 
réussit  sans  égard  aux  pentes  ou  aux  courbes.  ^ 

Et  encore,  dans  la  plupart  des  cas.  quand  elle  est  employée  au  dépouil- 

oomn  Îl  '?"'  ■'  •'""""  '^'  ''•^^"  '^'"''  ^''-  obtenue  au  moyen  S'une 
pompe  à  hau  e  pression  et  de  grande  force,  et  quoique  ceci  soit  une  forte 
dépense,  la  plus  forte  de  toute  l'installation,  elle  obvierait  à  la  nécesstl 
d  un  cana  large  et  dispendieux,  parce  que  le  profil  du  pays  n  est  pas 
de  nature  à  permettre  une  forte  colonne  d'eau,  sauf  par  ce  moyen 

La  provision  d'eau  nécessaire  serait  l'un  des  plus  important  facteurs 

eîu  x:^r;^r  '^  ^'-^^  ^^-^  ''-  -^--^^-^  -  ^'^'--  -^^  «^  2m; 

_  La  question  d'un  emplacement  pour  empiler  les  rebuts  serait  difficile 
spécialement  quand  il  faut  faire  descendre  le  matériau  directement  sur  a 
p.Ie  au  moyen  d'un  canal,  mais  si  l'on  ne  trouve  pas  d'endroit  cTnvLabl 

vstImr;/°"'"""^  '^?  ^^^"'^'"^"^  ^'•'-'-P-'-  P-  des  tuyaux  et  un 
système  de  pompes  centrifuges  qui  placeraient  le  tout  dans  l'une  des  vieilles 
carrières  abandonnées  des  environs.  vieilles 

av.n?''"'  '"'  """''  "^^  P'^^^P*^^^'^'  ^^  'a  Floride.  le  dépouillement  se  fait 
Z7T!ZT"'  "  "T"  '"f  PP"''"^^  hydrauliques  et  le  coût  n'est  que 
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La  Nipissing  Mining  Co.,  de  Cobalt,  se  sert  d'un  système  hydraulique 
mod'fié  (voir  planche  XXVIII).  L'appareil  lave  l'alluvion  et  nettoie  la 
roch«',  ce  qui  permet  d'examiner  les  petites  veines  qui,  autrement,  seraient 
oub'.iécs  dans  les  tranchées  ordinaires.  Une  pompe  à  turbine  est  utilisée: 
elle  est  censée  pouvoir  lancer  4800  gallons  d'eau  à  la  minute,  sous  une 
charge  de  415  pieds,  par  un  cri?'-»  de  3J'.  L'î-^oareil  de  la  pompe 
consiste  en  une  roue  hydraulique  d».  675  C.V.  communicant  directement 
avec  un  moteur.  L'eau  descend  par  des  tuyaux  jusqu'à  l'endroit  requis, 
puis  elle  en  sort,  sous  haute  pression,  par  un  orifice  de  3J'.  Par  ce  moyen, 
l'espace  est  d'abord  nettoyé,  et  le  terrain  est  canalisé  en  bancs;  ainsi, 
aussitôt  qu'une  section  a  été  examinée,  elle  est  recouverte  par  les  résidus 
de  la  siction  précédente.  Le  terrain  penche  graduellement  vers  le  lac 
Cobalt,  et  l'eau  retourne  au  lac  d'où  elle  avait  déjà  été  pompée  en  premier 
lieu,  pour  être  pompée  de  nouveau.  L'application  de  ce  système  d'enlè- 
vement du  sol  de  la  surface  est  très  simple.  L'eau  provient  de  la  source 
d'approvisionnement  la  plus  rapprochée  et  la  plus  constante,  et  elle  est 
refoulée,  à  travers  un  tuyau  d'arrosage  par  une  pompe  de  forme  approuvée, 
de  sorte  qu'une  pression  de  QO  à  150  livres  au  pouce  est  donnée  à  la  lance  du 
moniteui.  Une  lance  capable  de  projeter  un  jet  d'eau,  à  pression  re- 
quise, est  placée  près  de  la  matière  qui  doit  être  enlevée  et  le  jet,  en 
jouant  sur  la  terre  molle,  la  désagrège  rapidement,  et  elle  est  alors  emportée 
par  l'eau  courante  jusqu'au  terrain  d'empilement.  S'il  n'y  a  pas  d'endroit 
disponible  pour  empiler  les  ('ébris,  la  méthode  de  creuset  peut  être  employée. 
On  creuse  un  réservoir  sur  le  mur  de  la  carrière  à  un  endroit  convenable, 
et  l'eau  y  porte  tous  les  rebuts.  Une  série  de  pompes  centrifuges  et  un 
tuyau  d'arrosage  sont  facilement  installées  pour  enlever  l'eau  du  creuset  et 
porter  les  débris  sur  la  pile. 

Installation  Requise.  La  liste  suivante  comprend  pratiquement 
toute  la  machinerie  nécessaire  au  dépouillement  par  le  système  hy- 
draulique:— 

(1)  Pompes. 

(a)  Pompe  à  haute  pression,     (b)  Pompes  centrifuges. 

(2)  Lignes  tuyautées. 

(a)  Ligne  principale,     (b)  Ligne  de  tuyaux  à  décharge. 

(3)  Moniteur  (lance  d'arrosage). 

(4)  Sluices. 

(5)  Joints  à  genoux,  etc. 

(6)  Force  motrice  et  moteurs. 

Dans  l'article  précité,  de  M.  J.  A.  Barr,  nous  lisons  le  paragraphe 
descriptif  suivant  de  la  pratique  actuelle,  en  Floride  au  sujet  du  méca- 
nisme à  pomper,  dans  ce  genre  de  travail  : — 

"La  pratique  universelle  et  la  nouvelle,  est  d'utiliser  des  pompes  compound  à  actiin 
directe  ou  à  triple  expansion  pourfournir  l'eauaux  lances  hydrauliques  à  la  mine  et  au  lavoir 
La  Florida  Mining  Ce  possède  une  pompe  à  triple  expansion  capable  de  fournir  4000. 
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gulloim  à  la  minute,  «ou»  un.-  preK^icM  <k-  ISO  livres  au  r«iirc  tarré,  l.u  l'rairie  l'ebble  Va 
M-  «Tt  .1  une  ,«.n.|K-  «•nil.lal.le  (faite  |«r  la  \V..rthinKt.,n  fo  )  leur  a|.|Mreil  iKm,|«-ur  ron^ 
8liije  en  tr.iiMiHMnpesi  expaiisKin.  duplex,  action  <lim  le,  uranrUur  I2"X  I')'el  iO'  X  7'  X 
•  ..*  ^'*  (Minipes  ont  une  (a|).iiilé  <  h.ii  uni  .le  2,Sim  gallon»  a  la  niiiuile." 

"I.e  «eul  aJMwreil  à  |M.nipeH  cemriluge  <iiii  luuiiiil  l'eau  aux  lances  <le  tuyaux  eit 
installe  |wr  la  aivelle  eonij^iKni.  francvi«-.  t  etic  conipuKnie  «•  »erl  .l'une  poi.iiM  tur- 
bine a  trois  pli.sei,  ii.ninuini(|u.int  «liret  tement  avee  un  moteur  i  in<'  ution  île  ."!»  (  V  ri 
quilanccleuuu  une  pression  ,1e  |40  livres  au  pou.e  carré.  L'expérience  laite  ,,.r  !•■  tenain 
avec  cette  pom,»-,  loriqu  elle  était  neuve,  était  trén  s-itisfaisumle  ni.iin  en  p..niiK  i,.e  eau 
Itraveleum-,  telle  que  dans  la  plu|)..rt  .le»  mines,  la  .louMure  sus»-  vite,  et  lu  p.  ,■*•  ,k,  ■ 
(le  son  enicatite.  '       '     ' 

"I.e»  ninivelles  stiitions  .le  |H)nipe>,  que  l'.)n  .onsiruit,  c.niienn.'nt  une  |M)iniK'  A  volant 
çon.lense'ur  t  arl.,s      1.  .ix.,ntaKe  particuliei  .le  <etl..  ,»,n,|K-.  pour  vr  «enre  lie  l...vaux.  sur 

i'.^ir  ■"■".'"  'T'I'  *■"  P"!"'!'-'!'"'''"'  ^"n  travail  supérieur,  .,ui,s..uvent,  est  au  moins 
<1  un  tiers  en  i,lu.  I.e  travail  .le  1,.  poni|M'  ,\  a.  tion  .lir.i  te  ne  .lélwsM-  «uére  <)()  i.iilli..ns  de 
gallons,  tandis  que  la  |).,n,pe  (  arliss  approche  les  IJO  millions  .le  «allons  par  .'4  heures 
I.a  ^Hm,^.v  à  volant  est  moins  sujette  ù  être  brisée  par  le  .léfaut  «l'action  .lu  gouverneur  oii 
par  uia  lupture  dans  les  tu\ aux."  *  i'","u 

Quand  les  rebuts  sont  transportas  du  crei-  u  terrain  d'empilement, 
les  pompes  employées  sont  g^n^-ralement  des  o.  t  m  jesd'un «i-nre approuvé. 
Pour  obvier  aux  ennuis  que  l'on  rencontre  to^  .rs,  quand  deux  ou  trois 
pompes  sont  opérées  en  tandem,  la  meilleure  pratique  est  de  faire  agir  rhaque 
pompe  séparément  par  relèves,  de  manière  à  ce  qu'elle  se  vide  dans 
une  série  de  puisards  destiuels  la  pompe  suivante  tire  son  approvisionnement. 

Système  de  Tuyaux.  On  emploie  un  tuyau  ;\  spirale  de  10"  pour 
la  ligne  de  tuyaux  qui  alimente  les  lances,  et  il  a  été  constaté  que  le  travail 
était  satisfais-i'it.  Cependant  il  n'y  a  aucune  raison,  de  ne  pas  employer 
d'autres  ge.ires  de  tuyaux.  Sur  les  dernières  centaines  de  pieds  de  t  uyaux, 
avant  d'atteindre  la  lance,  un  tuyau  d'eau  de  6",  à  bride,  riveté  en  spiral, 
et  galvanisé,  est  employé. 

Quand  on  se  sert  des  tuyaux  hydrauliques  pour  enlever  le  matériel  de 
rebut  du  puisard,  tout  genre  de  tuyaux  capable  de  résister  à  l'usure  du 
gravier,  peut  être  employé. 

Tous  les  petits  typ  de  mo;.,teurs  hydrauliques,  maintenant  en 
usage  dans  les  méthode:  drauliques  rour  extraire  l'or,  peuvent  être 
employés  pour  le  iépouill.       nt.     Une  grosseur  de  3}"  à  4J"  suffit. 

Dalles  ou  Shiues  Le  système  de  canaux  à  dépouillement  hydrau- 
lique peut  être  du  ^ype  le  plus  simple,  et  dans  bien  des  cas  aucune  écluse 
n'est  i-  -"ssaire,  p,  .*  que  les  ravins  naturels  des  rochers  porte  les  rebuts 
jusqu  ••  terrain  d^mpilement.  On  creuse  généralement  des  tranchées 
ou  l'on  coKbtruit  des  dalles  à  sluices  temporaires  et  cela  suffit. 

Jmnts  à  genoux  spéciaux,  etc.  Afin  de  faciliter  le  déplacement  et  la 
manipulation  du  moniteur  de  place  en  place,  une  forme  spéciale  de  joints 
à  genoux  est  généralement  employée  dans  un  tuyau  de  6".  Plusieurs 
de  ceux-ci  sont  placés  dans  jne  longueur  de  400  à  500  pieds,  et  cela  donne 
assez  de  jeu  au  boyau  pour  couvrir  un  large  territoire.  Divers  autres  at- 
taches sont  nécessaires,  tels,  un  joint  pour  empêcher  la  pompe  d'être  brisée 
par  le  marteau  d'eau,  et  des  tuyaux  spéciaux  d'aspiration,  etc.,  etc. 

Force  motrice  et  Moteurs.  La  question  de  fournir  l'énerp  >  aux 
pompes  est  matière  de  grand  intérêt.     Un  pouvoir  électrique     ourrait 
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facilement  être  crée  et  un  courant  livré  aux  moteurs  en  communication 
d.ecte  avec  les  pompes.  Quand  le  charbon  est  à  bon  marché,  la  vapeuî 
peut  être  ut.hsee.  pour  engendrer  le  pouvoir.  Dans  certaines  localitéfun 
pouvoir  d'eau  peut  être  obtenu.  "i-*'iies  un 

DE  L'E.XPLOITATION  DU  GYPSE  EN  CARRIÈRE  OU  E.N  MINES. 

Considérer  les  meilleurs  moyens  d'exploiter  le  gypse  est  Tune  des 
matières  qu..  jusqu  à  présent,  n'a  pas  été  un  facteur  sérieux  dans  le  dévelop- 
pement d  un  gisement.  Dans  les  Provinces  Maritimes  et  aussi  dans  l'ouest 
les  plus  gros  gisements  sont  tous  comparativement  près  du  sol  et  les 
matières  qui  couvrent  le  gypse  sont  facilement  enlevées,  mais  le'  sol  ne 
pourrait  pas  se  supporter  s'il  était  miné  par  en  dessous.  L'unique  moyen 
alors  est  d  ouvrir  des  carrières  en  pleinair.  Cette  méthode  a  de  nombreux 
avantages  sur  1  extraction  souterraine  qui  ont  été  d'un  grand  profit  pour  l'ex- 
plo.tat.on  du  gypse.    Ces  avantages  peuvent  être  énumérés  comme  suit:- 

(1)  Surveillance  plus  facile.     L'on  obtient  une  meilleure  idée  de  la 
quai. te  du  matér.au  de  la  carrière. 
^_^    (2)  Meilleure  ventilation,  puisque  les  hommes  travaillent    en    plein 

(3)  Manipulation  plus  facile  du  gypse. 

(4)  Le  boisement  n'est  pas  nécessaire   et    tout   le  gypse   peut   être 
extrait  parce  qu  il  n'est  pas  nécessaire  de  lais.ser  de  piliers 

Les  désavantages  sont  peu  nombreux.  I     seul  est  l'inconvénient  de 
1  intempérie  des  saisons. 

Travaux  aux  Carrières.  Généralement  la  plupart  des  carrières 
gypsiferes  n  ont  aucune  forme  régulière,  et  il  semble  que  l'on  n'emploie 
nulle  part  de  méthode  systématique.  C'est  plutôt  le  cas  de  prendre  lé 
gypse  où  on  peut,  sans  égard  à  la  partie  économique  de  l'exploitation 
ce  qui  explique  pourquoi  certaines  carrières  ne  sont  qu'une  série  de  trous 
sans  régulante.  De  cette  manière  il  y  a  beaucoup  de  perte  de  temps  dans 
le  man.ement  repété  du  gypse,  alors  que  souvent  une  seule  manipulation 

La  pratique  actuelle  est  d'obtenir  un  gypse  clair  sur  un  front  aussi 
haute  que  possible,  et  de  briser  la  pierre  par  déchaussement,  ce  qui  s'accom- 
plit en  per  orant  lapartiebasse  de  la  face  avec  une  tarière  ou  des  perforatrices 
à  main  et  la  faisant  sauter  par  une  dynamite  de  40  pour  cent.  Ce  procédé 
fait  tomber  à  la  fois  un  gros  tonnage  de  gypse  qui  est  alors  cassé  par  des 
marteaux  faciès  à  manoeuvre. .  Le  matériau  cassé  est  trié  à  la  main  et 
Ion  enlevé  tous  les  morceaux  d'anhydrite  et  toute  matière  étrangère  •  ce 
matenau  est  alors  placé  sur  des  wagonnets  à  bascule  et  transporté  à  l'usine 
ou  au  quai,  ou.  s'il  y  a  un  chemin  de  fer.  au  plus  proche  embranchement, 
ou  il  est  mis  dans  les  wagons. 

Une  pelle  à  vapeur  est  utilisée  avec  avantage  dans  les  gisements  du 
Manitoba  septentrional.     Lorsque  le  sol  est  enlevé,  le  gypse  est  troué  en 
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série  verticale,  à  intervalles  de  8  pieds.     La  pierre  cassée  est  facilement 


une   manière 


enlevée   à  la   pelle  et    placée   dans    les   wagonnets.      C'est 
économique  qui  permet  aussi  d'augmenter  le  rendement. 

Dans  toutes  les  carrières  de  gypse,  en  Canada,  les  perforations  sont 
faites  avec  des  tarières  semblables  à  celles  employées  dans  les  mines  de 
charbon.  Le  travail  se  fait  facilement;  cependant,  il  semble  qu'aucun 
effort  n'a  été  fait  pour  installer  les  perforatrices  mécaniques. 

Méthodes  d'extraction.  Partout  où  le  sur-sol  est  excessif  et  consiste 
en  roches,  les  gisements  sont  attaqués  par  en  dessous;  à  cause  du  bas  prix 
du  gypse,  il  faut  employer  les  moyens  d'exploitation  les  plus  simples  et  à 
meilleur  marché.  La  pratique  générale  est  d'ouvrir  une  mine  par  un  tunnel 
incliné  de  15°  à  20°.  On  ne  sait  trop  pourquoi  l'on  commence  ainsi 
au  lieu  d'un  percement  vertical,  mais  c'est  une  habitude  suivie  depuis  les 
premières  exploitations. 

Quand  le  gisement  est  atteint,  des  routes  de  charroyage  sont  pratiquées, 
et  le  souterrain  est  découpé  en  chambres  et  piliers  tel  que  dans  les 
mines  de  charbon.  Des  lignes  ferrées  passent  près  des  chambres,  et  le 
gypse  cassé  est  chargé  directement  dans  les  wagonnets  que  l'on  sort  à  la 
main  ou  avec  des  chevaux.  On  forme  des  trains  qui  sont  montés  par  un 
treuil.  Une  grande  perte  resuite  du  fait  que  les  piliers  sont  généralement 
de  bon  gypse  qui,  autrement,  serait  vendable. 

Moyens  de  Transport.  Les  facilités  de  transport  dans  les  carrières 
mêmes,  sont  des  plus  simples.  Dans  celles  de  l'est,  le  gypse  cassé  est  chargé 
sur  tombereau  écossais  à  un  seul  cheval  et  transporté  au  quai  ou  au  chemin 
de  fer.  Ce  procédé  nécessite  beaucoup  de  manipulation  inutile  avant  que 
la  pierre  n'atteigne  sa  destination  finale.  Beaucoup  de  temps  et  de 
travaux  seraient  épargnés  si  un  système  de  lignes  ferrées  desservait  la  mine 
et  si  les  wagons  étaient  chargés  directement  à  la  carrière. 

Egouttement.  Généralement  les  carrières  de  gypse  ne  sont  pas 
obstruées  par  l'eau,  mais,  lorsque  le  niveau  du  mur  de  la  carrière  est 
près  du  niveau  de  l'eau  du  pays  environnant,  le  problème  de  l'eau  de  devient 
important.  Dans  ce  cas,  il  faut  faire  un  puisard  dans  le  bas  de  la  carrière 
pour  y  ramasser  l'eau,  et  une  petite  pompe  duplex  employée  quelques 
heures  par  jour,  suffit  à  vider  toute  la  carrière.  Quand  la  carrière  est  plus 
basse  que  le  niveau  extérieur,  il  faut  tout  simplement  une  pompe  plus 
forte. 
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CHAPITRE  XII. 

TECHNOLOGIE  DU  GYPSE  ET  DES  PLÂTRES  DE  GYPSE. 

Calcination  du  Gypse. 

II  est  reconnu  depuis  longtemps  que.  lorsque  le  gypse  (CaSO^.  2H,0) 
est  assez  chaud  pour  expulser  une  partie  et  demie  de  son  eau  de  crista 
hsauon  .  a  la  force  de  reprendre  celle  perdue  et  de  former  une  subs"ance 
tenace  et  durable,  convenable  à  tous  les  genres  de  plâtrage.  Il  y  a  des  siède! 
eTcZTT  •^''"f '^^/r*^.  ^'^"^  P>-«P'-iété  du  gypse,  et  de  beaux  modèles 
en  c  men  et  en  plâtre  fabriqués  de  cette  pierre  existent  encore  dans  les 
construcfons  de  l'antiquité  trouvés  dans  les  excavations  récentes  dï 
rumes  de  l'ancienne  Egypte.  n-i-enies  aes 

Plusieurs    expériences    furent     faites    pour    constater    l'action    du 
gypse  chaud  et  la  force  résultante  qu'il  a  de  se  combiner  de  nouveau  avec 

Saenœt'TiïTp  "!?  ""f  tu"'"''''''''  ^'^^^« ^^^  "l'Académie  des 
Sciences    1765;  de  Payen,  dans  la  "Chimie  Industrielle".  1830;  de  Landrin 

iTel  ::••  ^887  "td'r ''l^'V'^r  '•=  ^'^^^^'•^^'  ^-^  "l'Âcadémiede; 
bcencts  .  1887  ;  et  de  Gnmsley,  dans  le  "Michigan  Gypsum".  Vol.  IX.  1904 

étffates  n^r'  I     *""'  '7  '"''"''  constatant  leurs  théories  diverses,  oni 

MariTi2  P  ^-  ""'  ir  T  '^PP^*"*  ^"''  ''^  "^yP^"-"  Deposits  of  the 
Mantime  Provmces  '.  Nous  donnons  ici,  un  court  résumé  des  résultats 
obtenus  par  ces  auteurs. 

^^^Lorsque  le  gypse  est  calciné  ou  chaud,  il  forme  l'hydrate  (CaSO,),. 
Quand  l'eau  est  ajoutée  en  plus,  il  se  dissout  en  partie,  et  forme  un 

cristuVr  ^'°^''  '^"^  '°"^'^^"''  ^'^^"'^^-  '  -"-  '^  la  formai  d^ 
s'orSees?:-^^'''  '''"   "^   Précipitent   graduellement.     La   réaction   qui 

(CaS04)2.H20  +  3HiO  =  2(CaS04.2H20) 
P,        ,  .         .  (Gypse), 

opératbns:-^''''"'"'''       ^'^P^'^^'^"  ^"  ^P^^  marchand  consiste  en  trois 

(1)  Broyage  et  mouture. 

(2)  Calcination. 

(3)  Malaxage. 

BROYAGE   ET   MOUTURE. 

v...^""  °r'°'''  'i'^^t'""*;  ^^'«"^  '««  P^y«'  q"ant  aux  avantages  du  bro- 
rSltT  *""  ^""f  '"  '^^'^^^'^^^-  La  pratique,  sur  ce  contfnent  est  de 
réduire  le  gypse  en  farme  avant  de  le  calciner,  et  ensuite,  de  sasser  et  remou- 
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dre  tout  le  matériau  qui  ne  passe  pas  dans  un  crible  de  50  mailles.     Cette 
méthode  permet  de  calciner  le  tout  ensemble  un-formément,  mais  il  faut  plus 


Fig.  12.     Aménagement  type  d'un  moulin  à  broyer  le  Gypse. 

de  force  en  broyant  avant  la  calcination.     En  Europe,  lorsque  le  broyage 
suit  la  calcination,  la  matière  brute  tombe  absolument  en  pièces,  et  devient 


Fig.   13.     Concasseur  à  mâchoires,  Buttcrworth  et  Lowe 


plus  facile  à  broyer  mais  le  produit  n'est  pas  calciné  d'une  manière  aussi 
égale.      Puis  encore,  dans  la  pratique  européenne,  la  méthode  s'adapte 
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plus  facilement  aux  gros  gypses  qu'à  la  partie  moulue  en  poudre,  tandis 
que,  sur  ce  contment,  le  système  de  cylindres  est  le  plus  employé  et  demande 
une  matière  plus  finement  moulue. 

En  broyant  le  gypse,  trois  phases  sont  généralement  requises,  savoir- 
le  gros  broyage  par  de  gros  concasseurs.  (genre  Blake)  ou  "nippers",  nom 
connu  du  métier,  ensuite,  par  des  concasseurs  rotatifs  ou  giratoires  et 


Fig.  14.     Broyeur  rotatif  de  Butttrworth  et  Lowe. 


finalement,  par  des  meules  qui  réduisent  le  tout  en  farine.  Quand  il 
s  agit  de  traiter  la  terre  gypseuse,  on  peut  se  dispenser  des  phases  intermé- 
diaires du  broyage.  La  figure  12  représente  l'arrangement  type  d'un 
concasseur.  /h        u.i 

La  roche  de  gypse,  telle  qu'elle  sort  de  la  mine,  est  mise  dans  une  glis- 
soire ou  dalle  qui  conduit  directement  à  un  concasseur  semblable  à  celui 
que  représente  la  fig.  13.  Il  consiste  en  un  concasseur  type,  à  mâchoires 
cannelées,  afin  de  prévenir  les  obstructions.     Des  données  concernant  les 
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cants.  Messrs.  Butterworth  et  Lowe.  de  Grand-Rapids,  MichigTn 

ConcasseuTs  à  Mâchoires. 


Concasseur 

"Giant" 

Gros  concasseur. 
Concasseur 

moyen 


Ouverture 
pour  roche. 


20'x.W 
18'X26' 

n'X19' 


Poids 
I-ivres. 


11,400 
10,300 

6,000 


Capacité  par  heure., 

Gypse    sec    par         j 

tonne.  ' 


C.V. 


Prix. 


36^2 
22-30 

8-10 


14-16 
10-12 

4-5 


$880 
740 

460 


mn.^""  ^""^  "■*'^"'  ..f  ^°"'P'^'^'^  pas  le  contre  arbre  de  couche  Ces 
concasseurs  sont  outillés  avec  des  poulies  et  une  roue  d'engrenage  ils 
réduisent  la  roche  à  2"  de  grosseur.  i^ngrenage.     lis 

e,r  h^^"'  '^ ,"'''  f  '"^  '■°'''''  P'^'^  ^  ^^'^  ^'^y^'^'  ^«t  de  grosseur  variée  il 
et  bon  que  a  gl.sso.re  soit  munie  d'une  série  de  barreaux  de  fer  pour  é 
g  os  tnage  du  produit  qui  a  moins  de  3"  de  grosseur,  afin  de  l'envoyer 
directement  au  broyeur  rotatif.  Ce  procédé  économise  beaucoup  de  L 
force  motrice  qui  fait  marcher  le  gros  concasseur. 

yeur^^rotaUf^'u^  T^^^^n"'  *°"^^  automatiquement  dans  le  bro- 
yeur  rotatif  (fig.  14).  Le  tableau  suivant  donne  une  descripUon  de  la 
machine  type  communément  employée:— 


Broyeurs  rotatifs. 


Butterworth   et 
Lowe 


Broyeur  "Géant".. 

Gros  broyeur 

Broyeur  "Médium" 


Morceau 

10' 

.Morceau 

9' 

Morceau 


1 


6,500 
5,400 
3,200 


Capacité  par  heure. 
Gypse  sec,  la  tonne. 


Du  nipper  36-41.. 
Du  nipper  21-25.. 
Du  nipper  10-12 1     7- 


C.V. 


19-23 
12-15 


Prix  s.ins 

renvoi 
à  courroie. 


$660 
530 
310 


ou  $fi  [ux^^rCrfî-rsus."'"^"^  '•^'"b;^^^^^^;^^^^^;^^^^^^^ 

e  terrain.     Le  type  à  vis  est  le  plus  souvent  ei„pIoy.>.     De  ce  broveur 
e  matériau,  maintenant  réduit  à  V  de  grosseur,  est  enlevé  pa    un  éS 

S  il7" '".'"'  '^'^  ""'''''''  °"  "  ^^'^    ™^   dans   un'réselir   et 
TroVdhîrnt  r*°'"^^'^--f."^'  P-  des  chutes,  tuyères  les  dans  moulin 


1 
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Moulins.  L'une  des  plus  anciennes  méthodes  de  moudre  le  gypse 
était  par  l'usage  de  moulins  à  farine  comme  la  chose  se  pratiquait 
dans  les  meuneries,  alors  que  le  gypse  était  générallcment  employé  comme 
engrais. 


Fig.  15.     Moulin  Vertical,  J.  B.  Ehrsam  et  fils. 


Naturellement  le   fait  d'avoir  des  moulins  à  farine  tout  prêts  eut 
l'effet  de  les  faire  adopter  dans  la  fabrication  du  gypse. 


Fig.  16.     Broyeur  à  Emeri  Sturtevant  type  horizontal. 


i 
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ceusi^iw'ou  raut^r"  '^"""^^"^  ^"  "^"^  ^'«l"-  ^^  P--  -li- 
stadonairrDri6à2Tairrrrr'^^"^"^  ""^'^«^  -"«^  ^-  -^ 

pour   chacune   des    rainTs   n  t  '"^"^  ^"  """'"^  '^^'"''  P«»'^^^  ^^'""^«» 

de  chaque  pi  rre      Le  trou  de'  la  T"'    ""'•  '°"P''^"'*  '^"^   '^   ^'^^^ 
diamètre.     Les  p  erres  2t  ^il    "^  ^^P^^'^^^ro  varie  de  8'  à  10'  de 

cité  est  de  100  à425  rTr^  '"  ''"'  "'^"^"'^  ciuim^^lao.     Leur  vélo- 

broyeur  est  de  r  ero  scM^I       .  '""''''"''  ^"  '""'^'"""  ^"'  ^  P^^^  P^»"  •« 
de  i  ,  grosseur  la  plus  commode.    La  quanti,,  de  gypse  qui, 


F'K.  17.     Désagré         Holmes  et  Blanchard. 
souvent  employées     Ces  mn„i;n=  o  •        .  j.       !  ^""^  S*^"""^  sont 
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Les  bords  de  la  pierre  s'usent  plus  rapidement  que  le  centre.  Pour  remé- 
dier  à  cet  inconvénient,  le  centre  seul  du  moulin  Sturtevant  est  fait  de  pierre 
meulière,  tandis  que  la  bande  concentrique  autour  du  centre  est  une  large 
pièce  d'émeri,  et  des  plaques  de  pierre  correspondent  aux  rainures  de  la 
pierre  meulière.  L'ensemble  de  ce  ruban,  ou  bande  extérieure,  est  solide- 
ment tenu  en  place  par  un  métal  de  zinc,  de  fer  et  de  bronze  coulé  entre  le 
centre  de  la  pierre  et  le  cercle  de  fer.  Ces  pierres  n'exigent  que  peu  de 
dressage  parce  que  les  sillons  de  calcaires  tendres  sont  tenus  ouverts. 

Tous  ces  moulins  sont  utilisés  comme  mouleurs  horizontaux  et  verti- 
caux. Le  moulin  vertical  peut  fonctionner  à  plus  forte  vélocité  et  moudra 
rapidement  mais  le  moulin  horizontal  broyé  plus  finement  et  plus  uni- 
formément, quoique  moins  rapidement.  La  capacité  de  celui-là  est  de 
75  tonnes  par  24  heures  avec  24  C.V.  tandis  que  la  machine  horizontale 
broyera  de  18  à  20  tonnes  par  heure  avec  de  12  à  20  C.V. 

Les  Désagrégeurs.  On  se  sert  de  désagrégeurs  dans  la  plupart  des 
usines  de  gypse.  Cette  machine  fut  inventée  en  Angleterre  où  elle  est  connue 
sous  le  nom  de  désagrégeur  Carr.  La  mCme  machine  est  connue  aux  États- 
Unis,  sous  le  nom  de  "Stedman";  et  en  Allemagne,  sous  celui  de  "Brink  et 
Hubner."  La  machine  consiste  essentiellement  en  diverses  cages  (quatre 
généralement)  en  barres  de  fer  à  rotation  inverse  tournant  en  con- 
centrique, l'une  dans  l'autre.  Les  cages  tournent  alternativement  de 
droite  à  gauche.  Lorsque  la  roche  alimente  l'entonnoir  de  la  machine  elle 
se  déverse  dans  le  centre  des  cages.  Les  barreaux  de  la  cage  intérieure 
frappent  la  roche  qu'elle  projette  vivement  vers  la  circonférence  de  la 
machine.  Alors  la  roche  tombe  en  contact  avec  les  barres  de  la  seconde 
cage  qui  tourne  dans  le  sens  contraire.  Ce  procédé  pulvérise  le  matériel, 
très  rapidement,  et  quand  il  atteint  la  cage  extérieure  il  se  réduit  à  la  grosseur 
voulue.  La  finesse  peut  être  réglée  par  la  vélocité,  mais  cela  modifie  la 
capacité.  Quelquefois  les  barreaux  des  cages  intérieures  sont  carrés.  Un 
désagrégeur  type  est  celui  représenté  par  la  fig.  17.  Le  tableau  suivant 
(d'après  Eckel),  donne  la  grosseur,  la  capacité  et  le  prix  des  désagrégeurs 
Stedman  : — 


Grosseur. 

C.V. 

Capacité  en 

dix  heures. 

Tonnes. 

Prix. 

$ 

Poids 
Livres. 

Désagrégeurs  de  30'  Très  fort 

Désagrégeurs  de  36'  Très  fort 

Désagrégeurs  de  42'  Léger 

6-  9 
12-18 
12-18 
20-25 
30-35 
35-45 

8-10 
18-25 
20-30 
25-35 
40-50 
60-75 

300 
450 
500 
600 
700 
900 

3,000 

5,500 

6,000 

10,000 

12,000 

15,000 

Désagrégeurs  de  40'  Très  fort 

Désagrégeurs  de  44'  Très  fort 

Désagrégeurs  de  50'  Très  fort 

II 


Lorsque  le  gypse  a  passé  par  ces  broyeurs  types,  il  est  porté  par  des 
élévateurs  aux  larges  réservoirs  cylindriques  logés  dans  le  haut  de  la  bâtisse, 


^ 
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et  de  là,  il  coule  automatiquement  dans  les  cylindres  calcineurs  stationnaire» 
ou  rotatifs.  Le  plan  d'une  usine  type  de  gypse  (à  un  cylindre)  est 
représenté  par  la  fig.  18. 


Fig.  18.     Elévation  d'une  usine  de  gypse  d'un  seul  cylindre 


M/^THODES  DE  CALCINATION. 

Quand  le  gypre  est  chauffé  à  une  température  de  230°?.  (IIO'C  ) 
.1  bout  vigoureusement,  parce  qu'une  partie  de  l'eau  de  cristallisation  est 
orcément  expulsée  de  la  masse.  En  élevant  graduellement  la  température, 
la  masse  contmue  à  bouillir  jusqu'à  270°F.  (132°C.)  Lorsque  l'ébullition 
cesse,  et  que  la  masse  dépose,  elle  perd  de  10  à  12  pour  cent  de  son  volume, 
bil  on  augmente  encore  la  chaleur,  la  masse  partiellement  calcinée  est  encore 
mise  en  ébullition  et  lorsque  la  température  monte  à  290 'F  (143  "C  )  la 
vapeur  du  cylindre  se  lève  copieusement,  et  la  masse  s'agite  fortement.     U 
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calcination  se  complète  à  une  température  ascendentc  a.  350"F  (17TC) 
à  390  F  (199T  ).  M.Ion  la  qualité  du  plâtre  que  l'on  veut  fabriquer  S 
enlève  alors  le  plâtre  pour  le  laisser  refroidir.  U  perte  totale  dans  le  poid» 
du  matériau  est  d'environ  15  pour  cent. 

Plusieurs  expériences  ont  été  pratiquées  sur  la  manière  de  cal- 
cmcr  le  gypse,  mais  en  Canada,  le  système  de  fours  est  le  seul  oui  soit 
en  usage.  ^ 

L'Anciennt  Façon.  Dans  la  première  partie  du  XIX  ème  siècle,  alors 
que  l 'ndustrie  gypsifère  était  dans  son  enfance,  sur  ce  continent,  le  gyp.^. 
était  bouilli  dans  des  chaudrons  qui  portaient  de  deux  à  quinze  barils 
chacun  On  chauffait  ces  chaudrons  au  bois.  Après  le  premier  bouillon 
le  matériau  était  pelleté  sur  une  plateforme,  près  des  chaudrons  où  il  re- 
froidissait.  La  masse  en  ébullition  était  constamment  brassée  à  la  main 
Cette  méthode  était  lente  et  dispendieuse  mais  elle  est  maintenant  rem- 
placée  par  les  chaudières  ou  par  les  calcineurs  rotatifs. 

Les  Méthodes  itrangires.  En  Europe,  les  chaudrons  étaient  utilisés 
ainsi  que  les  fours.  On  se  sert  encore  de  cctt»-  dernière  méthode,  quand 
on  veut  avoir  un  gypse  très  uniforme  et  de  haute  qualité.  Elle  est  adaptée 
seulement  aux  petites  quantités  des  meilleurs  qualités  de  gypse  blanc  celui 
dont  on  se  sert  dans  l'industrie  de  la  porcelaine.  M.  F.  Wilder.  d-ns  son 
ivre  sur  I  industrie  gypsifère  d'Allemagne."  donne  une  description  des 
fours  individuels  ou  continus  de  gypse  (lowa  Geol.  Surv  ,  Vol.  XII)  I  e 
système  Mannheim,  quoiqu'il  ne  soit  pas  encore  adopté  dans  la  pratiqua 
américaine,  est  beaucoup  en  usage  en  Europe,  et  est  désigné  sous  le  nom  de 
calcineurs  continus. 

La  Méthode  des  Chaudières.  Quoique  cette  méthode  de  calciner  le  gvDsc 
soit  lente  et  cause  des  pertes  de  chaleur,  néanmoins,  elle  est  en  -sage  au 
Canada  et  aux  États-Unis.  Elle  a  l'avantage  de  permettre  une  surveillance 
tacile,  et  de  produire  un  plâtre  uniforme  et  bien  calciné. 

Plusieurs  genres  de  chaudières  sont  employés  mais  elles  ne  varient  que 
dans  leurs  détails.  Les  chaudières  stationnaires  sont  fabriqués  surtout  dans 
aT  Z  Butterworth  et  Lowe,  Grand-Rapids.  Mich.,  la  J.  B.  Ehrsam 
andSonsManufacturing  Co.,  Enterprise.  Kansas;  la  Des  Moines  Manufactur- 
mg  Co.  ;  C.  O.  BarUett  and  Snow,  Cleveland,  Ohio.  Les  première  chaudières 
contenaient  5  tonnes,  mais  la  capacité  est  maintenait  augmentée  et  des 

chaudières dequinzetonnesde capacité!  arcuisson sont  tout-à-faitcommun^ 

La  chaudière  est  posée,  sur  une  fondation  en  brique  et  une  maçonnerie 

contourne  le  foyer,  tel  que  démontré  par  la  fig.  19.     La  grosseur  ordinaire 

de  la  grille  est  d  environ  4è  pieds  par  3,  et  elle  est  fixée  à  6  ou  7  pieds  au- 

h!T."'.  i",!'°^'îi''' '^  '''^"^'^■■"-     ^'"'^-"  '''  ^"»°"'^^  P^^  ""  "^"^  ^n  brique 
de  15    à  17   d  épaisseur,  et  il  y  a  un  espace  d'air  de  7'  entre  la  chaudière 

et  le  mur.     Dans  la  construcdon  de  l'assise  de  la  chaudière  il  entre  4,000 

briques  réfractaires  qui  garnissent  le  foyer  et  22.000  briques  ordinaires 

La  chaudière  même  contient  un  cylindre  creux  fait  en  plaques  d'acier 

de  f  ,  qui  a  un  diamètre  de  dix  pieds  et  une  profondeur  variant  de  8  à  10 


l'i  A\(HK    XXI. 


A.     Chaudiiros  à  calcination  de  la  Dominion  (.vp.u,;.  Co  .  \Vinnl,H.g.  M..n. 


B.     Autre  vue  (les  chaïuHi^ri-; 


•ue  des  ch.-ii)<!ii^r.-«n.antrant  Km  t ficniinccs.ie  l'uMni-de  Ii 
IJonunion  (.ypsuin  Co.,  WinuifH'K,  Man. 


-a 


Vu 
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pied..  Cette  chaudière  placée  sur  un  cercle  de  fer  bridé  qui  repose  .ur  la 
maçonnene,  et  le  fond  convexe  intérieur  de  la  chaudière  est  fait  de  manière 
à  rep<«r  sur  le  cercle.  Le  fond  es,  généralement  fait  d'une  seule  fonte  de  t^ 
chois,  expressément  et  qui  sul.it  sa  moindre  expansion  quand  il  est  assujetti 
àlachaleurouaufrojd^  Cefond est  construit  enarchemontanteetfortemen 


Fig.  19.     Montage  type  d'une  chaudière  à  calcination  Eh 


rsam  à  quatre  conduites. 


Quelques-uns    de    ces    fonds   sont    d'épaisseurs    variées    partant  de 
f  à  leur  crconférence.  et  augmentant  à  4'  au  centre.     La  lourde  pesanteur 

naît  ^lÏée^      T  P^^^'T'*""  '  ^'^"^^^  -"^  "-  ^«^-'-^  î^--  fi 
naît.e  1  idée  de  substituer  des  fonds  en  sections.     Ce  noi.veau  genre  de 

mais  11  y  a  dc•^  fabncant..  qu,  nont  pu  les  adopter  à  cause  de  la  grande 
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difficulté  d'adapter  les  sections  nouvelles  aux  anciennes,  et  cela,  à  cause  de 
1  expansion  mégalo  ries  différentes  sections. 

La  chaleur  agit  .ur  le  fond  et  aussi  sur  les  parois  du  cylindre  avant  de 
s  échapper  par  la  cheminée.    Afin  d'augmenter  la  force  cabrique  du  corn! 
busfble  et  de  produire  une  calcination  plus  rapide  la  plupart  des  chauc^èrTs 
mamtenant  en  usage,  ont  un  systèmede  conduite^oit  deux  ou  quatrr;^ 
passent  horizontalement,  par  le  centre,  soit  en  ligne  soit  en  deux  ^ë 
placées  directement  l'une  au-dessus  de  l'autre.    Le  diamètre  de  ces  conduis 
var.e  selon  la  grosseur  du  cylindre.     Dans  un  chaudière  de  6  pSdTà  deux 
conduites    celles-ci  sont  en  plaques  de  r  avec  diamètre  de  12^andis  que 
dans  une  de  10  pieds  de  quatre  conduites,  l'épaisseur  est  de  i'  et  le  dTa! 
mètre  de  16'.     En  se  reportant  à  la  fig.  19.  on  peut  voir,  l'aménagement  en 
bnque:  .1  pourvoit  à  ce  que  les  gaz  chauds  réchauffent  d'abordIeTond  et 
de  là   puissent  passer  par  l'une  des  séries  de  conduits,  et  retourner  par  la 
première  suite  ou  série  avant  de  parvenir  à  la  cheminée     Cet  ar  ângemei? 
économise  le  combustible  d'une  manière  qui  en  vaut  la  peine     ^"^"^"'"""* 
L  appareil  agitateur  que  l'on  utilise  avec  ces  chaudières  pour  que  le 
maténau  soit  constamment  remué,  afin  d'empêcher  qu'il  prenne  feu   con 
siste  en  un  arbre  vertical,    à    engrenage    variant   en  grosïïJr  tbn T 
capacité  de  la  chaudière  mais  est  généralement  de  4' de  dlam^re 

H.  .  I  ..  -^  ""^^  ^'■'"■^'  "•"  ""PP^'*  ^"  ^'■°'''  ^t  ^«"«-bé  appuie  une  série 

de  palettes  agitatrices  qui  forcent  le  gypse  vers  le  centre  lorsque  l'arbre 
tourne.    Au-dessus  des  conduites,  il  y  a  un  autre  support  croisa     L'arbre 
es    appuyé  vers  le  fond  par  des  coussinets  attachés  aux  conduites.      Pou" 
actionner  cet  agitateur,  il  faut  au  moins  10  à   25  C  V     selon  la  ^rl^ 
seur  de  la  chaudière  et  la  grosseur  de  sa  charge.    Cet  excitateur! it  15  r.p  m' 

Le  dessus  de  chaudière  est  couvert  en  tôle,  et  il  y  a  des  port^  de 
chargements  et  une  ouverture  pour  la  cheminée. 

Le  charbon  est  le  combustible  généralement  employé,  et  la  consom- 

o^r  rTnt  '"'  '  '"'^"^  P^^  ^^^'^'^  P°-  ^»^^'-  chaudière  de  To 
î^  !;-Aru  ^^"  '""'^"*  "^"""^  quelques-uns  des  principaux  détails  des 
chaudières  fabriquées  par  la  Ehrsam  Manufacturing  Co.  :- 

Di.n.èT^'^T  Î^  *^^*^"''  **^  Chaudières  à  Calcination  Ersham. 

Uianietre  des  chaudières pieds  fi  a  ""«*"• 

Hauteur  des  chaudières ....                       K  ft  a  *                 1» 

Nombre  de  conduits ^  2  9^* 

Dtamètre  des  conduits .'.Douces  17  il  .?                  * 

EpaLsseur  de  la  paroi Muces  ï  '1  ^                ^^ 

Épais.seur  des  tubes . V.ï      •pTces  I  I  I                  > 

Diamètre  de  la  cheminée Tuces  14  À  À                 * 

Longueur  de  la  cheminée d^s  40  l«  ?9                ^4 

Surface  de  la  grille ^^l  ,*"  ^8  48                48 

Diamètre  de  rarbre  vertical.     ..•.■.•■  Jû^'  ^^L  ^^\^  -'X4            4X5 

Longueur  de  l'arbre  vertical,  sectiondug^  7'-6'*  7'-6-  9'-,o-'       9'-,o*i 

(Na  a)enTertate''s"CaStnVir^X'^^ 

nécessaire  pour  agiter  ou  brader  la  m^^     <S.      i,"'*'^^'  '^"^  ^  augmenter  la  force 

analyses.  il'^Taut  ^i:u.'^Jl'^ièt:^i.r^,%^,^:nn  ^ûcr  •""  "'""^^  '^"»  '" 

i 


1 

•s 


li 
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^^^^^-  js  lis  lié  isc 
-i^F--"-.=   ^«   ^«   ^«  3 

Prix C.V.  g  J5 

E„   .     ,'■■,.■ "*''  »«»«  «9^       Sl,2o'o' 

tn  chargeant  la  chaudièr-  le  mat/ria..  ^„        j  . 

tamment  agité  par  les  palettes'  Te  cSf  "'''"'"*'  ''  "  ^^^  ^°"«- 

à  200°F.  (930C.)  à  212°F  7lOO»n  FM  ^^  '"^'""'"'  ^^  ^"'««'"  d'abord 
une  heure  et  demie.  Lorsqu^lle  est  nt  "'  "^  '""P"'*  ^"''"  ""^  ^^^^^  ou 
après  2^  à  3  heures,  la  chïge  "st  r'il  ''  ""  '"'"'"''  '"  température, 
froides  en  brigues  réfractaireTsSé^rdZVsrrrs^-^^-^-^ 

PROCÉDÉS  ROTATIFS  CONTINUS 

grille^  sx^r^tt  ^:^tz^,r;r-r'''-"  ^^-^  -^  '- 

cause  du  préjugé  des  ouvriers  d'usiLsTonte  le  rh  '"''•°"  t^  ^^^^^  ^ 
divers  projets  nouveaux  furent  éliminé,  m"  '^•'a",f'"ents  de  méthodes, 

en  eut  que  deux  qui  eurent  dsucciTn  Ta'  ?•"  ""^'^'  ''  "  "'^^ 
Europe.  La  tendance  naturelle  d'améLLî  '",  ^'"^."q"^:  «  l'autre,  en 
se  porter  vers  le  Procédé  rota  oire  conre^M^^^  ^^'"'^'^ 

les  prochaines  années  ce  ne  sera  que  na  î'^Hn  .  J^"''""  '  ^'"^"^''^  ^^"^ 
Pour  donner  une  idée  des  LS  J,  f  V  °"  "*'  "°"^'""^  '"ét''°<l^«- 
cédés  satisfaisants  et  plus  économ Zes  1      r^  "^^^  ^'"^""^^  ^^^  P^- 

du  pfo^ttHeS  deT:  D^Culme^;^^^  T^  ^°'^*^""  ^"^  ^'^  ^^^^ 
au  Canada,  sous  le  No.  .-^:.3  niévrierisî;^'^^^'^"''  ^'''°'  ^^^^^^ 
par  clJL  ime'*  ''  "'^"'^'"^^"^  '^  '"-•^•-  ^-P'^te,  telle  que  construite 

au-de's^dt ^ur  e""  ^VtZ  ^  '^  ^^  ^'■^^'  ---^-  ^^  côté  et 
D,  immédiatement  en  arrS:  du  c^Undrë^'ilTt""  ""  î  ^*  P'^^^^ 
bouts  par  des  tourillons  allongés   2  eV  T.  '"PP"'*^  ^"'^  deux 

qui  sont  à  chaque  bout  du  cylindre  cht  f  °'''t."'  ^'^  ^''^P'^^  *  et  5 
coussinets  7  et  8,  en  dehors  des  rn^rtdl.l.  travaillant  dans  une  série  de 
des  pouissières.  Le  cyl  ndre  Sï  no,/  '''r  '  ?"'  ''"^'^'^^  Parfaitement 
l'arrière.  ^        ^  *^*  P°'^  ^"  inclinaison  légère  du  devant  à 

cy.inStre%w1:tu;:;  "1?  Si^  r^^  ^^  ^-^^  '^  '-^-^  ^^  ce 
ces  ouvertures  sont  ILe^rrknde.  n      t' r'^"''^''"'"^"*  P^^  '^  cylindre, 

quantité  de  chaleu^  par  le  cvHnS- '^°"^     'ï'''  '"  ^"^^"^^  ^'""^  ^-tain^ 
par  le  cjlmdru  ou  la  chambre  chaude.-U  juste  au: 
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dessus  de  l'arche.  Au-dessous  de  l'arche  il  y  a  une  autre  arche  avec  ouver- 
tures  H  ce  qui  permet  l'entrée  de  l'air  froid  dans  la  cuve  25  pour 
r^ulanser  la  chaleur  des  gaz  de  la  fournaise.  E.  Ce  passage  ou  conduit 
25,  est  formé  par  les  murs  latéraux  de  la  fournaise  et  les  arches  percées,  G  et 
H  au-dessus  et  au  fond  respectivement,  et  ladite  arche.  Des  murs  27 
divisent  ces  chambres  et  chaque  chambre  a  son  entrée  d'air,  28,  contrôlée 
par  une  porte  aménagé  pour  régler  le  volume  d'air  admis,  ou  le  supprimer 
entièrement  au  besoin.  L'on  peut  utiliser  l'une  ou  plusieurs  de  ces  chambres 
avec  un  ou  plusieurs  conduits  d'air  chacun.  Ce  qui  permet  de  diriger  plus 
ou  moins  d'air  frais  dans  le  volume  des  gaz  chauds  de  la  fournaise,  tout  le 
long  de  la  ligne  de  parcours,  ou  à  différents  points,  selon  le  besoin  immédiat. 


Fig.  21.     Élévation  et  Coupe  du  Calcineur  Cummer. 

Il  y  a  un  éventail  ou  souffleur,  O,  dans  le  conduit  d'épuisement  P,  en 
sorte  qu'il  y  a  toujours  une  forte  succion  dans  le  cylindre  et  dans  le  passage 
couvert  qui  traverse  le  cylindre. 

Le  cylindre  A  a  des  lames  mobiles,  longitudinales,  30,  à  l'intérieur, 
pour  lever  et  agiter  le  matériau. 

Des  entrées  couvertes  sont  faites  dans  le  cylindre  pour  faire  entrer  les 
gaz  dans  l'intérieur.  Ces  entrées  consistent  dans  un  aménagement  d'ou- 
vertures en  forme  de  spirales,  15,  à  des  intervalles  convenables,  dans  le 
cylindre  entre  ses  extrémités  et  entre  les  lames  mobiles,  et  pardessus  les 
passages  de  l'iatérieur  du  cylindre  sont  placés  les  capuchons  en  forme  de 
coude,  L.  Ces  capuchons  sont  désignés  comme  couvertures  et  conducteurs 
de  chaleur  pour  les  ouvertures.  15,  afin  que  les  gaz  chauds  puissent  y  .avoir 
libre  cours      Nonobstant  la  présence,  dans  le  cylindre,  d'une  masse  dé  gypse 
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agitée  et  tournante,  lequel  sans  ces  capuchons  passe  rait  par  les  ouvertures 
et  serait  perdu.  A  cause  de  la  forme  particulière  des  capuchons  avec  coude 
tourné  vers  le  devant  du  cylindre,  dans  la  direction  du  tirant  d'air, 
le  matériel  tombe  au  fond  du  cylindre  d'où  il  est  rejeté.  Pour  plus 
de  sûreté,  il  y  a  à  la  base  du  bouclier  mobile,  18,  un  tissu  métallique, 
20,  qui  empêche  le  gros  matériau  qui  pourrait  venir  en  dedans  du  bouclier 
18,  de  passer  par  le  capuchon  à  la  chambre  chaude.  La  forte  succion 
s'oppose  aussi  à  ce  qu'aucun  matériau  ne  pénètre  par  les  ouvertures. 

Il  y  a  beaucoup  d'avar:tages  à  tirer  de  ce  séchoir.  L'un  des  principaux 
traits  est  que-  la  chaleur  du  cylindre  peut  être  réglée  à  perfection  et  à  cause 
de  l'air  chaud  qui  entre  partout,  du  long  des  côtés  du  cylindre,  il  y  a  moins 
de  danger  que  le  matériau  calciné  ne  s'éparpille  en  tombant  de  l'extrémité. 

Le  séchoir  du  calcineur  Cummer  est  plutôt  utilisé  comme  séchoir  que 
comme  calcineur,  et  c'est  à  cet  usage  qu'il  est  plutôt  employé  en  Canada. 

Procédé  Mannheim.  Un  procédé  rotatif  de  calcination  des  plus  inté- 
ressants est  celui  qui  est  maintenant  en  usage  en  Allemange,  aux  ateliers  de 
la  Rhenish  Gypsum  Co.  dans  la  Prusse  rhénane.  Il  est  désigné  sous  le 
nom  de  Procédé  Mannheim  et  il  est  bien  décrit  par  F.  A.  VVilder  dans  le  vo- 
lume 12,  de  l'Iowa  Geol.  Survey,  pp.  213-216. 

Par  ce  système,  le  broyage  est  justement  réglé  pour  réduire  les 
gros  fragments  à  |"  ou  moins. 

"Le  calcineur  consiste  en  trois  foyers  avec  chauffeur  automatique  placé  en  avant 
de  la  chambre  du  cylmdre  rotatif  et  mis  en  communication  avec  elle.  Au-dessus  de  ce 
cyUndre,  il  y  a  une  chambre  appelée  chaufferie  par  '  .quelle  un  transformeur  en  spirale,  passe 
d  un  bout  a  1  autre.  Ln  tuyaii  conduit  du  cylindre  rotatif  à  cette  chaufferie  et  communique 
â  1  autre  bout,  avec  la  cheminée.  Ln  ventilateur  communique  avec  le  foyer  au  moyen  dul 
quel  un  courant  d  air  force  est  obtenu.  Le  foyer  est  chauffé  à  haute  température. 
et  le  courant  force  par  le  ventilateur  passe  par  le  (ylindre  rotatif,  et  de  là,  par  la  chaufferie 
Le  gypse  est  transporté,  par  des  élévateurs  à  godets,  des  concasseurs  au  réservoir  au- 
dessus  du  calcineur,  et  de  là,  i  arrive  dans  la  chaufferie  par  laquelle  il  est  transporté  par  le 
transporteur  en  spirale,  puis  il  tombe  directement  dans  le  cylindre  rotatif  au-dessous.  Les 
tablettes  ou  godets  de  1  intérieur  du  cylindre  ramassent  le  matériau  et  l'élève  selon  que  îe 
cylindre  ourne  Quand  le  matériau  est  rendu  au  haut  du  cylindre,  la  pente  des  tablettes 
«i  JZ'^  "^  il  touche  au  fond.  Cette  manière  de  lever  le  gypse  et  de  le  laisser  tomber, 
est  répétée  continuellement,  et  le  fort  courant  d'air  chaud,  qui  passe  des  foyers  au 
cylindre,  frappe  le  gypse  à  mesure  qu  il  tombe  de  haut  en  bas  du  cylindre  et  renvoie  les 
fragments  avec  une  vélocité  proportionnée  à  leur  grosseur.  Le  gros  matériau  se  meut  plus 
délibérément,  et,  par  conséquent,  d  est  plus  longuement  exposé  à  la  chaleur  que  ne  le  sont 
les  particules  plus  fines  et  il  est  plus  facile  à  calciner.  De  cette  manière,  quoique  le  matériau 
qui  entre  dans  le  cylindre  varie  grandement  en  finesse,  le  plus  fin  ne  s'éteint  pas  complète- 
ment et  le  plus  gros  est  suffisamment  calciné.  Toute  la  chaleur  de  l'air  ne  s'épui-e  p  -n 
passant  par  le  cylindre,  mais  elle  est  économisée,  en  grande  partie,  en  forçant  l'air,  après 
?l^Lll  ^'^^^     cvlmdre.  à  passer  par  la  chaufferie.     De  cette  manière,  la  chaleur  est  si 

«tTi  H!'^^"r""l"'^\''"\'  ^'ï  ^'  '"  S^'  '^'^  '"."^  "^  P^'^^^"'  ^  '^  cheminée  qu'à  une  tempe- 
rature  de  SOoC.     La  chambre  à  poussière  est  placée  entre  la  chaufferie  et  la  cheminée.     C'est 

«„''",1  "^^"^  d"""'"  \^^-  P^i^'t^u'es  fines,  et  l'air  passe  aux  cheminées  pratiquement 
T^J^"^^'"!-''  °"''  "^'S'n^''..""*  'T"^  '^^  ^P=^  P^""  'a  méthode  Mannheim  l'expérience 
démontre  qu  en  moyenne  100  livres  de  charbon  bitumineux  ii.firieur  suffisent.  Un  regis- 
tre automatique  indique  toujours  la  température  du  cylindre  rotatif,  et  avec  le  chauffeur 
^ï^r»''T'  !  ."^^'"i'"'  une  température  égale  durant  toute  la  procédure.  Le  gypse  est 
ensuite  eleve  jusqu  au  plancher  au-dessus  et  passe  par  un  transporteur  à  spirale  Ici.  le 
gypse  est  refroidi  et  passe  au  tamis.  Le  portion  du  gypse  suffisamment  broyée  est  séparé 
par  les  tamis,  et  le  reste  va  au  moulins  verticaux." 
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Ce  système  a  ses  avantages;  ainsi,  IV'conomie  du  combustible,  la  main 
d'œuvre  et  la  force  motrice,  et  le  fait  du  procédé  continu,  plaisent  à 
plusieurs.  Mais,  comme  d'autres  calcineuri?  à  chaleur  directe,  il  a  ses 
grands  désavantages  provenant  des  gaz  de  combustibles  qui  viennent  en 
contact  directe  avec  le  gypse,  et  qui  nuisent  au  produit  calciné  par  l'intro- 
duction de  petites  quantités  de  suie,  et  aussi,  le  fait  que  le  soufre  des  gaz  de 
charbons  impurs  produit  une  réaction  sur  la  surface  du  gypse  avec  la 
I.  .mation  du  sulfure  de  calcium. 

Système  Bishop  de  calcination  continue. 

Un  système  de  calcination  rotative  continue  vient  d'être  breveté,  au 
Canada,  par  VVm.  A.  Bishop,  de  Newarlc,  N.J.  Il  dit  pouvoir  contrôler 
la  température  dans  toutes  les  parties  du  fourneau,  à  quelques  degrés  près, 
il  dit  aussi  qu'aucune  poussière  de  plâtre  n'est  perdue.  Dans  d'autres  four- 
neaux,  cette  poussière  est  enlevée  par  la  vapeur  qui  s'échappe.  Ce  système 
a  plusieurs  traits  notables  qui  probablement  aideraient  à  le  faire  valoir.  A 
cause  de  cet  appareil  à  poussière,  la  chambre  à  calcination  peut  être  alimen- 
tée avec  un  matériau  granulé  fin.  Ceci,  avec  les  moyens  complets  de  mé- 
lange constant,  permet  uu  gypse  d'être  calciné  plus  uniformément  et  plus 
complètement.  Une  autre  chose  intéressante,  c'est  que  le  matériau  en  voie 
de  calcination,  est  complètement  entouré  durant  l'opération,  et  ne  vien' 
jamais  en  contact  avec  les  gaz  chauds  de  feu,  ce  qui  assure  un  produit  plus 
pur.  Il  y  a  aussi  moins  de  danger  de  faire  brûler  le  fond  de  la  chambre  du 
calcineur.  Il  reste  à  savoir  si  ce  système  aura  des  succès  commerciaux. 
Les  figs.  22  et  23  montrent  les  différentes  coupes  du  calcineur  Bishop.  M. 
Bishop  dans  son  brevet  No.  134251,  1er  juillet  1911,  fait  la  description 
suivante  de  son  calcineur: — 

"Dans  la  figure  ci-jointe,  7  est  la  partie  génératrice  d'un  four,  lequel,  pour  les 
fins  de  démonstration,  j'ai  indiqué  comme  fourneau  à  charbon,  avec  les  ouvertures  usuel- 
les et  les  portes,  pour  le  réglage  du  feu:  on  peut  à  volonté  utiliser  l'huile  ou  le  gaz  comme 
combustible." 

"8  est  une  partie  se  levant  en  avant,  9  est  une  partie  horizontale  intermédiaire  et  con- 
tractée, et  10  une  arrière  partie  descendant  d'un  conduit  de  chaleur,  qui  continue  dans  une 
seconde  partie  horizontale  déprimée,  U,  et  une  partie  verticale.  12,  à  un  point  convenable 
pour  entrer  dans  un  cylindre  horizontal,  13,  et  qui  porte  le  produit  de  la  combustion  loin 
du  fourneau." 

"Il  est  préférable  de  garnir  ce  conduit  avec  une  brique  réfractaire  sur  toute  sa  longueur 
sauf  cette_ portion  qui  comprend  les  parties  8,  9,  et  10,  le  côté  élevé  desquelles  est  pourvue 
par  le  côté  du  dessous  de  l'auge,  14,  de  la  chambre  à  calciner,  15.  16  esc  un  entonnoir  pourvu 
d  un  régulateur  alimenteur  automatique  16  duquel,  par  le  tuvau  17,  le  matériau  devant  être 
traité  alimente  la  chambre  à  calciner  15;  et  18,  est  l'auge  ii'une  chambre  à  décharge  19, 
qui  peut  être  pourvue  d'un  transporteur  à  vis  20,  actionné  au  moyen  d'une  poulie  2 1 ,  courroie 
22,  poulie  23  et  d'un  axe  moteur  24;  le  transformcur  est  monté  sur  des  coussinets  25  et  26 
attachés  à  des  plaques  extérieures  27  du  bâti  de  l'appareil,  l'auge  étant  pourvu  d'un 
robinet  28,  par  lequel  le  produit  fini  est  enlevé  de  l'appareil." 

"29  est  une  poulie  sur  im  axe  moteur  laquelle  communicant  par  la  courroie  30  à  la 
poulie  31,  actionne  !e  ventilateur  aspirant  32,  monté  sur  un  support  ii,  attaché  à  la  plaque 
34  au-dessus  du  fourneau." 

_  "35  est  une  poulie  de  l'arbre  moteur  communiquant,  par  la  courroie  36,  à  la  poulie 
3/,  montée  sur  et  faisant  mouvoir  l'arbre  38  sur  lequel  est  aussi  monté  un  pas  de  vis  qui 
actioiine  un  engrenage  à  vis  sans  fine  40,  qui  contournect  fait  tourner  le  cylindre  13,leque, 
^^\'  'î  ''''^•;'''ieur.  comme  conduit  pour  p.isF,er  le<:  prorliiits  dr  nnihii<:tinn  dr  l:i  fnurnaiscl 
et  à  l'extérieur  comme  fondation  pour  un  transporteur  à  vis  et  un  mélangeur  41.'' 
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le  couhin?t' 42  7ui^u^^a"'r firv;r,icarî!!"r  H*  T^'^'i''-  ''''"''^^''  «  «  «  ««  P-e  par 
la  roue  dcngrtnaKe  à  vi.^      î, ,  L.    i     "  f°"'*""  «"P*'"'*»"-  «2  et  par  le  cousiiMt4Jeî 

de  combustion  à  lento..:,  .ir   .a«pS.P  32  ducu-lil.''^'^'      ''^"*P?"«"'  '"  pf"<l"it» 
tion  46.  par  la  cheminée  .     e     pF.in  liT"  '  '  «^happent,  par  le  tuyau  cTaipira- 

faee  du'c;^^^!'^;^;!:  ^K.ni^îZZili^^.^'^'r-''— '  /^tfoit  .et  loin  de  U  sur- 
charge  de  la  chan.bre  à  calciner    S  jiwàœn^^^^  ■Pa"'  d  s'élargit  ver,  la  dé- 

de  la  chambre  à  calciner,  ju^u'ibSce  .lu  "<  '  '^^„^'r  T'  '''^P""  '''"'8'=  '*' 

le  matériau  pa.ss,..  lentement  le  long  <le  la  .«rti  ,  "^  *'"  ''•=  =•="«  construction 

tourne  par  les  ouvertures  en,,.,  elle- e    laVu"[.  liù  n-Tr  T^^'"',".""''  P^"'"  «' 

à  n>élanger  le  n.atériau.  et  alors,  à  n.esur^t  ..   ^^rÙ J^Ci^^^i^l^  l;^^^:^^::. 


Fig.  22.     Calci-eui  rotatif  Bishop,  élévation  latérale. 


rtXI^  TÀo^ri",  l"l:L"f  ^'^:  Pi-  '4^  «  "'-  -"de  du  transporteur  retarde  ou 
et  l'espace  étroit,  et  l'auge  m"  lequel  l^oulfm^^^^^^^^  a  rotation  du  transporteur. 

chambrri'^pa"eiir^'u"Lv:%ri~':ir'rt^M  'T^'  ^^'^'-^'°"'  ^at-s  la 

tôle  61,  ou  les  tablettes  mobTles  62    ^nH,l  ?  tablettes  inclinées  et  stationnaires  en 

Par  intervalles  la  S>ussièr  d«cend  chns  Tent^n^  "^rn"' .^'^'^  "^^  ^''  '^''^'"'"^^  54. 

agitateur fixéauxbouts  carrés  64,VV£tiit:ërdTp';un5%L^ïrb,e^^:^^^^^^^ 
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bords  libre»  et  flexible*  de  ce»  tablettes  62  s'engaKent  avec  les  bordures  libres  de»  tablettes 
stationnaircs  61,  pour  les  faire  vibrer  .  l.a  |Kiii!»itre  ayant  (ussî'  par  le  transfurmeur,  par 
l'espace  66,  revient  »'incorix>rcr  de  nouveau  avic  la  niasse  en  traitement." 

"Il  est  évident,  d'après  la  description  de  cet  iipparc-il,  que  la  matière  brute,  venant  de 
l'entonnoir  16  par  le  tuyau  17,  est  conduite  lentement  à  la  chambre  du  calcineur  15,  per 


i 


Pig.  23.     Calcineur  rotatif  Bishop,  coupe  verticale. 

fiant  son  humidité  ain.si  que  les  quelques  pou.ssicres  causées  par  la  chaleur  et  la  vibration. 
Cette  matière  étant  bien  mélangée  par  l'action  oscillante  de  la  partie  espacée  du  transmet- 
teur 41,  ramasse  la  plus  grande  partie  de  la  poussière  fine  qui  s'élève  avec  In.  vapeur  par 
l'action  de  l'appareil  collecteur  et  transporteur  50,  puis  elle  est  poussée  plus  lentement,  et, 
en  définitive,  est  retardé  par  la  partie  solide  du  trans|X)rteur  41;  elle  passe  avec  assez  de 
rapidité  dans  l'auge  18  d  "a  décharge  19,  et  elle  est  alors  enlevé  par  le  transporteur  croisé 
jusqu'au  point  convena..,ie  à  la  manipulation." 

"Il  est  évident,  vu  la  construnion  paitinilière  de  la  chambre  du  fourneau  et  du  cal- 
cineur, que  la  chaleur  intense  du  conduit  ascendant  est  modifiée  par  l'état  comparativement 
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le.  porte,  d'air  67,  amcnanée.  en  couli!«<c,  68  "  contrôlée,  et  modifiées  en  ouvrant 

.fin  de^'dônr  SaLx-  ta"blet"'r6V  lltT  """""'*''  '"'"'  "=  -""'  "'^  '»  »»"«  ^  ««"«*«. 
caloriiV  outr*;!-  ''"'"'*'  **"  ''"'"*•"  '^""'■^*  ««'  '"  P'»'ï"~  2^  empêchent  la  radiation 
DESCRIPTION. 

à  chaleur  auXire  qui  comnTunim/n  a vi/  ''"  '"'""«'"^  "  fournissant  au  conduit 

en  avant  da„,'la  ch^mbfeTcaîcinir?^       ""  ''*"»P°"«"^  *  vis  qui  décharge  la  ^u«.ière 


Du  Procédé  par  Cristallisation. 

rh.nff''!*''"^''  t"^^""  "^^  '^''P^riences  sur  le  gypse,  constata  que  lorsqu'il 
chauffait  une  solution  saturée  degypse  dans  un  tt-bc  fermé  à  une  temoérature 

rès  longs,  déhcats.  rectangulaires.      Il  les  mit    dans   l'alcool,  et  en  fi 
une  analyse  qut  donna  le  résultat  suivant:—' 


Eau. 


aurait 


Sulfate  dechaux: .' aVl^  P""""  ""'" 

V3-30  pour  cent. 

Ce  qui  concorde  de  très  près  avec  la  formule  (CaS04)  2.H20  où  il 


Eau. 


Sulfate  de  chaux!  .■.';. nVl^  ^""^  '"^"^^ 

y3-80  pour  cent. 

Dans  les  analyses  de  plâtre  de  Paris  ordinaire,  la  somme  d'eau  est 
so!)Th"o)  ''°"''  ''"'■  "'"''  ^  '^''^  ""  '"'"'^'^  '^^'^"'  ^^^  '^  ^°™"'^  ^^^ 

Le  fait  de  la  formation  de  ces  cristaux  de  plûtre  de  Paris  a  été  noté 
dans  un  procodé  de  fabrication  de  plâtre,  breveté  sous  le  No.  81,738,  en 
ma.  1904,  par  VVm.  Brothers.  Prestwick,  Lnncastcr.  Angleterre.     Aucun 


m 


UMge  commercial    ne  semble  avoir  été   fait    de  ce  brevet,  et.  que    l'on 
parvienne  ou  non  à  en  faire  un  succès  marchand  est  matière  à  conjectures. 
La  spécification  est  comme  suit.— 

Brevel  No.  81,  738,  10  mai,  t9(H. 
Wm.  Brothers,  Prestwick,  Lancaster,  Angleterre. 
La  fabrication  du  plâtre  de  Paris. 

Z:J^,  "5'ure  .  ."i  '  ■ou»-pr<Kluit  chiniitiuc  (.ii  île  vieux  moule»  de  plâtre  ou  autre  f  .rine  de 
.uffate  de  calçiui,  ,;  dans  le  but  d'obtenir  un  piatrc  de  Paris  " 

fai™  ^'^'}}\?  ''^V  "?^",V.*'«  de  cuire  ou  de  calciner  le  «>««•  ou  sulfate  de  calcium  d'ei 
faire  »j>riirUau  <le  cristallisation  et  de  le  convertir  en  plit'e  •'  caicmm.  Q  en 

de  rJ„"™,  h""^"'  ''"''i"  cKaufTant  le  sulfate  de  chaux  (quelle  que  soit  sa  forme),  en  prfvnce 
2Î2T(?SoCeT,uTf'.';l'""  '^I'"^>'*i,?  ""^  température  au-dessus  du  coin.  d"l!uimiôn! 
^l™-.  â'.;      •    ^  /        sulfate  se  re-cristalli»t  comme  hydra      (C  a  S  0  4).  (ï.  H  2  ())   et  peut 

maintenu'-"'^  "'^''*  """  ''^'''"^'''  '^''^'''  '^"'^     ''"'""'=  '""^  .emil-raturî-  »"t 

"Mon  invention  consiste  esser.iiellement  à  traiter  le  sulfate  de  calcium  (soit  din.  I. 

Vme)"damr  'nîlT'  *""  ^  '';•"'•  P""^"'""  '''""  "^™'""  «^himisueroT^u  toute  autr^ 
.h^m  Ar  j  •  ?,",''»"«""=  '»'""«?  aqi'i"*  (telle  qu'une  solution  de  sulfate  de  potas- 
r^U  '«'^i.""  ''  2'"">.  à  une  temp-rature  de  21.r  à  26«°  K.  (t()0°  à  UO»  C)  et  alors 
de^séparer  et  d  as^rher  le  produit  solide  avant  qu'il  ne  refroidi*»  à  moins  de  175°V  (M» 

m<l,'nEr  "■*'*'i"',,''=  Ryp**  nituM  le  matériau  est  brisé  en  pièces  ou  moulu  en  poudre  et 
mélang^  avec  de  I  eau  dans  une  chaudi.'re  ou  une  marmite  à  laquelle  l'on  peutâp^Hque;  la 

avec  i'M,Hf,iif.?'l'i"  ""^n'  °"  •""  '">"''-P>-«lu't  fin  ou  autre  sulfate  fin  moulu,  on  le  mélange 
r^^A  H      ^^"  \."  ?V  ■'  atteigne  une  consistencc  épaisse,  laiteuse,  ou  crème,  et  il  est  alors 

rf  .em^rat"u^e  td^^^^  °"  ""™'''  "  ""'"^'"=  °"  <*"'  "PP""""  "»  ^''-'-"  "Téleve" 

in.n.,'?^'"'**  ir^  certaine  méthode,  la  vapeur  est  admise  au  mélange  par  lequel  elle  passe 

iro^de%^r2"oî^!.re'l'l?;rurci;ré.^^'''"^'^  '''^"^•'^°"  ""°  ^-  <-  '^"°  ^>     â>usre^rS! 

entoûranM'Trh^nHlïy''  "'^■'''°^^'  '?  ^''t*!"-  P*""'  «'^  appliquée  à  une  chambre  à  vapeur 
ou  H  îpmnL.  iT  '».  ""^..P'-'f  on  qu'  t^onte  cette  vapeur  à  la  température  voulue; 
Zt,^Z^^^"  '''^  la  chi.ud.[re  (ou  marmite)  peut  être  élev*:^  au  degré  voulu  par  l'action 
SÔyé.''  '"'"  °"  ^  ^^'-  ''""'''  P"-"^^-""'  du  charbon,  coke,  gaz  ou  autre  cot^bustiblë 
^i^,  .u  "î?  '^  "■=*"?'"Pnt  rfu  Kypsf  naturel,  lorsqu'il  atteint  250°  F.  (120°  C).  le  evose  se 
'r  d"  calcium^r'casSrnra"'^  cristallisation  et  re-cristalKse  cLme  h^dr^tf^fe^suT 

(120°  rTi'f  ^"^I^'m"  *"i''^'f  ''c  calcium  non-cristallin,  lorsque  la  température  est  à  250°  F. 

"n.       Vi        M     **  °*  '^  "'*""'  niamcre  que  les  cristaux  de  l'hydrate  (caSO,),-H,0 

un  filt?e  ii!!    '''.'"'^'^"Ke  est  encore  chaud,  l'eau  en  est  extraite  par  une  machine  centrifuge 

un  filtre  ou  autre  appareil,  et  la  matière  solide,  ou  les  crislauxrest  complètement  asséchât 

certe',3™'  '"ft'^;^'  '^^  '-";  ^-  ^''"  ''"\->'  ^'"«  ""■"  P"'^-"*  refrCidir  au  dessous  d1 
dans  cetTf^rml  „..  m  ''ï"^""  ■"csultant  est  un  bon  plâtre  de  Paris,  qui  peut  être  employé, 
dfnaire  •'  P*""    ""^^  ''''  cristaux,  et  il  est  alors  utilist^de  la  maniiTC  or- 

Mêlange  du  Gypse. 

Le  Mélange  des  Plâtres.  Quand  le  Rypse  est  stiffisammcnt  calciné 
Il  coule  dans  des  puits  refri^jératcurs  à  Rarniture  en  béton  ou  en  brique, 
dans  lesquels  il  reste  jusqu'au  refroidissement  complet.  Fn  laissant  le 
matériau  dans  ces  puits.  l'escttient  de  chaleur  .igit  sur  les  parties  qui  n'ont 
point  été  suffisamment  calcinées  et  en  font  un  tout  ensemble  de  calcina- 
tion  uniforme.  De  ro  puits  il  est  élevé  et  placé  dans  des  réservoir»  «itués 
dans  cette  partie  .      l'usine  où  l'on  f-  it  les  mélanges.     C'est  lorsqu'il  est 
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dan»  cet  f-tat  qu'il  prend  le  nom  ck-  *tuc,  plûtrc  ou  plâtre  calciné.  Quand 
la  mouture  n'a  pas  M'  coniplétZ-e  avant  la  calrination  le  stuc  est  encore 
passé  par  les  meule»,  ensuite  par  le»  cribles,  ma:«  lorsque,  selon  la  prati- 


Fig.  24.     Le  Mélangeur  de  Plâtre,  de  Day. 

que  canadienne,  le  matériel  est  réduit  en  farine  avant  sa  calcination  le  stuc 
passe  directement  aux  cribles  et  ensuite  aux  mélangeurs.  Les  types  de 
cribles  ou  tamis  les  plus  en  usage  sont  les  sasseurs  rotatifs  du  genre  oscil- 
latoire, tel  que  le  séparateur  Newago.  Ce  genre  est  en  grand  usage  en 
Canada.     Les  gros  fragments  sont  remoulus  dans  les  petites  meules. 

Le  stuc  ou  plâtre  calciné  a  un  temps  de  prise  de  cinq  à  quinze  minutes, 
mais  c'est  trop  rapide  pour  une  marchandise  de  rapport,  ainsi,  afin  d'aug- 
menter le  temps  de  la  prise  initiale  on  ajoute  le  matériau  connu  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  r^  .ardateur.  En  ajoutant  de  la  fibre  de  bois  ou  du  poil 
on  en  augmente  la  force,  et  ces  matériaux  sont  ajoutés  au  retardateur, 
dans  le  mélangeur.  Cette  machine  consiste  spécialement  en  un  réservoir 
alimenteur  en  forme  d'entonnoir  dans  lequel  on  met  les  matériaux  pesés, 
et  une  chambre  cylindrique  avec  une  roue  à  palettes  tournantes.     Lorsque 
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tous  le.  matériaux  «,nt  pesé»,  un  levier  len  transporte  dans  le  corm  nrin- 
apal  du  mélangeur.  Ce  dernier  consiste  en  une  Mte  hôrizonurcS 
dnque  avec  roue  à  palettes  tournantes  .,ui  tiennent  le  mC.""!  agitation 
constante.  a«iurant  ainsi  un  mélange  parfait  du  tout  en.!"'  kv  Au  tnS 
du  mélangeur,  d  y  a  un  nombre  de  tuyères  au-dessus  .1.  .,uelles  on  ^ut 
placer  des  sacs  q„,  sont  aménagés  .le  manière  que  le  plûtre  pui^- c"re  mi. 
directement  dans  ces  sacs  ou  .lans  des  harik  " 

Des  Retardateurs.     Da.->s  pr.s,,ue  tou.es  les  usines  <le  gypse  le  matériau 

lai       (  n   '      ,   ^""'\  ''""'"'^  <IV-ntre,Ki,s  et  .les  chambres  .l'embal- 

lage       On  emplo.e  plusieurs  niafriaux  .lans  ce  but,  ainsi  ;a  colle  forte 

sufhs.»nt  .  e  finess...  ,iu  bran-.h-s.ie,  ,lu  teis  de  pulpe  etc..  et  parmi  les 

l'eiii   n/irovuair..   \   fu    i  •        f"'""^^  »^i  "^n  aDsorbant  momeiiianement 

oM  H  f  /hydratation  ompléte  .lu   pro.luit.     L'addition  d'un 

f.it  a"  "^fiT'"*"';.  Occasionnellement,  comme  dans  le  cas  .l'un  stuc 
^.t  d  une  faible  qualité  de  gypse  terreux,  il  faut  ajouter  quel,  uë  chos^ 
pour  hâter  la  prise  du  plûtre.  Dans  ce  but  certains  sels  Jt  u  isé-s  H 
faut  la  meilleure  qualité  de  plâtre  blanc  fin.  tel  que  celui  emplové  par  l" 
dentistes:  afin  .lue  la  prise  s.,it  rapide,  on  ajoute  de  l'alun  ou  du  b^rax 
t  on  mé  ange  bien  le  tout.  La  prise,  .lans  ce  dernier  cas.  ne  durt  qS^  de 
trois  à  cinq  minutes.  ' 

L'USAGES  DU  GYPSE  ET  DES  PlAtRES  DE  GYPSE. 

Le  Gypse  non  calciné. 

La  roche  gypsifère  telle  qu'elle  vient  de  la  mine,  ou  lorsqu'elle  n'est 
que  broyée  et  moulue   est  utilisée  dans  diverses  indu  tries.     Pendant  dÏ 

dema^d  rt'bi:n"d-    TV  ^"''    '^^°'"^   ^'-«-'^'  -'-    '^^-^- 

Retardateur   pour   le    Ciment   Portland.      Depuis   que   l'industrie   du 
ciment  est  devenue  .si  considérable,  la  demande  d'un  Tpseb^ut  moulu 
pour  usage  comme  retardateur,  s'est  bien  augmentée 

Lorsqu  on  ajoute  une  légère  quantité  de  gypse  au  ciment  PortI  .nd 
i  laTalrr'  "*  "^"''^  "^'^  apparemment^ns  amoindrir"!  e!    ^ce 

d'autres  pays  -a  mo^^.^.^  ^  -^^It^J^:^^-^  ^%  --«  Hu'en 
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Quoique  de  larges  proportions  de  gypse  soient  encore  utilisées  comme 
retardateurs  de  ciment  et  en  augmentent  la  force,  le  ciment  ainsi  traité 
se  fend  ou  éclate  après  un  certain  temps  et  son  utilité  cesse. 

Il  y  eut  un  temps  ou  le  plâtre  de  Paris  était  employé  uniquement 
pour  retarder  la  prise  du  ciment,  mais  on  a  constaté  depuis  que  le  gypse 
brut  produisait  le  même  effet,  et  comme  le  coût  est  moindre  que  celui  du 
gypse  calciné,  on  utilise  généralement  cette  méthode.  En  achetant  du 
gypse,  le  fabricant  de  ciment  achète  le  contenu  du  trioxide  sulfuré  (SO3) 
de  36  pour  cent  ou  plus,  car  c'est  \h  apparemment  l'essentiel  dans  la  réaction 
qui  s'ensuit. 

La  Base  du  Ciment  Porlland. — Plusieurs  tentatives  ont  été  faites  [)our 
substituer  le  gypse  à  la  pierre  calcaire  dans  la  fabrication  du  ciment  Port- 
land  et  pour  économiser  le  contenu  sulfureux  du  gypse  comme  sous-produit. 
Quoique  plusieurs  brevets  aient  été  émis  aux  États-l'nis  pour  protéger 
les  procédés  qui  emploient  le  gypse  de  cette  manière,  aucun  ne  semble 
avoir  réussi. 

Manufacture  d'acide  sulfurique. — La  fiuantité  énorme  d'acide  sulfurique 
nature,  que  l'on  trouve  dans  le  gypse  et  l'anhydrite  a  induit  plusieurs  per- 
sonnes à  faire  des  expériences  et  à  prendre  des  brevets  pour  des  procédés 
d'extraction  mais  sans  succès  commercial. 

Le  premier  projet  était  de  passer  la  vapeur  au-dessous  d'un  gypse 
chauffé  à  rouge  que  l'on  supposait  devoir  libérer  SOj.O  et  SO3  laissant 
CaO  en  arrière. 

Une  autre  méthcKle  fait  passer  le  gaz  HCl  par  un  mélange,  chauffé 
à  rouge,  de  gypse  et  de  charbon,  formant  CaCIa,  CO,HoS  et  S. 

Puis  un  autre  procédé  breveté  fut  d'assujetir  le  g>'pse  à  un  courant 
électrique,  dans  un  fourneau  dans  laquelle  le  gypse  était  introduit  tout  moulu 
En  fournissant  un  excellant  d'oxygène  libre,  le  bioxide  sulfuré  se  forma 
et  fut  transporté. 

Le  Gypse  comme  Engrais. — Les  premiers  emplois  du  g>pse  moulu  ont 
été  comme  chaulage.  Servi  en  manière  de  plâtre  pour  les  terres,  il  produit 
un  effet  bienfaisant  sur  plusieurs  légumineux,  le  trèfle,  etc. 

Lorsqu'il  fut  utilisé  en  premier  lieu  l'on  connaissait  peu  son 
action  bienfaisante  sur  les  terres  en  culture,  mais  il  est  maintenant  concédé 
qu'il  n'est  utile  que  dans  certains  sols,  où  il  n'agit  que  comme  fertilisateur 
indirect.  Il  est  censé  agir  sur  la  silice  de  magnésie  double  et  de  potasse, 
en  les  dégageant  de  manière  à  ce  qu'ils  puissent  servir  comme  aliments  des 
plantes. 

Dans  un  ouvrage  sur  les  engrais  "Manures  and  Manuring,"  page  463, 
Aikinan  décrit,  comme  suit,  l'action  du  gypse  sur  le  sol: — 

"La  véritable  explication  tic  l'action  du  gypse  est  dans  ses  effets  sur  la  silice  qu'il 
décomfK)se  el  <|u'il  <iégage  île  [notasse.  Son  action  est  semblable  ii  celle  d'autres  composants 
de  chaux,  mais  plus  caractéristiciue.  l'ar  conséquent,  comme  engrais,  son  action  e.st  in- 
directe et  ses  fonctions  véritables  sont  de  forcer  l'exclusion  de  la  notasse  de  ses  composants. 
Son  action  particulière  et  bienfaisante  sur  le  trèfle  est  due  au  fait  que  le  trèfle  bénéficie 
spécialement  de  la  potasse  et  qu'en  ajoutant  le  gypse  c'est  pratiquement  ajouter  la  potasse. 
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Tout  de  même  il  faut  se  rappeler  que  le  soldoit  contenir  des  composants  de  Dotasse  noiirn..» 
le  gypse  ait  son  plem  effet.     Maintenant,  cepemiant.  nue  les  se^S  p^tas^^bo^^urln 
gra^  sont  abondant.,  on  se  demande  s'il  nesiTait  ,«s mieux  dClique'Ta  ^tasiinTrectt' 

On  fait  aussi  usiiRc  du  pirure  d'engrais  comme  "détenteur"  d'ammoni- 
aque dans  les  engrais  de  i,asse-cour.  C'est  un  dt-sinfectant  que  Ton 
-i-vrait  utiliser  autour  des  écuries,  sur  les  planchers  et  les  tas  de  fumiers  il 
nir.nt  aussi  l'ammoniatiue  et  réserve  ce  pr.xluit  de  valeur,  pour  le  cul'ti- 
v.ueur,  qui  utilise,  le  fumier  sur  sa  terre. 

^  ^  L'usage  du  gypse,  en  Canada,  conmie  engrais,  est  de  beaucoup  diminué 
-on  a  constaté  qu'il  n'est  pas  utile  à  tous  les  sols  et  l'on  cesse  «l'en  faire 
usage.  Il  est  possible  t|u'il  serait  avantageux  s'il  était  utilisé  lors(,ue  le 
ministère  de  l'Agriculture  le  recommande  aux  pnninces  de  l'Ouest  où  la 
terre  contient  beaucoup  de  potasse. 

Le  Gypse  et  la  Fabrication  de  Peintures.  Les  fabricants  de  couleurs 
achètent  une  grande  quantité  de  gypse  moulu  très  fin;  il  entre  comme  sub- 
stance importante  dans  plusieurs  catégories  de  couleurs,  quand  il  est  à  demi 
calciuné. 

Le  Gypse  comme  Fondant.  Le  gypse  brut  est  utilisé  comme  fontlant  pour 
la  réduction  de  certains  nickels  extraits  en  Nouvello-Calédonie.  Ainsi  en 
fondant  ce  métal,  on  ajoute  du  coke  et  du  gyjjse  dans  la  cuisson,  ce  gvpse 
fournit  le  soufre  nécessaire  pour  recueillir  le  métal  en  une  matte.  Il'agit 
aussi  comme  base  pour  neutraliser  et  scorifier  la  gangue  siliceuse. 

Les  allemands  s'en  sont  servi  pendant  des  années  dans  la  concen- 
tration des  mattes  de  plomb-cuivre  dans  les  fours  à  réverbère. 

Dans  le  procé>dé  de  grillage  Carmichael-Brandford  un  gypse  déhydraté 
est  ajouté  comme  fondant  aux  concentrés  de  galène.' 

Fabrication  de  la  Craie. 

Les  crayons  blancs  et  de  couleur  employés  dans  les  études  sur  tableaux 
noirs  et  autres,  sont  maintenant  fabriciués  en  grandes  quantités  avec  du 
gypse.  La  pierre  de  gypse  non-calcinée  est  moulue  très  finement  dans  un 
disque  mouleur  et  elle  est  combinée  avec  divers  autres  ingrédients,  et  le 
mélange  est  alors  pressé  forme  voulue,  asséché  puis  empaqueté. 

Remplissage  pour  le  Coton.      On  utilise  quelques  fois  le  gypse  brut 
de  la  plus  pure  qualité  à  mouture  fine,  comme  remplisseur  de  coton. 
Tresses  de  Garniture  en  Amiante. 

Pour  donner  du  corps  au  paquetage  dans  la  fabrication  de  tresses  de 
garniture,  le  gypse  est  mélangé  avec  de  l'amiante  et  d'autres  ingrédients. 

Le  gypse  est  aussi  beaucoup  employé  pour  couvrir  les  tuyaux  de 
vapeur. 


'U.  S.  Patent  No.  705,904.     (29  juil.,  1902.) 


138 


Imitations  de  Marbre  et  D'Onyx.  Plusieurs  tentatives  ont  été  faites 
pour  endurcir  des  blocs  de  gypse  afin  qu'il  résistent  aux  intempéries  des 
saisons,  et  aussi  pour  imiter  les  couleurs  et  les  veinules  de  marbre,  d'onyx 
et  autres  pierres  décoratives. 

Plusieurs  brevets  pour  ce  procédé  ont  été  pris  aux  États-Unis,  mais  il 
n'y  a  pas  encore  de  développement  important  en  Canada. 

M.  Geo.  W.  Parker  de  Grand-Rapids,  Michigan,  dont  le  procédé  est 
breveté  aux  États-Unis  sous  ic  No.  459,15'  (1894),  en  parle  comme  suit 
dans  son  livre  intitulé  "Process  of  treating  Gypsum  Rock  to  Imitate 
Chalccdony": — 


La  pierre  de  gypse  brute,  est  d'abord  façonnée  à  la  forme  voulue,  puis  . 
I  eau  qui  est  1  un  de  ses  éléments  constituants.  On  lui  donne  la  couleur  né 
elle  est  traitée  à  1  action  de  solutions  chimiques  pour  l'endurcir. 


est  libérée  de 
nécessaire,  puis 


four  mettre  mon  procède  à  exécution,  la  pierre  de  la  mine,  ayant  la  confieuration 
voulue,  est  soumise  à  1  action  du  séchage  à  l'afr  chaud  pendant  douze  heures  (plus  ou 
moins)  jusqu  à  ce  que  1  humidité  en  soit  éliminée.  Le  matériau  qui  se  trouve  maintenant 
H?"'  °™^  "^ V"'-'"^  '^'^  ^''^"'''  5°':^"1,'>S  'a  surface  au  centre,  est  capable  d'absorber  assez 
de  solutions  chimiques  pour  produire  l'effet  voulu  tant  sur  la  pierre  que  sur  les  couleurs  " 

Les  couleurs  minérales  sont  maintenant  appliquées  à  la  surface  de  la  pierre  hydratée— 
tel  que,  par  exemple,  une  solution  de  nitrate  de  cuivre  et  d'eau  ammonicale 
ou  une  solution  de  sulfate  de  fer,  d'acide  nitrique  ou  d'autre  couleur  minérale.  Aprèsla 
coloration,  la  pierre  est  immergée  dans  une  solution  de  sulfate  d'aluminium  (Alz  (SO,),) 
^,^1?;^  une  quinzaine  d  heures,  ou  jusqu'à  ce  que  les  pores  de  la  pierre  soient  complètement 
ITfhî  7'^t«''-'au  est  alors  enlevé  et  posé  à  l'air  pendant  quelques  heures,  à  tempéra- 

ture basse,  après  lequel  on  lui  fait  subir  le  polissage." 

L'auteur  examina  plusieurs  plaques  de  gypse  qui  avaient  été  traitées 
par  un  procédé  semblable,  et  cela  à  Winnipcg,  à  l'été  de  1911.  Cependant 
la  surface  seulement  du  gypse,  de  ces  échantillons,  avait  été  traitée  avec  la 
matière  colorante,  le  centre  du  bloc  restait  blanc. 

Terra  Alba.  Sous  le  nom  de  terra  alba  le  gypse  non-calciné  est  moulu 
en  farine  et  passé  au  tamis  et  il  est  utilisé  comme  adultérateur,  dans  la  farine, 
le  sucre,  les  poudres  à  pâte  &c.  Des  analyses  faites  de  divers  articles  du 
genre,  sous  le  régime  des  lois  relatives  aux  produits  alimentaires,  ont  été 
le  moyen  de  découvrir  cette  supercherie  qui  se  pratique  sur  une  grande 
échelle. 

La  terra  alba  ou  farine  gypseuse,  mélangée  avec  une  fari-c  de  blé  très 
pure,  est  appelée  la  fleur  "Corine"  et  est  urilisée  pour  enlever  la  poussière 
des  moules  de  fonte  dans  les  fonderies. 

On  ajoute  parfois  un  gypse  enfariné  à  l'eau  employée  dans  les  brasseries, 
car  il  permet  à  l'eau,  ainsi  traitée,  de  dissoudre  d'une  manière  plus  effec- 
tive la  matière  albumineuse  qui  contient  le  malt.  Quelques  uns  des  puits, 
en  Angleterre,  sont  en  grande  valeur  chez  les  brasseurs  parce  que  l'eau  dé 
ces  sources  a  passé  par  les  gisements  gypsifères  dans  lesquels  les  puits  ont 
été  percés. 

Le  gypse  moulu  non  calciné  sert  à  d'autres  fins;  ainsi  il  sert  de  base  de 
mélange  avec  le  vert  de  Paris  et  certains  insecticides,  et  l'on  s'en  sert  dans 
la  fabrication  de  drogues  &c. 


Ki 
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Travaux  de  Sculpture.  Les  gros  blocs  de  gypse  clair,  sous  forme 
d'albâtre,  sont  très  appréciés  des  sculpteurs  et  des  artistes  en  statuairie  et 
en  décoration. 

LE  GYPSE  CALCINÉ. 

Plâtres  de  Paris. 

Le  nom  de  plâtre  de  Paris  est  donné  à  tous  les  gypses  qui  n'ont  pas  été 
déhydratés  et  dans  lequel  aucune  impureté  ne  s'est  introduite,  soit  avant 
soit  après  sa  calcination.  Son  emploi  est  aussi  varié  qu'étendu  et  on  l'uti- 
lise constamment  dans  les  nouvelles  industries  dès  que  l'on  en  comprend 
l'utihté  pratique.  Nous  en  décrirons  les  principaux  emplois  où  " 
avantageusement. 


il  sert 


Plâtre  Dentaire. 

Les  dentistes  font  un  grand  usage  de  plâtres  de  Paris  pour  les  moules 
de  dentiers.  I!  leur  faut  un  gypse  à  grain  très  fin  auauel  un  soin  particulier 
est  donnée  pendant  la  cuisson  pour  que  le  produit  soit  uniforme.  Seul  le 
gypse  le  plus  blanc  et  le  plus  pur  peut  être  employé. 

Modelage. 

Les  modèles  d'artistes  sont  moulés  avec  le  plâtre  de  Paris  d'après  les 
originaux,  pour  les  reproduire  en  bronze  ou  autre  matière  convenable. 

Moulage. 

La  plupart  des  moules  sont  façonnés  avec  le  plâtre  de  Paris  et  l'usage  que 
l'on  en  fait  est  pratiquement  sans  limite;  mais  nous  ne  parlerons  que  des 
plus  importantes. 

Moules  de  Verre  à  Glaces  pour  Polissage. 

Le  gypse  calciné,  dont  on  fait  un  si  grand  usage  dans  l'industrie  de 
verre  à  glaces,  demande  à  Ttre  finement  pulvérisé  et  absolument  libre  de 
particules  grossières  afin  qu'elles  ne  rayent  point  la  surface  polie  du  verre. 
Le  procédé  est,  en  peu  de  mots,  comme  suit;  lorsciue  les  lourde?  plaquer 
de  verre  sortent  des  fours,  elles  sont  placées  sur  des  tables  circulaires— 
qui  ont  jusqu'à  24^'  de  diamètre— couvertes  d'une  couche  de  plâtre  de 
Pans.  Au  fur  et  à  mesure  que  le  plâtre  sèche,  la  plaque  de  verre  devient 
fermement  enlitée  et  se  solidifie  pour  subir  !e  polissage  et  résister  à 
toute  tension  excessive  pendant  ce  procédé.  Lorsque  le  permier  côté 
est  poli  le  plâtre  est  cassé  et  la  plaque  est  enlevée.  La  table  est  alors  net- 
toyée, une  autre  couche  de  plâtre  est  donnée  et  la  plaque  y  est  déposée  sur 
le  côté  poli. 

Dans  plusieurs  verreries,  le  vieux  plâtre  est  enlevé  et  calciné  à  neuf 
dans  de  petits  calcineurs.  Le  produit  ainsi  obtenu  est  mélangé  avec  du 
plâtre  neuf  et  utilisé  seulement  quand  le  polissage  du  premier  côté  est  ter- 
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miné,  car  il  est  considéré  comme  trop  susceptible  de  contenir  des  particules 
qui  ra\eraient  le  côté  poli  s'il  pénétrait  dans  la  matière. 

l  ne  tonne  de  2000  livres  de  plâtre  est  suffisante  pour  garnir  environ 
910  pieds  carrés  de  verre  en  placiue. 

Moules  pour  la  Poterie. 

La  fabrication  de  moules  pour  les  différents  modèles  de  poterie  utilise 
de  grandes  ciuantités  de  plâtre  de  Paris.  II  est  spécialement  adopté  à 
cet  usage  à  cause  de  la  nature  poreuse  du  gypse  (]ui  permet  l'évaporation 
rap'do  de  i'I.umidité  de  l'argile,  tandis  que  la  surface  du  matériau  n'est  pas 
exposée  à  de  dangereux  courants  d'air. 

Moules  pour  Chapeaux.  Ias  blocs  sur  lesquels  les  chapeaux  sont 
formés  sont  fait.-  de  gypse  calciné  et  l'usage  en  est  grand. 

Ouvruiies  eu  Fonte.  Pour  les  fontes  particulières  et  la  fonte  du  "babbitt 
métal"  plusieurs  fonderies  utilisent  le  plâtre  de  Paris,  comme  moules,  à 
cause  de  sa  por(>sité. 

Moules  pour  Tirubres  en  Caoutchouc.  I.e  gypse  prend  des  impressions 
nettes  et  il  fait  d'exceilents  moules  pour  les  timbres  en  caoutchouc,  etc. 

Décorations  intérieures.  L'ure  des  plus  grandes  industries  auxquelles 
le  gypse  calciné  est  bien  adapcé  est  la  décoration  de  grands  édifices, 
principalement  dans  h  s  travaux  de  l'intérieur.  On  s'en  sert  quelquefois 
pour  des  décorations  extérieures  m^is  sur  des  bâtisses  temporaires,  comme 
les  édifices  de  l'exposition  de  Chicago;  cependant  le  gypse  ne  résiste  pas 
longtemps  â  l'air  ni  à  la  pluie.  Il  tombe  en  morceaux  au  bout  de  quelques 
années  s'il  n'est  pas  protégé  de  quelque  manière. 

Son  emploi  dans  les  décorations  intérieures  et  les  ouvrages  en  relief 
augmente  chaque  année.  Les  moulures,  corniches,  etc.,  que  l'on  voit 
dans  les  édifices  publics  sont  maintenant  faits  en  plâtre  de  Paris.  L'in- 
térieur de  l.n  nouvelle  gare  du  chemin  de  fer,  le  Grand  Tronc,  à  Ottawa, 
donne  une  bonne  idée  de  l'emploi  que  l'on  peut  en  faire. 

M.  G.  P.  Grimsley  donne  une  bonne  description  de  la  méthode  utilisée 
dans  la  fabrication  de  ces  n'.iefs.     Il  dit; — 

'•Dans  cette  fabrication  le  motif  est  modelé  en  terre  par  des  artistes  et  est  ensuite 
moulé  dans  une  colle  de  gélatine.  Un  mélange  d'acide  siéarique  et  d'huile  de  charbon 
huile  le  moule  et  empêche  la  fonte  de  coller.  On  met  dans  ce  moule  sur  la  surface  ex- 
térieure un  irii-lange  de  plâtre  et  de  fibres  de  plâtre  pur.  Le  tout  est  manipulé  avec  les  doigts 
ou,  dans  les  grands  motifs  il  est  pressé  à  la  forme  nécessaire  au  moyen  d'un  moule  en  bois' 
Ouand  le  piatre  est  pris  il  est  enlevé  du  moule.  l,es  grosses  pièces  sont  moulées  au-dessus 
i;^un  large  cadre  en  acier  que  l'on  peut  mettre  en  place  au  moyen  de  vis  ou  de  crampons. 
C--  :  reliefs  restent  blancs  ou  sont  peints  en  nuances  voulues.  Avant  cela  il  faut  leur  don- 
'.cr  une  couche  de   "shellac."' 

Plâtres  de  Chirurgie. 

Les  mMecins  se  servent  de  plâtre  de  Paris  pour  couvrir  des  membres 
cassés  et  pour  d'autres  fins      Ses  qualités  de  prise  f,    .le,  de  fermeté  quand 


»  The  Gypsum  of  Michigan,  Geo.  Surv.  of  Mich.,  vol.  IX  part  2,  p.  220. 
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tZ^'7'  "1"  ^^''  ?"''!  "'^''  ^^"^^'^  ^^"'^^^'  P^--  ''humidité,  le  chaad  ou 
le  froid,  le  rendent  spécialement  utile  à  cette  fin. 

Ornements  de  Plâtre. 

Le  plâtre  de  Paris  joue  un  rôle  important  dans  les  beaux  arts.  Les 
statuettes  et  les  décorations  de  résidence  smt  faites  de  cette  matîè  e  et^ 
même  certains  bustes  que  l'on  voit  dans  les  édifices  publics. 

Fabrication  de  Têtes  d'Allumettes. 

Le  gj'pse  calciné  est  employé  par  les  fabricants  d'allumettes  qui  uti- 

Voûtes  ou  Coff reforts. 

tion  2".''r"  ^"•^T''-'^"  P'"""'  ^'^'  ^""■^'  ^"  C^"^'^''^'  dans  la  construc- 
tion des  coffres-forts  d'ac.er.     Il  remplit  les  murs  vide,  du  coffre 

On  prétend  qu'un  mélange  de  plâtre  et  d'alun  forme  le  meilleur  rem- 
plissage connu,  parce  qu'une  application  externe  de  chaleur  libère  infailli- 
blement une  grande  quantité  d'eau  qui  tourne  en  vapeur  et  qui  pœtèee 
ainsi  le  contenu  du  coffre.  ^      proiege 

Usa?,c  du  Plâtre  dans  la  Joaillerie. 

Les  orfèvres  se  servent  d'un  gypse  très  fin  pour  enchâsser  l'or,  l'argent 
et  les  pierres  précieuses  afin  de  ,   .avoir  mieux  les  polir  ou  les  graver. 

Comme  Remplissage  de  Papier. 

f.U  .^''.P'Pf  ^''''^'"^'  °"  P'-'t"-^  de  Paris,  entre  comme  remplissage  dans  la 

M.  G.  p.  Grimsiey  fait  la  description  suivante  de  son  usage:— 

La  Peinture  de  Gypse. 

npin/'^  ^u^  f ''-■'"^^'^'t  largement  employé  pour  blanchir  et  dans  les 
pein  ures  blanches.     Dans  ce  but  le  gyp^     fin  est  calciné  et  soigneuÏ 
men.  tamisé,  puis,  quand  il  est  sec,   il  e.t  façonné  en  blocs.     Jeux  d 
sont  remoulus  et  tamisés  et  vendus  comme  substitut  d'une  véritable  pein 
ture  blanche  à  l'huile  de  lin.  veruaoïe  pem- 


'  Michigan  Gypsum.  Mich.  Geol.  Surv.  Vol.  IX,  part  2,  p.  216! 
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Utilité  géologique. 

Les  géologues  font  un  emploi  assez  original  du  plâtre  lorsqu'ils  ex- 
hument quelques  débris  fossilifères,  mammifères  ou  autres  corps,  enfouis 
dans  la  terre,  des  temps  pré-historiques.  Du  moment  qu'un  fossile  est 
mis  à  jour  il  est  graduellement  recouvert  d'un  coton  croisé  et  trempé  dans 
la  colle  sur  lequel  un  plâtre  de  Paris  est  moulu  pour  lui  donner  la  résistance 
afin  que  les  spécimens  puissent  être  apportés  plus  facilement  aux  musées 
où  le  plâtre  et  le  coton  sont  soigneusement  enlevés  et  les  fossiles  montés. 

PLÂTRE   Â    CIMENT. 

Lorsque  le  gypse  (qui  contient  certaines  impuretés  avant  la  calcina- 
tion  ou  auquel  certains  ingrédients  sont  subséquemment  ajoutés)  est  dé- 
shydraté en  partie  a  une  température  n'excédant  pas  400"^.,  le  produit 
qui  en  résulte  est  connu  du  métier  comme  plâtre-ciment.  On  se  sert 
presqu'exclusivement  de  ce  matériau  dans  la  construction  de  bâtisses  de 
préférence  au  plâtre  de  chaux.  Quoiqu'un  peu  plus  coûteux,  aujourd'hui, 
que  les  plâtres  de  chaux,  sa  résistance  à  la  chaleur  étant  de  beaucoup 
plus  forte  telle  que  le  requièrent  les  bâtisses  modernes  à  l'épreuve  du  feu, 
ses  qualités  endurantes  l'emportent  sur  les  préjugés  contre  le  coût:  puis 
comme  la  fabrication  devient  moins  coûteuse  son  emploi  est  plus  général. 
Son  pouvoir  de  résistance  contre  le  feu  fut  découvert  aussitôt  que  son  usage 
fut  connu  et  plusieurs  des  poutres  de  bois,  dans  les  maisons  de  Paris,  qui 
avait  été  couvert  d'une  légère  couche  de  plâtre,  furent  trouvés,  après  le  grand 
feu  de  cette  ville,  absolument  intactes.  Dans  de  récentes  incendies  de 
bâtisses  modernes,  où  les  enduits  étaient  en  plâtre,  il  a  été  constaté  que  les 
murs  extérieurs  étaient  ruinés,  par  la  flamme  sortant  des  fenêtres,  tandis 
que  l'intérieur  des  murs  avaient  été  protégé  par  les  enduits. 

Sous  certains  climats  et  en  certains  pays,  ce  plâtre  a  une  durée  phéno- 
ménale et  se  conserve  parfaitement,  notablement  dans  les  climats  modérés 
de  l'Europe  Méridionale  et  de  l'Egypte,  où  des  parties  d'anciens  édifices, 
qui  avaient  été  enduits  de  plâtre,  sont  dans  un  meilleur  état  de  conservation 
que  la  pierre  et  la  maçonne  qui  n'étaient  pas  protégées  de  cette  manière. 

Dans  le  plâtre  de  Paris  ordinaire,  le  temps  de  prise  est  très  rapide — de 
5  à  15  minutes.  Afin  de  faciliter  la  manipulation  et  de  donner  au  plâ'.rc  le 
temps  d'être  formé  et  posé  sur  les  murs,  on  ajoute  certains  matériaux  connus 
sous  le  nom  de  retardateur.  Leur  composition  et  leur  action  sont  décrits 
ailleurs. 

Pour  donner  plus  de  force  aux  plâtres  à  ciments  on  ajoute  des  fibres  de 
bois,  du  poil,  etc.,  et  généralement  l'on  donne  au  plâtre  le  nom  du  matériau 
ajouté.  Le  peuplier  est  très  utile  dans  la  préparation  des  fibres  et  il  est 
employé  dans  la  plupart  des  usines  canadiennes.  Le  bois  est  coupé  en 
longueurs  de  24  pouces  et  à  diamètre  moyen  de  12  pouces.  Ce  bois  est 
placé  horizontalement  dans  une  machine  à  fibres,  semblable  à  un  tour  en 
action;  le  bloc  de  peuplier  tourne  et  une  série  de  plaqu  .s  circulaires  dentelées 
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tournent  et  se  pressent  contre  le  bloc.  Ces  plaques  circulaires  sont  fixées 
sur  un  arbre  de  couches  reposant  parallèlement  à  la  longueur  du  bloc.  Une 
machme  à  fibres  coupe  assez  de  fibres  dans  une  journée  de  10  heures  pour 
faire  50  tonnes  de  plâtres  fibreux. 

600  à  700  r.p.m  Cet  appan.l  est  anmenté  de  poil,  à  la  main.  Une  machine 
de  ce  genre  traite  habituellement  de  S  à  8  ballots  par  heure 


Fig.  25,  Arracheur  do  Poil,  de  Day. 


La  fabrication  du  plâtre  de  bois  fibreux  exige  généralement  les  pro- 
n-^ÎT/"'^^"'''"  "^P^"d'^"t  elles  varient  considérablement  selon  la 
quali.é  du  plâtre  et  selon  la  pratique  en  différentes  usines  ■ 


1,000  livres 
de  3  à  5  li\Tes 
de  10  à  12  livres 
de  30  à  70  livres 


Plâtre  calciné. 
Retardateur. 
Chaux  (CaO.) 
Fibre  de  bois. 


Un  plâtre  de  ce  genre  prend  entre  de  2  à  24  heures. 

Quand  le  poil  sert  de  liaison,  les  mêmes  proportions  que  pour  le  fibre 
f!  n  ??/'  V^P^'^y^^^  avec  l'exception  que  le  poil  est  substitué  au  bois. 
La  quantité  de  poil  ajouté  est  généralement  de  1^  à  4^  livres  par  mille 

fabriqué  avec  le  gypse  ne  détruit  pas  le  poil.  On  substitue  quelquefois 
d  autres  matériaux  au  bois  ou  au  poil,  tels  que  des  fibres  d'amiante  ou  de 
manuie,  mais  quoique  ceux-ci  forment  une  bonne  liaison  leur  usage  n'est 
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Le  plâtre-ciment  est  connu  du  commerce  sous  divers  noms.  Chaque 
compagnie  adopte  un  nom  particulier  pour  sa  marchandise,  ainsi:  Empire 
Cernent  Plaster,  Paristone.  Pulpstone,  Gypstone,  Empire  Wood  Fibre 
Plastcr,  etc. 

Le  plâtre-cirr.ent  d'Allemange  contient  un  p»  i  de  carbone  et  il  est 
vendu  comme  "Tripolite."  La  force  résistante  ^mble  être  augmentée 
par  cet  ajouté,  mais  la  couleur  en  est  affectée  et  il  ne  peut  être  utilisé  comme 
plâtre  blanc.  La  manière  d'appliquer  le  plâtre  gypseux  au  lattage  métal- 
lique, est  indiqué  ù  la  fig.  26. 


Fig.  26.     Illustration  de  l'usage  que  l'on  fait  du  plâtre  sur  les  cloisons  en  treillis. 

PLÂTRE  À  PARQUET. 

Un  genre  de  plâtre  qui  n'a  encore  reçu  que  peu  d'attention  dans  ce 
pays  mais  qui  y  a  des  perspectives  est  en  grand  usage  en  Allemagne  et  sur 
le  continent  sous  le  nom  de  plâtre  à  parquet.  Ce  plâtre  est  produit 
par  une  déshydratation  complète  du  gypse  pur  à  une  température  (excédant 
400°F.)  qui  n'éteint  pas  le  matériel.  Le  nom  allemand  de  ce  matériel  est 
"Estrickgyps"  ou  "Estrick  Gypsum."  Sa  fabrication  diffère  un  peu  du 
plâtre — ciment  ordinaire-en  ce  qu'un  four  vertical  est  employé  et  le  matériel 
y  est  calciné,  en  petits  fragments,  à  une  température  d'environ  500°F. 
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L'usage  particulier  que  l'on  en  fait  en  Allemagne  est  dans  la  con- 
struction de  parquets.  Il  prend  lentement  mais  devient  très  dur  et  fait 
un  plancher  fort,  durable  et  économique  pour  les  fins  ordinaires. 


■iÉ 
•3 


PLÂTRES  d'enduits. 

Lorsque  le  gypse  est  cji'ciné  à  une  chaleur  rouge  ou  mieux,  que  cet* 
taines  substances  y  ont  été  ajoutées  (borax  ou  alun)  et  qu'il  est  ensuite 
chauffé  de  nouveau  le  produit  forme  ce  qu'on  appelle  le  Plâtre  d'Enduits. 
Il  est  plus  lent  à  la  prise  mais  il  i)arvient  à  un  plus  haut  degré  de  dureté. 
Landrin  croit  que  l'augmentation  de  la  dureté  est  causée  par  la  réaction  du 
sulfate  d'alumine  1 1  de  potasse  sur  la  pierre  à  plâtre  en  transformant  presque 
tout  le  carbonate  de  chaux  en  gypse.  Diverses  méthodes  ont  été  employées 
dans  la  production  de  ces  plâtres,  et  ils  portent  diversement  les  noms  de 
Ciment  Ket.ie,  Ciment  Parian,  Ciment  Martin,  etc. 

Le  Ciment  Keene. 

Ce  ciment  est  le  mieux  connu.  Il  fut  fabriqué  en  premier  lieu,  il  y  a 
plusieurs  années,  sous  des  brevets  anglais  maintenant  périmés.  Jusqu'à 
ces  derniers  temps  tout  le  matériau  employé  en  Amérique  fut  importé,  mais 
on  en  fabrique  un  peu  aux  États-Unis  et  la  perspective  est  que  le  Canada 
en  produira  sous  peu. 

La  calcination  du  gypse  dans  la  fabrication  de  ce  produit  se  fait  dans 
de  petits  fours  verticaux  du  genre  de  ceux  qui  brûlent  la  pierre  à  chaux. 
Le  gypse  qui  est  généralement  calciné  en  petits  fragments  est  chauffé 
au  rouge,  traité  à  une  solution  de  10%  d'alun,  et  mis  à  sécher;  ensuite  la 
calcination  se  fait  à  une  chaleur  rouge  pâle  mais  pas  davantage.  Ce  pro- 
duit finit  par  être  moulu  en  fleur  dans  des  appareils  à  émeri. 

Le  Ciment  Mack. 

Un  autre  plâtre  dur.  Il  est  composé  de  plâtre  à  plancher  (gypse 
déshydraté)  auquel  on  ajoute  une  légère  quantité — 0-4  pour-cent-soit  de 
sulfate  de  sodium  hydraté  (Naj  SO)  ou  de  sulfate  de  potassium  (Kj  SO*). 
Différent  du  ciment  Keene,  le  ciment  Mack  est  d'un  matériel  qui  prend 
très  vite  et  il  a  de  grandes  qualités  adhésives.  Sa  surface  est  légèrement 
poreuse  à  la  prise,  et  à  cause  de  cela  il  n'absorbe  pas  trop  d'huile  lorsqu'il 
est  peinturé. 

Le  Ciment  Parian.  Sa  solution  de  saturation  est  ici  composée  de  borax 
au  lieu  d'alun,  à  part  cela,  le  ciment  Parian  est  le  même  que  le  ciment 
Keene,  la  durée  de  la  prise  peut  être  réglée  par  la  force  de  la  solution  de 
borax  dans  lequel  le  gypse  calciné  est  traité:  plus  le  borax  est  fort  plus  la 
la  prise  est  lente. 

Plusieurs  ingrédients  chimiques  ont  été  employés  avec  plus  ou  moins 
de  succès  pour  durcir  le  gypse  calciné  et  ce  genre  de  produits  est  vendu  sous 
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le  nom  de  "Ciment  Martin"   (Solut.   K,CO,),  "Ciment  Magand"   (Sol. 
suli.  de  zinc,  suif,  de  fer  ou  sulf.  de  cuivre)  et  d'autres  variétés. 


DIVERS  USACiËS  DU  GYPSE. 

L'Alabastine.  L'alabastinc  est  une  teinture  pour  les  murs  faite  d'un 
gypse  blanc  trt^s  pur  auquel  on  ajoute  des  matières  colorantes.  Cette  tein- 
ture fut  brevetée  en  1875,  par  M.B.  Church,  de  Grand-Rapids,  et  son  U8.-«?e 
s'est  propagé  par  tout  le  Canada  et  les  États-l'nis. 

Cette  marchandise  est  vendue  au  comn-erce  en  paquets  de  2i  à  5  li^  s 
toute  prête  à  servir  en  ajoutant  de  l'eau  froide.  Un  paquet  de  cinq  livres 
couvre  450  pieds  carrés  en  moyenne,  pourvu  cjue  les  murs  ne  soient  pas  trop 
rudes,  vieux  ou  salis,  l.'alabastine  s'applique  non  seulement  sur  les  en- 
duits mais  sur  le  lK)is,  les  tapisseries  et  toute  chose  qui  prend  la  peinture. 
Elle  est  saine  et  ;\  l'épreuve  des  germes,  les  insectes  ne  s'attaquent  pas  aux 
murs  qui  en  sont  teint.  Elle  remplit  les  crevasses  et  empêche  la  vermine 
de  s'y  intnxluire. 

Le  Lieno,  est  le  nom  de  "O'Neil"  renversa.  C'est  une  autre  teinture 
semblable  à  l'alabastinc.  Elle  est  fabriquée  par  la  United  States  Gypsum 
Co.  Les  nuances  sont  tendres  et  n'importe  qui  peut  s'en  servir,  avec  ou 
sans  expérience.  L'on  en  fait  un  usage  spécial  dans  les  travaux  en  relief, 
mais  il  faut  de  l'eau  chaude  pour  le  délier. 

Blocs  à  parquet  ou  Carton  plâtre.  Le  Canada  et  les  États-Unis 
fabriquent,  avec  des  machines  spéc.jles,  des  blocs  en  plâtre  pour  les 
planchers  et  les  cloisons.  Un  gypse  très  fin  est  mélangé  aves  la  sciure  de  bois 
ou  de  r"exce!sior"  et  moulé  en  blocs  ou  cartons,  et  asséchés  à  l'air.  Ce 
cartons  peuvent  être  taillé-es  et  clouées  aux  murs  à  volonté. 

L'amiante  est  quelques  fois  employé  au  lieu  de  la  sciure  ou  de  l'excelsior, 
et  alors  le  matériau  est  pratiquement  à  l'épreuve  du  feu  et  sert  à  quantité 
de  choses. 

Certains  fabriquants  étendent  une  légère  couche  de  plâtre  sur  laquelle 
ils  placent  du  papier  et  ensuite  une  autre  couche  de  plâtre.  Si  l'on  emploie 
du  gros  papier,  le  plâtre  pénètre  et  le  tout  forme  une  masse  solide. 

Blocs  à  Cloisons.  Plusieurs  tentatives  ont  été  faites,  avec  succès  varié, 
pour  mouler  le  gypse  en  briques  pour  l'intérieur  des  maisons.  La  forme 
la  plus  satisfaisante  est  le  bloc  creux,  à  deux  trous  carrés,  et  il  est  recom- 
mandé pour  garnitures  de  caves,  etc. 

Chaux  Sélénitique.  La  chaux  sélénitique  ou  telle  que  mieux  connu,  le 
"Ciment  Scott,"  contient  la  chaux  (CaO)  comme  élément  essentiel  et  un 
petit  pourcentage  de  trioxyde  sulfuré  (SO3).  Le  trioxyde  est  ajouté  à  la 
chaux  par  diverses  méthodes.  Les  premiers  brevets  pris  par  Scott 
pourvoyaient  à  la  fabrication  de  ce  produit  en  réchauffant  à  un  rouge  bril- 
lant la  chaux  crayeuse  grise,  légèrement  calcinée,  dans  des  fours  creux  ayant 
des  soles  perforées  au-dessous  desquels  l'on  place  des  pots  de  soufre  brûlant. 
La  réaction  qui  est  censée  se  faire  lorsque  les  exhalaisons  d'acide  sul- 
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furique  s'élèvent  du  soufre,  parmi  la  chaux  chauffée  à  rouRC.  fut  le  résultot 
de  la  chaux  (CaO)  convertie  en  sulfure  de  calcium  (CaSO,).  qui,  a  son 
tour,  s'oxyde  en  sulfate  de  calcium  (CaSO«).  Les  fragments  de  chaux 
n'absorlx-nt  f|u'une  jx-tite  «luantité  d'acide  sulfuriquc— environ  2  à  3  p.c— 
et  alors  seuliiiunt  la  couche  tle  surface  des  fragments  est  altérée,  mais  avec 
distribution  par  toute  la  masse,  au  moyen  d'un  rehroyage. 

D'autres  expériences  montrèrt  '  (|ue  le  même  matériau  pouvait 
être  obtenu  en  ajoutai.t,  à  l'eau,  un  peu  d'acide  sulfurique,  lors  du  mélange 
avec  la  chaux  en  préparant  le  mortier,  ou  par  l'addition  d'un  plûtre  de  Pari» 
moulu  en  poudre. 

La  spt'cification  finale  de  Scott  su^néra  la  fabrication  d'un  ciment 
qu'il  nomma  "Ciment  Sélénitique"  composé  de  chaux  hydraulique  calcinée, 
à  laquelle  est  ajoutée  5  p.c.  de  plâtre  de  Paris,  le  tout  moulu  en  farine  et  bien 
mélangé. 

La  table  suivante,  par  Eckcl,  donne  les  résultats  analytiques  de  chaux 
sélénique,  par  Grant  eii  1880: — 


Résistance  à  la  traction  de  la  Cliaux  sélénitique 

. 

1  Chaux: 
.<  Siibl.-. 

I  Chaux: 
4  Sable. 

1  Ch.iux: 
5  S.ible. 

1  Chaux: 
6  Siible. 

sec 

hum. 

sec 

huMi, 

sec 

hum. 

sec 

hum. 

A.  Chaii.x  Krisc,  non  .séléniti(|ia- 

■() 

68 
141 

44 

6.S 

57 

M 

45 

21 

28 

A.  Chaux  grise,  séléniti(|ue..   . 

US 

\i<) 

55 

87 

40 

65 

B.  Chaux  l.iu.s,  non  stlénitique . 

48 

9.S 

40 

59 

32 

47 

23 

27 

B.  Chaux  Lias,  sélénitif|uc.   .. 

■<) 

i.n 

148 

bi 

99 

44 

80 

j^ 

C.  Chaux  Kéléniti(|ui- 

I2i 
91 

80 

129 

72 

83 

58 

74 

D.  Chaux,  sélénitique,  Rugby.. 

151 

59 

102 

33 

77 

20 

66 

E.  Chaux  sclénitiquc,  Aberthard 

128 

204 

83 

147 

71 

123 

76 

Afin  de  comparer  la  résistance  à  la  traction  de  la  chaux  sélénitique,  deux 
essais  A  et  B,  faits  avec  la  chaux  avant  d'avoir  ajouté  le  plâtre  de  Paris, 
sont  compris  dans  ce  tableau.  Les  résultats  donnés  sont  en  livres  au  pouce 
carré,  et  les  essais  furent  faits  après  que  les  briquettes  avaient  été  mis  en 
réserve  pendant  un  an;  les  plus  sèches  étant  exposées  à  l'air,  tandis  que  les 
mouillées  avaient  été  conservées  dans  l'eau. 

Les  ciments  de  chaux  préparés  de  cette  manière  prennent  très  rapide- 
ment, mais  les  meilleurs  résultats  proviennent  seulement  de  la  chaux 
partiellement  hydraulique. 

En  référant  à  ce  tableau  l'on  constate  un  gain  de  force,  mais  en  ce  pays, 
où  les  ciments  naturels  sont  communs,  il  n'a  pas  été  beaucoup  employé! 


APPENDICE  A. 

LISTE  DES  EXPLOITANTS  DE  GYPSE  EN  CANADA. 


Il 


r. 

M 


151 


J 


i 


'3 


APPENDICE  A. 

LISTE  DES  EXPLOITANTS  DE  GYPSE  EN  CANADA. 

^'■«'«»' Gypse. 

propriétaire Keystone  Matermb  Co. 

Bureau-chef Chester  Pa 

Bureau  de  la  mine.  Carrière  de  Ste-Anne,  N.-É. 

Date  de  1  organisation  Avril  1890,  Nouvelle-Ecosse. 

Capital $100,000. 

P'"^"»" Nouvelle-Ecosse. 

g^'«      :•     l.i 1910. 

Nom  et  localité Mine  Ste-Anne,  Ste-Anne,  C.-B.  en    arrière  de 

/-      .,  1  anse  Love. 

Comté.^.  Victoria. 

^lîftt^'"':  : ...  :  :  :  :  ;  :  ;  :  ;  ;^^r  '°'«^'  ^'"'"^  '''■^""'^■ 

Gare  d'envoi  et  service  de  transport.  Communication   par  chemin  de  fer  avec  le  quai 

d'envoi  à  la  pointe   Munro,  Havre  de  Ste- 
„  Anne. 

Destination Chester,  Pa. 

^''P'"*' Gypse. 

Exploitant.   Newark  Plaster  Co. 

Bureau-chef. ...  17  pjace  de  la  Baterie,  N.Y. 

Bureau  de  la  mine McKinnon,  N.-É. 

P^^n-^e Nouvelle-Ecosse. 

g^te.......       1910. 

Comté".        .**:........  .  Vicl^ri^''^'""""'    ^'^^■^^'^^-    Eastmore. 

Gérant  de  la  mine  '...'..'....'.  John^YlciUis. 

Produit  vendu Gypse  brut. 

Destination Newark,  N.J.,  É.U. 

Produit Gypse. 

^'{Tf^'J,*^  ,       •  ^'■^^'  Northern  Mining  and  Raitwav  Co 

Wuire'       """'  g^V?  ''^.  ''E«'.  Chéticamp,  C.B       '^ 

fS;,  f  !•  kl  P»"'  Leclarc,  Québec,  P.Q 

feci       "' Hubert  Anco„r  Havre  de  l'Est.  N.-É. 

rrovince Nouvelle-Ecosse. 

E»<e-   ;•••;.  i 1910. 

cZfT  '^^ Bellemarche,  Havre  de  l'Est. 

r-i         j'  ■,■■•. Inverness. 

Gérant  de  la  mine N.  V.  Grandin. 

Knif"^"''"'  ^yP^  ■n»"'"  «  plâtre  de  Paris. 

Destination Montréal  et  Québec. 

Produit CvDse 

Exploitant.^  :.:.:.  .[y.:/.  ;  Altert' Parsons. 

Bureau-chef Walton,  N.-É. 

E,"»^"" Nouvelle-Ecosse. 

Uate J9JQ 

Comté'.'.°°'"**: .  .. .  Htnlî^  ^''^^'^"^  "  ^"^^  ^'''*°"- 

Gérant  de  la  mine. .   ;;:::.:::::;  Alb^rt'  Parsons. 

Produit  vendu Gypse  brut. 

°"""''">"  New  York.  Boston  et  Baltimore,  Ê.U. 
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^SoiTANTÏ. . .  '  ■   •  •  NeÇirt  Plaster  Mining  and  Mftg  Co. 

Bureau  de  la  mine yVindsor,  N.-t. 

Secrétaire J"h"  '^"T''.» 

Province Kouvelle-Ecosse. 

D^le  1910. 

Nom  et  localité Avondale,  N-E. 

r_n,.A  Hants. 

Gérant  .le  la  mine. ï,. Daniel  M unro.  Windsor. 

DeStlon'"  . . ,: .  .;;.::  .  NerBrighton.  Station  Island  et  New  York. 

^'ex^oitant.  . . '.  .  Kcn^edy-Stinson-The  Stinson-Reeb  Supply  Co. 

RiirPTii-rhpf  Montréal. 

Province       ;,.....  1 1  . Nouveau- Brunswick. 

TJjj^^g  1911. 

Nom  et  localité". .■.■.■..'.'. y^'f ^ia^™''''  ^''^' 

8l«î^  de  la  mine.  :  ;  y.::::.' '.'.'.  ;e!T  Slinson.  Plaster  Rock.  N.-B. 

Produit  vendu <'•  P"*  -  i ';  h..ii   i>  n 

Destination Montrcal  et  Hull.  1  .Q. 

%rpriéSre.  .  ,  .  .  .    'tworlh  Gypsum  Co.  (J.  B.  Kmg  &  Co.) 

Bureau-chef :     '•«"••  W    „ 

Bureau  de  la  mine sborough,  N.-B. 

Secrétaire ..i  Bungay. 

Province ^ouveau-Brunsw.ck. 

Date  ■  ■ 

Nom  et  localité. .  '. ..'...' riiIlslx>rough,  N.-B. 

Comté A'.lf". 

Canton  Hillsborough. 

fiérant  de  la  mine James  ^''B"»- 

Pro<luit  vendu v^''  y    w'' 

^'^^^l^""         ..........:  .  .  .  .  .  :   Chemin  de  fer  Salisbnry  et  Albert,  jusqu'au  quai 

'^  Gray-Island. 

Prnduil  Gypse.  . 

fJpioitant  Albert  Maniifacturmg  Co. 

^Tncrp^r^tion. . . . . .:;:::; 1854,  Nouveau-erunswick. 

Capital $300,000. 

Secrétaire C.  J.  Osman.         . 

Province Nouveau-Brunswick. 

Paie  1910. 

Nom  et  localité Hillsliorough. 

Comté AU*rt. 

Canton H.l  sborough, 

P^;îîts;^r^:::::::::::;:: ::oyis^ur  et  mou.u,  piatre  de  Pans.  pm™ 

d  enduits.  .  .^^ 

Transportation  Trois  milles  de  ch.  de  fer  communiquent  la  carrière 

'  et  le  quai.  , 

Destination Hrut.    aux    États-Unis;   le   produit    fabrique   e« 

vendu  en  t  anada. 

Produit ^XF^i,   c.       „ 

Exploitant Jo>\n  E.  Stewart. 

Bureau  de  la  mine Andover.  N.-H. 

•    Province Nouveau-Brunswick. 

r)otp  1910. 

Nom  et  localité:. ... ..  Plaster-Rock.  rivière  Tob.que. 

Comté Victoria. 


tre 
ère 

est 
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Gérant  de  la  mine John  E.  Stewart. 

D^Z^of"  Gypse  brut  et  gypse  moulu. 

^""""°'' Nouveau-Brunswiclc  et  Québec. 

Produit GvDse 

^""it^lfl  i AlXstine  Co. 

Bureau-chef.... Paris.  Ont. 

Bureau  de  la  mine Calédonie.  Ont. 

Incorporation iggj 

S?£^'  ; «50,000. 

P^^àent..  M.  B.  Church. 

Secretaire-trésorie. r.  e.  Haire 

^™^"" Ontario. 

IJate JQJ2 

Nom  et  localité. ■:„„i^  „;„,_  Carson  mine. 

r^,     ; j'   ,■  •  ■•• iiai.limand. 

Wm.  S    .  """"" •*•  E-  Haire.  Paris.  Ont. 

Système  de  travaux \iine  .  ■"■•i. 

S^'uTs'venls™"""  '  fT'^'i  '^«''^'"?."?"  5'  "'^'^"«^^• 

vendus  foutes  les  qualités  de  gypse  brut  et  de  plâtres 

Transnort  ^l    calcines— et    l'alabastine. 

DesKion ^^-  ''^  ^^  '^  ^rand  Tronc. 

Uestination Ontario  et  le  Canada  Central. 

Produit ("vDst 

Exploitant. ^  . .  ;  ;       b^»^'  (■  ç. 

Bureau-chef. Lythmore.  Ont. 

Bureau  de  la  mine  Botte  14.  Calédonie.  Ont 

V-Pres.  et  gérant  gênerai H.  J.  Brown. 

^^^"/ Chester  W.  Fell. 

Gérant  des  ventes o.  A.  Cole 

^■■"^"«^e Ontario. 

Oate 19J2 

Nom  et  localité Mine  à  Yo.k,  On,.,  usine  à  Lithmore.  Ont. 

f     .    , rialdimano. 

Canton,  rang,  et  lot (Voir  Jhap.  VU). 

Gérant  de  a  mine John  A.  Nulles. 

^,  fi    ''j  '  "*'"' J-  H-  White. 

système  de  travaux Mine 

Traitement  du  minerai  Usine  et  mélanges. 

Tr^s^rt'  Iru-^^  ^""'  "^^  P'â'^-  '^^'""é. 

n«Pfi^-  Michigan  Central  RR. 

^^^""'»""" Ontario  et  Québec. 

Produit "Gvôsë 

''"'Bureai^h..f Nova  Scotia  Cernent  and  Plaster  Co. 

R^r^^,^  H„  ■ ^  '■"«'  Toronto,  Toronto,  Ont. 

Bureau  de  la  mine p„r,  Ha.stinRs,  N.-f.. 

Secrétaire R.  P.  Ormsby 

'■^™"'  -^ N.Lowcry. 

Travaux  préparatoires  en  IQOO;   rien  depui.s. 

Produit f- 

^  "Rit^nT-T  ï  ■■■:■'■'■''''■'"■'■''■'   \\'Mmr  Gypsum  Co. 
Prnv,W     '^  '"'"''  ^"*'*P""  S-'ation.  N.-É. 

oZ  Nouvelle-Ecosse. 

"nte IQjQ 

comti""^''"'*  : ^ZTs"''  "'"'  ^^''"'^"^ 

PrtSlv  ''t,"''"''  '■'■'■''■'■'.'■'■'.'.'.'..  Thos.'A.  Mosher. 

^^    Comnct'n  avec  le  Dominion     Atlantic     RR.     par 

Uestination Newburg.    N.-Y. 
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^'ex^oÙast '.'.::'.'.'.'.'.'.  yJ^t^r  Pla.ter  Co. 

Bureau-chef Y'S^'-.u' 

Secrétaire J;  ?•  =•"«"• 

Province Welle-Êcosie. 

Pate  1910. 

Nom  et  localité Brooklyn,  N.-E. 

Produits  vendus Gypse  moulu  et  plâtre  de  Pan». 

Destination Canada. 

Produit Gypse. . . 

=^î»er:::::::::::::::::::H'^»-^n"e. 

SfÊîfi„. .■  .D.THaight.  Prés.  Rock  Plaster  Co..  New  York. 

Vi^'^rf^ H.  J.  Logan.  Amherst.  ^      „    . 

KaTe....::. ■..:.... H,V.Soutar.381.4eAve..NewYork. 

Province Nouvelle-Ecosse. 

Date  Ivll. 

Nom  et  localité Pp'nt^  Amherst. 

Cnmtt'  Cumbcrland. 

St  de  la  mine. .;  V.'. Arthur  T.  Avard,  Amherst. 

Kir'*"- ..;.  .■..■.. ^^.■■.v^  »i  ■"""^  "'  ""  '^^• 

Destination Etats-Unis. 

'''^o.TA.T..:::::::::::::::::::f^^thGy^umCo. 

Propirétaire ^v-^;^'^    rf 

Bureau-chef ^'"^^':tr  n'  ^^ 

^rétlire '■'■'■'■'■■'■  W  Bungay,  Windsor.  N.-É. 

Gérant  général EN.  0\rnc»:k^ 

Province Nouvelle-Ecosse. 

Datp  1910. 

Nom  et  iocaiité'. .... .  : Fraser  and  Eagle  swamp. 

Cointé  Hants. 

Tantoii  Wentworth.  , 

cSde  la  mine. Geo.  Shay  Wentworth.  N.-É. 

Kï>r'"                      .      .    . . .  D^uTua^sir  la  rivière  Ste-Croix. 
Destination New-York. 

Produit ^J;yPÎ*.„    ,  ,  r„ 

Exploitant Noe  IMastcr  Co. 

Bureau-chef Noël,  N.-E. 

Province Nouvelle-Ecosse. 

Date l?!"-  ^,  e- 

Nom  et  localité Not',  N.-b. 

82Sî^deiamine..;::::::::::;::^îl'inA.o-Brien.Noei,N.-É. 

Produit  vendu ^,^>''?'^ '"'"u   m  ;„.  t  V 

Destination Rfl  «each,  Marne.  E.t. 

'"'e'xplo.tant' .....:.     TÎle'^»"»  Gypsum  Co 

^  Bureau*       !  ! .  .^  !  !  !  !  !  il!  ! f^  rue  Charlotte,  Sydney,  C.-B. 

Nom  et  incalîté^    .  n     i     OConnell,    309    rue    Charlotte,    Sydney, 

Secrétaire  et  trésorier ^V-  •'d      '-°""*"' 
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ney, 
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'''^o.TANTet  propriétaire: !  !  !    I    i  !  T^o  pfficf '"• 

n""^!!  H^'l       •  3P^2  rue  King,  Ouett,  Toronto.  Ont. 

Ru. c-u  de  la  mine Cayugua,  Ont. 

vÊtedent:  :  :::::;::         /iVêaTk^-  ^"'«p"'  ««• 

Secrétaire-trésorier D.  E.  Kennedy. 

Directeur-Gérant H.  W.  Calkins. 

exercice  fini  en Avril. 

Rapports  annuels Avril 

P^vince ^Ontario. 

Nom  et  localité Cayuga. 

Comté    ,    ...    Haldimand. 

Gérant  de  la  mine Tobert  Wilds. 

système  d  opérations. .    .  Mine 

Trai>ement  du  minerai  Minerai  miné  et  envoyé  à  l'usine  de  Toronto  où 

Il   est    calciné  et  préparé  en  plâtre  de  Paris. 
„     ,   .^         j  étalon. 

Produit  vendu piâtre  de  Paris. 

oS'on .  :   . .  .    .  .St"o.  •*'  '"  ^''"'"'  ^"•"''''  "  ^"'"'^  '^~""=- 

Produit Qypgç 

^"r.':^.'^*'';  ,  Manitoba  Gypsum  Co. 

p7Ztt  mine  . . . .    .  èruS^M^V"^  ^-"  '^"'  ^'""^P^'  '^^ 

Incorporation jgjj^ 

Capital  ^    ::   $450;000. 

Président     Wm.  Martin. 

Vice-président Hugh  Sutherland. 

><ec.  très,  et  directeur  de  ventes  .  .A.  Gough. 

^'■•apt T.  Brommel. 

P'^vmce Manitoba. 

Date 19,2 

Nom  et  localité Carrières  Gypsumpville. 

^.°'"«é Manitoba  Nord. 

Canton,  rang,  et  lot (Voir  Chap.  VIII.) 

surintendant jk.  Spear 

Système  de  travaux ^    .  !  ^  ^  En  carrière.' 

Iraitcment  du  minerai Usine  et  mélanges. 

Produits  vendus  Les  diverses  qualités  de  gjpse  brut,  et  du  gypse 

~  calciné. 

ransport Partant   de  l'usine   par  le   Cana<lien    Nord  et  le 

n»».;..,.-  I  acifique  Canadien. 

'^^"'"="'""  Manitola  et  l'„uest  Canadien. 

^'^"'' Gypse. 

E.XPLOITANT     Dominion  Gypsum  Co 

Bureau-chef. .  .    407  K.lifice  McArthur,  Winnineu   Man 

Bureau  de  la  mine (iypsumville.  Man.        """"'P^^'  '^^"• 

Capital  $200,000. 

Président  et  gérant  général W.  Armstrong. 

k""'"?,      V. Manitoba. 

TérTnVjY  "* Gypsumville,  Man. 

P'rtd"  ts^téX"'  J^""-  ^^'^''^"^'  Gypsumville,  Man. 

destination Manitoba  et  l'ouest  canadien. 
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^'vxii'an»^ '.'.'.".'■'■'.'■'■  InXrtrial  Finance  and  Debenture  Co. 

B^^u-^ef  220.  7e  Ave.  ouest.  Vancouver.  C.A. 

pSnu     . . ....  : Docteur  Schumacher. 

Province F"'?"'*'"  ang»a»e- 

Date  1912. 

Nom  et  localité Î3^''A'"a  *:•  *^- 

Gérant  de  la  mine g'"- *.?**"■ 

Système  de  travaux En  carnére. 

Produit  vendu Gypse  brut. 

Tr^n.nnri  Lc  CanatUen  du  Paiifique. 

D^dMtion..... ...  .■..■...' Portland  Cément  Co..  Vancouver  et  Calgary. 
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APPENDICE  B. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Tableau  I. 

Provinces  et  États. 

CANADA. 
Colombie  britannigite. 

^°^'  ^-  " Industrie  du  gypse  d'Ontario  et  du  Canada  ouest.  RapD. 

Sommaire.  Division  des  Mines,  Ministère  des  Mines, 
Canada,  ivll. 

Gypse  de  la  Colombie  Anglaise,  Index,  Corn.  Géo    du 
„     .,  .  Canada.  Rapp.  1885-1906,  pp.  394,  395. 

Manttoba. 

""'""•  ^-  ^ w^r"ms'i^9T  '"  ^''""°'"  ""■"'•  ""'"  ''''=■  ^'• 

^°'*'  ^'^  ^'«'"«"'^de  gypse  d'Ontario  et  du  Canada  ouest  Rapp. 

boni.  Ministère  des  Mines,  Canada,  ion. 

Gisement  de  gypse  du  Manitoba.     Index,  Rai.^.  C.m 
du  Canada.  1885-1906.  '^'^ 

Nouveau-Brunseick. 

Jennison,  VV.  K ^^'ïsements  de  Gypse  des  provinces  maritimes.   No.  84, 

Uivision  des  Mines,  Ministère  des  Mines.  Canada. 

^'"'"°"  Ressources  minérales  du   Canada,   pp.    105-1 1 1     1897 

Géologie  Acadienne  de  Dawson. 

Jennison,  W.  K  Sur  les  Ressources  gypsifères  des   provinces  Maritimes. 

,r2EP',?""-  ^^^  ''^*  '^'"=*'  ^''"'"   «'es  Mines  Canada, 

iyu9,  16  pp. 

Gypse  du  Nouveau-Bruns aîcIc.   Index,  Corn.  (;éoI.  Cana- 
da, Rapps,  1863-1884,  p.  203. 

^°'^'  ^'  " Gypse    du     Nouveau-Brunswick.     Index.    Corn.    Géol. 

Canada,  Rapis.,  1885-1906,  p.  395. 

^°'*^'  ^'  " f^yP?e  du  Nouveau-Brunswick,  Rap.  Som.  Div.  Mines 

,,        „    ^  Minist.  des  Mines,  1912,  p.  89. 

Nouvelle-Ecosse. 

Jennison,  W.  F Gisements  de  gypse  des  provinces  maritimes.      No.  84. 

Uiv.  des  Mines,  Minst.  des  Mines,  Canada. 

*^"^'''  ^ Des  gypses  de  la   Nouvelle-Écossc   "Quart  jrly  Jo  ,  nal 

Geological  Society  "Vol.  S,  pp.  129,  130,  1349. 

'^'''""'  ^ "The  Gypsum  of  Nova  Scotia,"  Trans.  North  r  '  Ëngland 

Inst.  of  Mining  Engineers,  Vol    30,  p.  68,  lôol 
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Colc,  L.  H. 

Anun 


Willmott 

Jenniaon,  W.  F. 


Teriloires  du  Nord-Ouest. 


Ontario. 

Nicol,  W. 


.  Le  EVOM  de  la  Nouvelle-Éc(>uc.  Kap.  Soni.  Div.  M.Mt, 
Mini«t.  des  Mine»,  1912,  p.  89 

(jypie  «le  lu  Nouvelle-Écoate.  C'unadian  Mining  Review 
March,  1896. 

Gypae  du  C«L>-Breton.  Ouarterly  Journ.  Ool.  Soc. 
Vol.  1.  pp.  211  212,  Vol.  V,  pp.  335-3.19;  Vol.  XVII. 
p.  523. 

De»  formation»  gypsifères.  yuat.  Journ.  Geol.  Soc. 
Vol.  1,  pp.  26,  35;  Vol.  V  pp.  26,  27,  129;  Vol.  VIII, 
pp.  398,  399. 

Origine  du  gypK  de  l'Iaster  Cove.  Quart.  Jour.  Cieol. 
Soc.  Vol.  V,  p.  339. 

.Les  Ressources  Minérales  du  Canada,  pp.  105-111,  1897. 
Géologie  Acadienne  de   Dawson. 

.Des  RessourceB  Gypsifères  des  Province»  Maritime*. 
Rap.  Soni.  Div.  Mines.  Ministère  des  Mines,  Canada, 
19()9,  16  pp. 

De»  Gypses  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Index  de»  Rapts, 
de  la  Corn.  C.éol.  du  Canada,  1863-1884,  p.  203. 

Des  Gypse»  de  la  Nouvelle-Écosso.  Index  des  Rapts, 
de  la  Corn.  Géol.  du  Canada,  1885-1906,  p.  395. 

tlypse.     Amer.  Inst.,  Min.  Eng.  Vol.  XIV,  p.  694. 

Gypse  des  territoires  du  Nord-Ouest.  Index,  Com. 
Géol.  Can.  Rapt.  1863-1884.  p.  203. 

(  ivpse  de  l'Alberta,  Franklin,  Labrador  Pen.,  MacKenzie. 
Imlex,  Com.  Géol.  Can.  1885-1906,  pp.  394,  395. 


.  I.'atiydrite  dans  Ontario,  Can.   Rec.  Sci.  Vol.  7,  p.  61, 
1896. 


Cole,  L.  H. 


Jennison,  VV.  F. 


.'•■istrie  du  gypse  d'Ontario  et  du  Canada  ouest, 
liap.  Som.  Div.  dos  Mines,  Ministère  des  Mines, 
Canada,  1911. 

Gypse    d'Ontario.     Index    Rapts.    Bureau    des    Mines 
d'Ontario,  Vol.  1-XVI  (1891-1907)  pp.  170,  171. 

Gypse  d'Ontario.     Index,   Com.   Géol.     Canada,    1863- 
1884,  p.  203. 

Gypse  d'Ontario.     Index,  Com.  Géol.  Canada,  Rapts, 
de  1885-1906,  p.  395. 

Le  Gypse  de  Québec,  Index,  Com.  Géol.  Can.  Rapts. 
1863-1884,  p.  203. 

.Gi.sements   de  gypse  des  provinces   maritimes.   No.  83. 
Div   Mines,  Minist.  des  Mines,  Canada,  1901. 


Arkansas. 
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NOTES  EXPLICATIVES. 

En  préparant  le  Bulletin  sur  les  Ressource^  gypsifères  du  Canada  le 
temps  à  notre  disposition  ne  nous  a  pa,  permis  de^s'ter  t^ute^  l^Tidk^ 
du  Canada  onental  où  l'on  rencontre  le  gypse.  Pour  cette  raS>nlÏn  a 
cruqu  .1  éta.t  opportun  d'inclure,  dans  la  présente  publication  eTcomme 
append^e.  certams  chapitres  du  rapport  sur  les  gisements  de  gypse  dï  P^ 
vmces  Mantimes.  fait  par  M.  W.  F.  Jennison  pour  la  divisionTes  Min^ 
?^idr  r''  Mines  en  191,  et  publié  comme  Bulletin  n'i^S 
1  édition  est  maintenant  épuisée.)  Ces  chapitres'  traitent  amplement  d^ 
sujets  se  rapportant  à  tous  les  terrain»  gypsifères  de  la  NouveUe  ÉcoT 
du  Nouveau-Brunswick  et  des  fies  de  la  Madeleine.  Ils  ont  été  éSitésTn 
de  cornger  certaines  erreurs  typographiques  et  autres  qui  paratLntI; 

^fér^œs  3      '".'^"^^^",î^-  M'"-=  «  sont  augmentées  de  certahies 
reterences  et  descriptions  indispensables. 

L.  H.  Cole. 


*  Chap.  IV  et  V.  Bul.  84. 
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LES  GISEMENTS  GYPSIFÈRES  DES  PROVINCES  MARITIMES. 


PAR. 


W.  J.  Jennings,  l.Af. 

Le»  Dipôtn  de  Gypse  de  la  NouvelIe-ÉcoMe. 

Pendant  lonKtemps  l'impression  existait  que  les  RÎst.mnfs  .le  gypse 
ck  la  Nou-'elle-Écosse  ainsi  que  ceux  du  Nouveau-Brunswirk  ef  dtf  L 
de  la  Made.c,ne.  appartenaient  à  la  période  pennienne.  Ce  ne  fut  qu'aprè» 
une  étude  «..gneuse  des   ..ss.les  de  cette  zone,  faite  par  Lyell.  Dawson  et 

^!2'  T  '7> r /"V:f'"»'K^^-  dan-s  sa  véritable  position  stratégraphÎMue 
8.»voir:  dans  le  carilionifère  inférieur. 

r...  car',on,fér.-  inférieur  de  o-s  provinces  est  formé  de  grès  rouge  et  gris 
cl.  conKlotueras.  de  schistes  arénacé>s  et  argilacés.  de  calcaires,  de  gyp^; 
-n  de  marnes.  T.s  d.fférents  genres  ont  des  importances  variables  suivant 
les  .listriri    mais  ils  ne  suivent  aucun  ordre. 

PirtA."  Î^T.  ^"'^''"»^'  "r"»-^'  par  le  Dr.  Gilpin-  dans  le  comté  de 
rictou.  (.\.-h.)  est  caracténatique: 


Schiste»  rougcH  fi.s(tur<'>« 

Calcaire  bleuâtre  cumpart. . . 
Marne  grise  à  nodules  calcaires. 
Orè»  gris,  laminé 

'•yp«e  avec  quelques  couches  aréiiace 
Alarne  brune  avec  veinules  et  cristj,.< 

Calcaux  arénacé  fossilifère 

fjypse 

(•rès  calcaire  fissuré 


Pds. 
15 

4 
21 

6 
17 
30 

3 

S 
II 


Pcs. 

0 

6 

4 

(» 

.? 

6 
10 

0 

5 


Les  dépots  gypseux  ne  sont  pas  .a-...   .,,,..    îai.s  ..n  étage  particulier, 
maison  les  trouve  toujours  a.ssociés  aux  et..  .,  ..  et  aux  marnes, 
du  rt  J!    ^'"•^'r.'''^"'  ^'  '"""'^  d'Inverness,  i!  ,-c  trouvent  presque  a  la  base 
Inrî'i?^  R    T  '",  •  "'•'"'  '''"'  ^"  ""^'  '^^"^  '*^  •"^''"'^  ^"'"t'--  ou  encore 

du  Mit  ^•'"!"'^^'"!,«"  "^"  ^'^  ^^"^"-^tre  qu'à  quieques  pieds  au-dessous 
au  Sr  ^  :.  'T  '"^  '''"'''  "^^  Cumberiand  ils  se-  trouvent  à  peu  près 
au  millieu  de  la  séné.    Aux  mines  de  houille  d'Inverness.  le  gypse-  est  im- 

SLÎr"'.r"^'""?  ^'"  '""^*''-"*  ^^  ^^'»^'-"-  «^-^  un  des  plans 
mchnés  de  cette  mine  à  1.500  pic-ds  au-dessous  du  sol.  o..  a  rencontré  un 

d  sTonn  J?r  T  ""  '"  '"^'""  ''"  "''^'■'^°"-  ^^^'  »°"'^'  la  s^rie  est 
menu .  it  ''  ''^'^^''^'''  ^"'«n  «'eut  faire  n'aident  pas  à  fixer  exacte- 
ment  la  situation  rlu  gypse. 


•  Gypsum  of  Nova  Scotia.  par  Edwin  Gilpin,  F.  G.  S.  1881. 
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Le  meilleur  exemple  qu'on  puisse  donner  de  l'irrégularité  des  gisements 
est  celui  du  terrain  carbonifère  inférieur  du  comté  de  Hants.  Il  est  un  des 
plus  étendus  de  .a  province,  et  il  a  été  soumis  à  beaucoup  moms  d  acadents 
tectoniaues  que  les  autres.  . 

Si  l'on  jette  les  yeux  sur  la  carte  de  la  Nouvelle-Ecosse  on  remarque 
que  le  Carbonifère  inférieur  apparaît  à  l'ouest  de  la  rivière  Avon  et  que  se 
dirigeant  au  nord,  il  traverse  cette  dernière  dans  sa  partie  nord.  De  plus  on 
remarque  qu'il  longe  le  Dévonien.  en  serpentant  jusqu  à  a  "vére  ShuW- 
nacadie  et  qu'il  se  continue  vers  lest  en  traversant  le  comté  de  C  olchester. 
Au  sud.  le  Carbonifère  inférieur  est  limité  par  du  granité,  des  schistes  cam- 
briens.  <les  quartzites  et  des  schistes  dévoniens.  Ce  bassin  mesure  dans  sa 
longueur  environ  soixante  milles,  et  dans  sa  largeur  maximum  douze  milles^ 
Les  rivières  suivantes  qui  le  traversent  en  facilitent  1  étude;  ce  sont:  à 
l'ouest  la  rivière  Avon  avec  tous  ses  affluents,  le  Ste.-C  ro.x.  le  Kennetcook. 
et  le  Cogmagun;  au  nord  les  rivières  Walton  et  Tennycape  et  le  Shubé- 
naciulie  avec  ses  affluents,  et  à  l'est  la  rivière  Fivemile. 

Toute  cette  région  n'est  pas  gypsifère.  mais  le  gypse  y  accompagne 
toujours  les  calcaires  d'origine  marine.  On  remarquera  <.ue  ^e^u^o^P  ^e 
dépôts  se  tr.,uvent  près  du  contact  de  ces  calcaires  avec  les  différentes 
formations  des  sc-ries  plus  anciennes.  Non  sc-ulement  le  gypse  apparaît 
au  niveau  de  ces  contacts,  mais  il  existe  de  gros  gisements,  le  long  <le  toutes 
les  rivières,  qui  en  sont  éloignés  de  plusieurs  mille..  Les  carrières  de  gypse 
Wentworth  sur  la  rivière  Ste.-Croix.  se  trouvent  à  de  IJ  milles  à  2  milles 
r  contact  le  plus  rapproché.  U  compagnie  Newport  Plaster  Mimng 
and  Development  Company  Limited,  possède  des  carrières  à  Avondale. 
A  cinq  milles  du  contact  le  plus  voisin.  j        .     ,         »    „=  A„ 

Par  conséquent,  le  gypse  quoique  apparaissant  dans  les  formations  du 
carlK>nifère  inférieur  et  étant  toujours  accompagné  de  calcaire  d  origme 
marine  comme  faisant  partie  du  groupe  du  cartomfère  inférieur,  n  a  pas 
de  position  particulière  et  peut  se  trouver  aussi  bien  au  loin  qu  auprès  du 
contact. 

CALCAIRES    ASSOCIES. 

les  calcaires  du  Carbonifère  inférieur  sont  d'origine  marine,  ils  repré- 
sentent pres<iue  toutes  les  variétés  de  calcaire,  allant  des  types  très  aré- 
Z  ^ou  très  argilacés  au   type  presque  chimiquement  P--     Q-'h-^ 
auteurs  prétendent  qu'il  contient  une  quantité  notable  de  -agn^«-  J^" 
M     Fletcher  qui  appartenait  à  la  commission    géologique    <«". Canada, 
uouva  une  prCportion  de  15  et  de  21%  de  carbonate  de  magnésium  dans 
deux  échantillons  prélevés  dans  le  voisinage  du  gisement  de  gypse  ue  ju- 
ZucTl  le  comté  d'Inverness.     Néanmoins,  mon  expé-nence  personnelle 
e  ?que  à  une  exception  près,  les  calcaires  imm^.liatement  voisins  du  gyp>^ 
s^n'  remarquablement   pauvres  en  magnésie.     Néanmoins,   les  analyse^ 
Tentes  d'échantillons  prélevés  dans  le  bas.cin  qui  t-e-    -  --^«» 
do  gypsi'  de  Chéticamp  donnèrent  une  proportion  de  16.8.^  ,  «It  magnésu . 
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L'analyse  d'échantillons  qu'il  préleva  dans  plus  de  cinquante  (50)  «se- 
ments  disséminés  par  toute  la  province,  donnent  une  proportion  de  moins 
de  2%  de  carbonate  de  magnésie.  Cela  néanmoins,  ne  s'étend  pas  au  cas 
où  les  calcaires  voisinent  avec  des  dépôts  de  manganèse,  ceux-ci  se  trouvant 
souvent  très  prés  du  gypse. 

Les  calcaires  que  l'on  trouve  dans  les  dépôts  de  manganèse  du  comté 
de  Pictou  donnèrent  à  Tanaly.se  jusqu'A  10- 15^^,  de  carbonate  de  magné- 
sium, tandis  que  ceux  de  C'olchester  donnèrent  28  03%,  et.  à  Tennycape 
dans  le  comté  de  Hant.  on  a  même  atteint  35  ■  44%. 

Comme  le  manganèse  se  rencontre  souvent  h  quelques  centaines  de 
pieds  du  gypse,  il  est  probable  (|ue  les  calcaires  par  Mr.  Fleicher  se  trou- 
v.uent  plutôt  ass<Kié.s  au  manganèse  qu'au  gypst».  Le  gypse-,  notamment 
A  nie  du  C  ap-Bret«n.  ne  contient  pas  de  manganèse-.  A  l'exception  de  celui 
qui  recoupe  le  bassin  mentionné  plus  haut  et  (,ui,  à  l'analyse,  révéla  la  pré- 
sence de  ,x-tites  quantités  de  magnésies.     (Voir  analyses  page  183). 

De  tous  les  échantillcms  prélevés  dans  toute  la  province  (plus  de  cin- 
quante).  un  seulement  donna  ii  l'analyse  une  trace  de  magnésie. 

DKSCRIPTION    DES    DÉPÔTS    DE   GYPSE. 

Li-s  dépôts  offrent  bien  des  variétés  de  texture  et  de  couleur  On  peut 
dire  que  la  texture  est  le  plus  souvent  compacte  ou  crypto-cristalline  et 
moins  souvent  granulaire  ou  saccharoïde.  Dans  quelques  endroits  on 
rencontre  une  quantité  considérable  translucide  en  feuillets  d'un  pied  ou 
davaritage  d'épaisseur;  les  variétés  fibreuses  apparaissent  dans  plusieurs 
endroits,  avec  du  gypse  et  des  marnes. 

On  trouve  souvent  des  cristaux  de  s^lénite  disséminés  irrégulièrement 
dans  les  couches  de  gypse.  Un  exemple  caractéristique  de  ce  fait  est  donné 
par  la  planche  V.  où  l'on  voit  les  cristaux  en  groupes  et  même  en  veines 
assez  grosses. 

L'anhydrite  existe  dans  Inviucoup  .le  dépôts  en  proportions  extrême- 
ment variables,  et  ce  minéral  sans  valeur  place  souvent  les  carrières  dans 
une  positiou  économique  désavantageuse». 

Dans  la  brève  description  des  dépôts  de  gypsi-  de  la  Nouvelle-Ecosse 
que  nous  allons  faire,  description  qui  est  accompagm'-e  du  résultat  d'ana- 
lyses  effw-tuées  par  Mr.  F.  G.  VVait.  chimiste  de  la  division  dc^  Mines,  on  a 
plutôt  essiiyé  de  donner  un  aperçu  des  comlitions  économiques  les  plus 
importantes  dans  lesquelles  se  trouvent  ces  dérH)ts  qav  de  faire  la  géologie 
de  chacun  d'eux.  Cette  géologie  est  d'ailleurs  la  même  pour  tous  et  telle 
que  nous  l'avons  décrite  dans  les  pages  précWentes. 

Pour  la  commodité  des  descriptions  et  |îour  faciliter  les  recherches  la 
fable  suivante  donne  la  division  que  nous  avons  faite  de  la  Nouvelle-Ecosse 
en  districts  et  les  comtés  de  chaque  district. 
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Tableau  des  Districts  à  Gypse  de  la  Nouvelle-Ecosse. 


District 
gypsUèn 


Comtéa. 


Endroits. 


Baie  Pleasant,  2,  Baie  Aspy.  3,  Ingoiush  4,  Cheticamp. 
S,  Margaree.  6.  N.  E.  Manraree.  7,  Marais  «k  l  Anse 
Broad.  8.  S.  E.  Margaree.  \Section  Rom.  10.  Invw- 
ness.  ll.Mabou.  12,  Ile  Smith.  13.  Middle  Bridge.  14. 
Rivière  Denys.  15,  Malagawatchkt.  16,  Havre  Me Kin- 
non.  17.  Nyanza.  18,  Port  Bevis.  19,  Pointe  Island.  20, 
Ste.-Anne  21,  Anse  Saunders.  22.  Baie  Est  23  Rivière 
Tom.  24,  Rivière  Noire  25,  lie  Madame.     26,  Askilton. 


Guysborough 

et 
Antigonish. 


pi 

il  f 


25.  Ile  Madame.  26.  Askilton.   27.  Tracadie.  28.  Hftvre  Pom- 
quet.    29,  Havre  d'Antigonish. 


Westville.  31,  Bridgeville.  38,  Last  Mountain.  39, 
Uc  Shorts.  40,  Rivi&e  Shubcnacadie.  48,  Elmsdale.  49, 
Rivière  (iay.  50,  Musquodoboit.  SI,  Rivière  Stewiacke. 
52.  Moulin»  Newton. 


39.  Uc  Shorts,  40,  Rivière  Shubenacadie.  41.  MaitUind  Sud. 
42.  N(xl.  43.  Wahon.  44.  Cheverie.  45.  Rivière  Avon. 
46,  CUrksville.  47,  Rivière  Ninemile.  48.  Elmsdale.  49. 
Rivière  Gay. 


Cumberland.  !     32.  Malagash.   33,  Pugwash.    34,  Rivière  Philippe.   35,  Mines 
'  Springhill.    36,  Nappan.    37,  Parrsboro. 


La  Baie  Pleasant,  comté  d' Inverness. 
Il  existe  là  un  petit  bassin  gypsifèrc,  ainsi  qu'à  labaieSt.-Laurent.  dans 
le  comté  de  Victoria,  où  l'on  trouve  d'assez  gros  gisements.  Ces  deux 
gisements,  néanmoins  n'ont  pas  une  grande  valeur  commerciale,  si  ce  n'est 
pour  l'industrie  locale,  car  ils  sont  presque  inaccessibles,  se  trouvant  sur 
une  côte  ouverte  et  sans  port  le  long  de  la  côte  du  golfe  St.-Laurent. 

La  Baie  d'Aspy,  comté  de  Victoria. 
Un  des  meilleurs  gisements  de  l'Ile  du  Cap-Breton  s'étend  depuis 
l'océan  Atlantique  jusqu'à  six  milles  dans  les  terres;  il  offre  une  forme 
presque  triangulaire  et  couvre  une  superficie  de  près  de  huit  (8)  milles  carrés 
Le  gisement  qui  est  pratiquement  tout  en  gypse,  se  trouve  dans  des  ter- 
rains relativement  bas,  et  qui  sont  entourés  par  des  collines  précambnennes 
s'élevant  souvent  à  une  hauteur  de  1 ,000  pieds. 


ISl 


Chaux.. 

Anhydrùlc  NulfiirJ(|iit' 
Eau,  perte  au  rouge. 
Matières  insolublts 
Bitume 


.^2-97 

4tl6 

21-00 

OIS 


100  28 


No.        .     A„hyd„eav^cav,tfa„mpH,5depé.rol,.. 
No.  III.     Échantillons  de  la  pmpriéléMcUod. 

Ingonish,  comté  de  Colckesler. 

*.nn.,.  i»L'nird":':its!rr^ir r„3r  " 

lacilen,entabortor..f,voirfL.,H-  ^  •''"  """    °*    ""  '»'""  t»-"' 

lu  port  a.,  u„%„  l"Zri  !„'";" '°'''.'""'''"^™-"'-     '-■«»■"- 

-■e.u,»„r,e.b^inj„7:n»;;°."::dr"™"  -^^  °"""^"'"»'  -- 

Analyse. 

Anhydride  sulfuric|ue 

Chaux  

Eau  perdue  par  ignii  ion 

Manère»  insoluble»  


IJ 
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Chitkamp,  comti  d' Inverness. 
Dans  ce  district  on  voit  une  bande  de  terrains  gypsifères  longeant  la 
collines  métamorphiques,  depuis  lentrée  de  la  rivière  Chét.camp  au  nord 
jusque  bien  au-dessous  de  la  pointe  Triar  au  sud.  une  distance  de  plus  de 
13  milles  et  aucun  endroit  n'excède  une  distance  de  2  milles  du  rivage  de  la 
mer  la  largeur  de  cette  bande  varie  entre  600  et  2.500  pieds. 

'tes  principaux  dépôts  se  trouvent  au  sud^t  du  ruisseau  Aucoin  (ou 
Miin  à  trois  (.1)  milles  environ  de  Textrémité  nord  de  cette  ceinture  et  au 
port  du  Grand-Étang  à  une  distance  à  peu  près  égale  de  Textrémité  sud. 

Fntre  ces  deux  endroits  et  au-delà  le  gypse  est  en  grande  partie  recou- 
vert d'une  couche  épaisse  d'argile  mais  on  peut  le  reconnaître  néanmoins 
par  ses  puisards  et  ses  dépressions  caractéristiques. 

Les  dépôts  de  l'extrémité  nord,  à  l'est  du  ruisseau  Aucoin  sont,  le 
composé  d'une  suite  de  massifs  escarpé-s  qui  s'élèvent  de  60  à  80  pieds  au 
dessus  du  niveau  du  ruisseau  et  qui  forment  un  plateau  étroit,  voisin  et 
parallèle  au  grand  plateau  du  nord  du  Cap-Breton.  ,    r-      a 

le  dépôt  de  l'extrémité  sud  se  trouve  près  de  la  tête  du  port  du  Grand 
Étang  où  r.m  peut  voir  de  hautes  falaises  de  gypse  blanc,  compact,  se 

'^Tesly!u  duT,rd  ont  été  exploités  par  la  Great  Northern  Mining 
Company  qd  a  établi  une  usine  près  de  la  falaise,  il  existe  là  ^^  tr^l^-^^f 
dé^ts  de  gypse  constitués  par  différentes  couches  interstratifiées  avec 

i4p^  ciilcîiircs  • 

le  premier,  celui  .,ui  repc«e  sur  les  séries  métamorphiques  consiste 
en  une  variété  de  gypse  blanc;  au-dessous  se  trouve  une  couche  de  calcaire 
carbonifère,  d'une  épais.seur  moyenne  de  100  pieds  qui  est  «^°"^«^'\«  f  ""J 
grosse  couche  de  gypse  gris  et  séléniteux.  Dans  la  vallée  du  ruisseau  M  " 
fe  sous-sol  de  gypse  consiste  en  une  couche  d'argile  rouge  d  une  épais- 
seur variant  de  quelques  pouces  à  quelques  pieds. 

A  l'ouest  le  g>  pse  apparaît  encore  en  très  gros  affleurements. 
Ce  promontoire  qui  est  compose-  de  gypse  gris  et  séléniteux  et  de  gyi^e 
blanc  est  souvent  recoui^é-  par  ôes  veines  de  sé-lénile  pure  et  transparente, 
qui  ont  la  même  direction  que  le  dépôt,  et  aussi  par  des  veinules  hon- 

'""' Cm-  de  ces  veines  a  une  largeur  de  8  à  20  pieds  et  peut  être  suivie  sur 
une  longueur  d'au  moins  un  demi-mille. 

1  es  analyses  suivante  furent  effectuc-es  sur  des  échantillons  moyens 
soigneusement  prélevés  dans  différents  endroits  de  cette  propriété. 
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Chaux. . 

Magnésie 

Oxvdo  ferrkjuf  et  alumine 
Anhydrido  sulfurique. 
Anhydride  (  arlv)nif|uf 
Kau  perdue  [wr  iKniii(.n 
Matières  insolubles. 


No. 

I 

No. 

H. 

No. 

III. 

No. 

IV. 

No. 

V. 

No. 

VI. 

No. 

VII. 

No.  Vin. 

No. 

IX. 

u 

•  1 7 

ooxl 

0 

18 

46 

«7 

20 

75 

0 

16 

09. 

41 

32lrt  3211 

0-40l     0.2.Î 

">-24|  042! 
-*S-74i  4.S  H» 

0-84,  0-7^ 
20  UM  20-52 

0-46)     0-26 


W  SlIOO^aOHX)  0')i  W.78 


Moyenne  gén^'-rale  de  la  carrière  No   1 
Echantillon  ,1e  la  roche  blanc  grisâtre.' 
Moyenne  générale  de  la  carrière  No   3 
Echantillon  de  sélénite.  en  arrière  du  moulin 

Echantillon  d  une  propriété  avoisinante. 
Echant.  on  moyen  de  la  roche  blanche,  carrière  No  2 
Échant.  on  d'une  veine  de  sélénite  de  8  pied" 
Échanfllon  de  la  veine  de  calcaire  traversant  la  propriété. 

Mar^aree.  comté  d' Inverness. 

un  ma.ssif  de  75  pi«ls  L  ZuZ\  '^'""'"*'  "^  ''""  P^'"»  ^oir 

dans  la  rivière  mT,1  .t.  '       '"'"""="'  ''^''''^^  '^'  "^^^'^^  ^^  se  jette 

■a  riv^lèT  Mar^'::;":v'r:;;  •7"?'-'  ^«^-^  --^  -PP-art  ..  .ouest  de 
laquelle  disparSr;^;!^;.;^.!     ^"'^^^^"  "'"'  '^^"^  '   «^P^'  ^-^ 

Portationétan^^o-Lér^.^;^  ^;^  ';;^"^::;  '"'.  «^l'"'»'-  -'"-  P"-  '-- 
raient  avoir  une  ,,,:■■,.     """^"'**" ''•^""""""'Kition.     Ces  dépôts  pour- 

Margareecou'iambS  ;'";"'';"*  r"""^  '*"^^^'^-  ''^  -'  "^-  ''  ^^'^ 

-  s'en  servant  "ri      ;t:';  "^^^^  '"  'T"  ""  """'  ''''  ^onarésuluts 
iretu  ou  bur  d  autres  légumineuses. 
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Les  analyses  suivantes  se  rapportent  à  ce  territoire. 


Chaux 

Oxyde  (erri<|ue  et  alumine 
Anhydride  sulfurUiue 
Anhydride  carb<>ni<jue 
Eau  |>erdue  par  innition 
Matière»  insolubles 


^■I^O 


44b« 


21  04 
0-30 


W-22 


III 


3.M)0 


30  «0 
0  bO 
45-64     I     40W> 

20%     i     1"'  80 
0-30     i       5  64 


IV 


WW 


<W-49 


32-80 

0-30 

45-72 


20-62 
U-HO 


100-24 


33  20 
46-32 
20-92 


100-44 


No         1.     Échantillon  de  la  ferme  Uvis  colline  de  Hogsback.  Mar- 

garee,    N.É.  .. 

No      1 1      Échantillon  de  la  rive  nonl  du  Margar.-e.  ruisseau  Munroe. 
No     m.  IV,  V.     Échantillon  de  la  ferme  Grier,  Marnaree,  Nord-bst. 


Marais  Broad-Cme.  romlé  d' Inverness. 
Dans  cette  r^-gion  existent  trois  petits  gisements.  Le  plus  considérable 
se  trouve  sur  le  rivage  de  la  mer  à  un  quart  de  mille  au  nord  de  1  embouchure 
du  ruisseau  McLeod;  ce  gisement,  tout  en  étant  étroit,  s'étend  vers  le  nord 
sur  une  longueur  de  deux  milles,  et  il  couvre,  avec  les  deux  autres  situés 
entre  les  routes  de  Margaree-Sud-Ouest  et  d'Inverness.  une  étendue  de  214 
acres.  Ces  gisements  sont  inacces^hles  et  conséquemment  n  ont  aucune 
valeur  commerciale. 

Pour    cent 
Analyse-.  32-80 

i  haux  .  46-20 

Anhydride  sulfurtquc  20  92 

Kau  perdui'   par  iRnitioii 
Matières  insolubles. 

Oxyde  ferrique -'  '  '  '■ 

99-92 

Inverness.  comté  d'Ivverrtfss. 

Nous  avons  dans  cette  région,  à  cause  du  chemin  de  fer  Inverness  et 
Richmond  qui  prendra  probablement  plus  tard  une  plus  grande  ex- 
tension, et  aussi  à  cause  de  la  proximité  des  mines  de  charbon  avois.nantes. 
des  dépôts  d'une  grande  valeur.  r  t         ^ 

A  la  chapelle  Broad-C.ve.  les  dépôts  apparaissent  sous  forme  de  gros 
massifs  en  grande  partie  constitués  de  gypse  blanc,  compact,  et  d  un  peu 
de  evpse  gris,  le  tout  encaissant  du  calcaire  de  la  même  manière  que  nous 
l'avons  décrit  dans  le  chapitre  prêchent  :  ce  dépôt  a  84  acres  de  superficie. 

Fn  arrière  de  ce  gisement,  à  trois  ciuarts  de  mille  du  rivage  on  en  trouve 
un  autre  de  488  acres  de  superficie  qui  s  étend  dans  les  terres  et  qui  atteint 
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pre«,uo  Loch-Ban    Ce  gisement  n  a  pre«jue  pas  d'affleurement  étant  en 
partie  recouvert  d'une  couche  épais.se  d'arKÏle 

A  deux  milles  et  demi  d'ïnverness.  on  trouve  le  troisième  gisement  de 
614  acres  environ  de  superficie.  8'»emeni.  ae 

Là  de  gros  affleurements  apparaissent.     A  la  carrière  Laurie  au-dessoua 
de  la'X'T     •  ':'«''^"^~  ^«-'  une  hauteur  .le  45  pi«U  ^u  d^u 
tî   un     ,  M?^''  appartient  à  la  variété  gri.sâtre  fonc^^.  schisteuse 

rTguI  "re      ?  nui^  /""'  ""  affleurement  de   texture  et  de  couleurs  plus 
con^Te.  "  "■'"^'  '^"''"  ^"'■"''■^'  ''^'  '^  ^^"^'^  blanche  et 

Les  analyses  suivantes  proviennent  de  cette  contrée. 


'hnux 

Oxide  ferrique  cl  aluiiiiru 
Aiihvdrui»'  siiiriiri<|iK' 
Kau  iK-rdiic  (nr  iunirii.n 
•Malitrcs  in.solulilcs 


UHi-29 


Nn.      I.     Blanc  compact  de  la  carrière  Laurie. 
N<).    II.     \..ir  Kris  (!e  la  «arrière  Laurie. 
No.  m.     Blanc  compact,  lot  de  Mcissac. 

Mabou,  comté  d' Inverni-ss. 
Dans  cette  section  existent  de  nombreux  gisements  ,1e  gypse  convenant 
plus  ou  n.o.„.  ,  n„dus.rie;  ils  couvrent  une  su^K-rficie  totafe  ^^6  55  ^re^ 

Ières'\!^ M ''.""■  '""'"''•  '"'  '"  "^^'^^''  ''  •'  ""  """'^  '-"^i^""  ''-  houil- 
lères de  Mabou.  ,>n  rencontre  <les  falai.s.s  d'un  excellent  «yns,^  blanc 
compact  „u.  atteignent  une  hauteur  de  35  à  5.)  pic^s.  Ce  Um  nt  W 
le  nvage  s,.r  tro.s  milles  et  den.i;  les  affleurements  v  sont  ^-olu^^neux  -tZt 
|«-a.b  e  mcu,uer  la  présence  .l'un  gisement  in„K,rtant  de  gvp  "onl  nt 

au  p.>rt  de  MalK.u.  à  tro.s  nulle,  et  demi  de  là.  e,  par  u„.  route  plutôt  mau- 

sidcrli'  '?'  '"'''  '■'■  ^'f""  *'"'■  "^  "■""^■^"'  '^^  ^\^'n..r,x.  les  plus  con- 

la  HKhe  y  apparaît  .n  falaises  .le  45  à  m  pieds  de  h.nuteur  et  est 
pr.  .,ue  euferement  com,..^  de  gypse  blanc  compact,  contenant  qud- 


\ji^\im^rmkM.. 
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ifJ 


quefois  des  cristaux  microscopiques  de  sélénite.  On  peut  aussi  y  'oîr  un 
peu  d'anhydrite  à  la  base,  H  existe  aussi  de  large  étendues  de  terraiM 
gypsifères  se  dirigeant  à  l'est  jusqu'à  Hillsborough.  et  au  sud  jusquà 
Southwest-Mabou.  mais  ces  terrains  sont  formas  en  grande  partie  d  assises 
cachées.  On  voit  à  Hillsborough  des  affleurements  volumineux  de  gypse 
granulaire,  gris  ou  gris  sombre  et  très  tendre  qui  ne  convient  qu'à  1  agri- 
culture. A  Mabou-Sud-Ouest  la  roche  à  une  texture  semblable  et  est 
mélangée  à  de  petits  cristaux  de  s^-lénitc. 

Les  analyses  suivantes  fiui  en   indiquent   la   composition,   viennent 
d'échantillons  pris  sur  ces  dépôts:  


Chaux 

Anhydride  sulfurique. 
Eiiu  p«Tdiic  piif  igiiitioii 

Magnésie 

Matières  InsoIubUii 


Il 


III 


4S«H) 
i0  8S 


040 


.12-80 
46  20 
20  «5 

0  •  M) 


W-9S        im)t.'i 


JJ-88 
44 -.16 

20-87 

O-.SO 


IV 


VI 


46  24 

20-87 


(W-6t     I  KKI  (>« 


46  28 
20-4.S 
tr.ire 


KiO-l.l 


.ï.iOO 
4.S  61 
21-20 


<W-81 


No. 

No. 
No. 
No. 

No. 
No. 


I.     Échantillon  de   Hillsborough   gris  clair  avec  de  lourdes  in- 

cristilisiitions  rouges. 
U.     Ilchantilion  de  Hillsborough,  noir  gris,  doux  granulé. 
1 1 1      Échatillon  de  la  propriété  Beaton  avec  variété  compacte. 
IV.     Échantillon  de  la  propriété  du  Col.  Snow,  blanc  compact  avec 

cristaux  de  sf-lénite.  . 

V      Échantillon  de  la  pointe  Findlay.  blanc  compact  sans  sélénite. 
VI.     Échantillon  de  Malwu-Sud-Oucst  très  tendre,  granuleux,  avec 
cristaux  de  sélénite. 

Jk  Smuh,  comté  d' Inverness. 

Dans  cette  région,  existent  irois  petites  étendues  de  terrains  gypsifères 
d'une  superficie  totale  de  212-8  acres. 

La  plus  vaste  et  la  plus  importante  est  elle  de  l'Ile  Smith  qui  couvre 
148-8  acres.     Cette  fie  est  située  à  un  mille  de  la  terre  ferme  tt  en  face  de 

Port-Hood.  , 

La  topographie  est  pt ..  élevée  et  les  affleurements,  qui  sont  en  plus 
grand  non.hrevur  la  partie  la  plus  expos/>e  de  l'Ile,  paraissent  être  formés 
de  couches  énormes ,  .ontenant  des  schistes  et  du  carbonate  de  chaux  ;  on  peut 
les  suivre  d'un  rivage  à  l'autre  par  un  terrain  accidenté  parsemé  de  puisards. 
Le  Kypse  alterne  avec  des  a.uches  de  carlv)nate  de  chaux  et  de  marnes; 
ces  dernières  contiennent  une  quantité  notable  do  gypse  fibreux. 
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d«o.„x  „aH™»  e.  -"-ouv^  .ujot^lt llZ..!!!;»  .IT^'^r 

|{yf«t  II  II  t.iKairi-  s  y  trouvont  asmvi^s      n.,  .        ••  •  . 

irarnes.  asMKi^s.     On  y  voit  aussi  JK-aua.up  de 


MiddU- Bridge,  comté  d' Inverness 


Le  long  (les  rivières  MalKJu-Sud-Ouest  it\f  il  il.. vj  .  i 

/fn'»a/-e  Z)e«yj  fa»,/^  J' Inveri^ess 
Le  (opso  se  trouve,  en  grandi-  partie  en  assiw..^  ,-=.^i,a„ 

LanaJy»  ra.vamo  donne  la  ™nip,«,iiion  de  ci-lio  rcnrh.-: 


Chaux 

.^nhydridc-  sulfuriijiic 
fcju  (^H-rdur  au  riii:y. 
Matières  iiisolublu.,! 


Pour  cent. 

."•17 

4.S-42 

20-63 

0-93 


im)i5 


la  position  de  ces  terrains  gypseux.  sur  la  bordure  des  lacs  du  Bras 

?.^'dt  ;xrzr;v,:."-'  '— ^  "-  --">  -- v 


l)i 
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Il 


Afalanawalchkt,  comté  d' Inverness. 

Du  i-Att-  sud  tlu  bassin  de  la  rivière  Denys.  il  y  a  une  bande  étroite  de 
terrains  «ypseux  qui  iongi-  le»  rivet*  des  lacs  Bra»-d'Or.  depui»  le  rui««eau 
McKenzi»-  jus<|u'A  environ  un  demi-mille  au  sud-«ue«t  du  quai  Matheaon. 
et  (lui  M-  pn>l()nKi  au  sud-ouest  jusqu'à  la  baie  Ouest,  par  une  suite  de  pe- 
tites Ile»  «1  df  jHiiinsuU-s. 

Dans  cette  /tendue  de  terrains  gypseux  qui  couvre  6  44  milles  carrés. 
V  comc-is  la  partie  du  district  de  la  p/ninsule  Washabuck  située  au  sud- 
.HHst  du  bassin  Denys.  on  Noit  <\i-  i  ■  mbreux  affleurements  .le  gypse,  no- 
tamment  à  l'Ile  Plasier.  et  sur  la  route  «îe  la  rivière  Denys.  aux  Iles  Georges. 

(Jrivn  .  »  Fl<Kla. 

B.  (Mip  de  ces  affleurements  sont  peu  intéressants,  étant  peu  élevé» 
et  n;n  1  qu'une  jietite  quantité  de  gyi>se  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Plusieii.     iu'annu)in^,  sont  a>=*z  consi<lérables  pour  pouvoir  être  exploité». 

L'atlli  tirement  <k«  la  ferme  de  Donald  McKinnon  sur  la  route  de  la 
rivière  I)en>s.  atteint  une  hauteur  moyenne  de  50  pieds  et  s'étend  sur  une 

longueur  de  275  pied:*. 

Ce  gisement  forme  probablement,  avec  son  allongement  nord-ouest 
jusqu'à  l'Ile  Plaster.  sur  une  longueur  de  deux  mille»  - 1  demi,  un  «k-s  dépôt» 
les  plus  imp<.rtants  de  toute  cotte  étendue  de  terrains  gypsifères.  A  I  He 
V.„ster  l'affleurement  se  dress.-  ^..ir  le  rivage  en  monticule»  de  10  à  45  pied» 
de  hauteur  et  y  couvre  une  suiK-rfij  le  tie  4  à  5  acres. 

La  roche  appartient  à  la  variété  blanche.  cu.,.pacte,  tendre  et  contient 

un  peu  d'anhydride.  .       ,  .        .,• 

l  es  analyses  suivantes  furent  effectués  sur  des  échantillon»  moyens. 
No.  1.  de  l'affleurement  McKinnon  et  No.  2  de  l'affleurement  de  l'Ile 
Plaster. 


(Iiaux 

Anlndride  sulfiirii|Uf 
Kau  ix'rdiu"  au  rougi' 
Maiitri's  i!ivihil>U-!<. 


I 

II 

t" 

«" 

au 

.W  70 

45- 00 

45-25 

20  "5 

20-78 

0  3.1 

0-44 

99  41 

99-77 

Péninsule  Washabuck,  comté  de  Victoria. 

Cette  étendue  de  terrains  gypsifères  comprend  les  gisements  du  port 
McKinnon.  du  ruisseau  Ottawa,  de  la  rivière  Washabuck.  île  Ninive.  de 
l  ittlc-Narrows,  de  la  pointe  Maciver.  de  la  pointe  Deadman.  de  la  [H.inte 
McKay.  .1  .  port  Boulacect.  ue  l'étang  Lieutenant,  d'Iona.  de  Jamesville, 
de  la  pointe  Rouge  i-t  de  ia  rive  sud  de  la  baie  Whycocomagh. 

La  superfici-^  t.vdie  est  de  25-54  milles  carrf-s. 


189 
On  trouve  dan»  cette  contrée  toute»  le»  viriétAi  ,1..  ««,k 

drid..  pré.„,e  „„,,.„  v..„ic.,e  *  «û  »,  „i„i  d;  h  :r:.r:^.,;  „dt; 

Au  ru.»«au  Ottawa,  la  Newark  Une  and  Cément  C.n.iMny  de  Newaric 
New  Jersc-y.  Ë.IJ..  entreprit,  en  1908.  lexph.itation  de  ce.  Sents 

gisememrTt'X''c '■"!''""'•  ''''"""-•""■"•-  '•-pl..ita,ic.n  .le  plusieurs 
gisements,  et  relia  ces  «ierniers.  par  un  chemin  de  f.T,  .\  s„„  ,M,r.  dVmh.r 
quement  sitiK".  sur  la  rive  nord  du  lac  (;rand-Hras-<10r 

nant  A  la  v a. .^te  Manche  compacte  et  temire.  paraît  av.,ir  subi  ,|e  Krarule, 
d.sl.Kations  car  elle  est  tr,^  Iractur/t-et  tr.\s  nliss/o-  cet.e  <\uZ.-  . 

:!r'r  ?'  h'7-^^'""^  '-^'^  --^^'-^^^^^^^^^l^z:::^ 

.s.on  de  I  anhydnte  en  tjypse.     A  .,uel,,uc.  centaines  de  pieds  ,1  u «  "utre 
R  «-ment  explo.t^.  ..n   voit   un   carl,ona.e  .le  chaux   noir  m-     ran      rnl 
gr.Kluell..ment  en  «ypscv     A  lextrôme  gauche,  on  voi,  !..  .h  uTr  ZX 

Zt  'T'^^^''",^»-  •••-  ''«^  -iK^-.  tandis  „u,.  la  parti.-  ,ln  he   lX 
élevée  est  formée  de  L'\ose  de  v  iri/.»/.  l.Kn,.i,  ^ 

avoir  suhi  P..U  .le  disïirii.t  ""''  '''^"^^^"'""-••-  «'  '-'--  -mbie 
suivim^"'""""  ''*'  ""  ""'"  ^'"'*'^''  ^'^^  ''"""^-    •-   '-  nalay^e» 


Chaux 

Oxiclc  fcTriquc 
Anhydrulf  sulfuriiiu,- 
Anhyciridf  rarNmicuic 
'        licrdiic  (wr  iKiiitiiin 
M.. litres  inw>liililt's 


1 

;  >i 

— 

-^"-...- 

.u.so 

m'27 

1        0  46 

!        0-,W 

■•5-.U 

j        0  (M 

40  7? 

21   15 

0H6 

0  10 

1        6-.»» 

I(X)  ((7 


KKI  (X) 


et  .I.^^m'Ï*"-"'''"''""'"'  1*'"  "'"'■  ""'""  '"'  '••'*  Pn'Pri.'t.-s  ,1e  Mr.  J.  MrAskill 
puretés.     Ce  gisenu-n,  .-s,  s.tué  sur  le  chenal  S,. -Patrick  A  un  mille  ..nvir^n 
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du  quai  d'embarquement;  on  pourrait  le  relier  à  ce  dernier  point  par  une 
route  qui  serait  pratiquement  de  niveau. 

La  composition  de  la  roche  est  donnée  par  l'analyse  suivante: 


% 

„.  33-30 

Chaux 46-00 

Anhydride  sulfunque ri   16 

Eau  perdue  par  ignition "  ' 

Matières  insolubles 


% 
33-67 
4600 
20-70 

0-20 


100-70   100-57 

A  Little-Narrows,  (du  côté  nord,)  le  gypse  se  trouve  sous  une  couche 

épaisse  d'argile. 

Actuellement,  on  n'attache  aucune  valeur  commerciale  aux  gisements 
situés  entre  la  pointe  Maciver  et  la  pointe  Deadman;  il  en  est  de  même 
pour  un  grand  nombre  de  ceux  de  la  rivière  Washabuck. 

A  l'est  du  port  Boulaceet,  quoi  qu'on  n'aperçoive  aucun  aft.'irement 
on  a  de  bonnes  indications  superficielles  et  des  recherches  plus  complètes 
pourraient  faire  connaître  des  gisements  d'une  grande  valeur  commeraaie. 

A  l'étang  Lieutenant  et  à  lona  les  affleurements  apparaissent  sur  le 
rivage  et  sont  assez  étendus  pour  qu'ils  soient  d'une  g.ande  valeur  com- 
n-erciale.  La  roche  y  est  en  grande  partie  d'une  variété  blanche  corn-- 
pacte  et  tendre,  avec  quelques  parties  à  texture  granulaire;  on  voit  aussi 
de  la  roche  de  couleur  grise  ou  bleue.     L'anhydrite  s'y  trouve  aussi  en  assez 

grande  quantité.  ...       .„         . 

Les  analyses  suivantes  furent  effectuées  sur  des  échantillons  de  cette 

roche. 


Chaux 

Anhydride  sulfurique . . . . 
Eau  perdue  par  ignition. 
Matières  insolubles 


A  Jamesville  il  existe  de  hautes  falaises  escarpées  qui  sont  formées  de 
gypse  et  d'anhydrite;   la  roche  ressemble  à  celle  d'Iona  par  sa  texture  et 

sa  couleur.  .  -i         «         i» 

Le  chemin  de  fer  l' Intercolonial  traver.  ce  gisement;  il  en  sépare  la 
plus  grande  partie,  ce  qui  interrompt  le  transport  par  voie  d'eau.  Immé- 
diatement  en  arrière  de  ce  gisement  et  en  contact  avec  le  gypse,  se  dresse 
un  banc  de  calcaire  carbonifère,  autrefois  en  exploitation. 

Au  sud  de  la  baie  Whycocomagli,  limitée  au  nord-ouest  par  le  chenal 
de  St  -Patrick  et  au  sud-ouest  par  le  bassin  de  la  rivière  Denys,  se  trouve 
une  étendue  de  terrains  gypsifères,  de  6-78  milles  carrés  de  superficie. 
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Les  analyses  d'échantillons  moyens  donnent: 


Chaux 

Acide  ferrique  et  alumine 
Anhydride  sulfurique. 
Eau  perdue  par  ignition 
Matières  insolubles. . 


Au  port   McKinnon,   le  evose  sp  tro-n,»  r.,-^ 
fondeur.    A  un  mille  et  H,.^i  i  ^^  .  !.  ^  ^"^  toujours  en  pro- 

qui  offre  une  face  de  30  nÏT^i    l       '^"  ^''  °"  *™""^  ""  affleurement 
compact  d  Wlïnt  ^Slfé'  ''  '^"*"^'  ''  ^"'  "*  ^^-^  '^  «^pse  blanc 

Les  échantillons  prélevés  à  cet  endroit  donnent  la  composition  suivante  : 

Chaux Pour  cent. 

Anhydride  sulfurique. .  3313 

Eau  perdue  ou  rouge. . .  4604 

Matières  insolubles.  20-70 

0-36 


100-23 


et  de  cakaire,  nui  contient  de  1.^2..  ^  '  "".  "■*""*=  *  8^» 
plaque,  transpa'renteTou  Jstl'x  e,  on  "T  """"""t  "'  «""■"» 
donce  au  toucher  et  tvTo^ZZ'  f    ""T""  '^  "«"«  '™B«- 

»n,b„  et  tacheté,  au  btc^dS.  à  «.tX'";! t  't: rS'"  "ï  ^"^ 

■>.n.^^:  '•'"''■'"  '"""'  '"'^'"^  '"  "-  échantn,o„:pXi 
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I 


Chaux 

Oxyde  ferrique  et  ilumine 

Anhydride  suUurique 

Anhydride  carbonique 

Eau  perdue  par  ignition. . . 
Matières  insolubles 


100  10 


No. 

I. 

No. 

II. 

No. 

III. 

No. 

IV. 

Gris  sombre  avec  parcelles  de  sélénite. 
Gris  tacheté. 
Blanc  pur. 
Sélénite. 

Nyanza,  comté  de  Victoria. 
Cette  section,  couvre  avec  les  rivières  Middle  et  Baddeck  une  super- 
ficie de  14-60  milles  carrés  de  terrains  gypseux.     Dans  toute  cette  étendue, 
à  l'exception  de  trois  endroits  on  ne  voit  aucun  affleurement  et  elle  est  par- 
tout recouverte  d'une  grosse  couche  d'argile  d'épaisseur  variable. 

En  arrière  de  la  maison  de  Alex.  McGregor,  on  voit  un  petit  affleure- 
ment de  gypse  granulaire  blanc  qui  offre  une  face  de  10  à  20  pieds  de  hau- 
teur et  qui  s'élève  de  60  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

Sur  la  route  passant  près  du  pont  Baddeck,  il  existe  de  petits  affleure- 
ments mamelonnés,  traversés  en  leur  milieu  par  une  banc  de  calcaire 
carbonifère.  Sur  la  ferme  de  James  McGregor,  près  de  la  rivière 
Baddeck,  il  y  a  un  autre  affleurement  couvrant  plusieurs  acres;  cet 
affleurement  de  même  que  celui  qu'on  vient  de  décrire  fait  si  peu  saillie 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  que  leur  valeur  commerciale  doit  être  con- 
sidéréecomme  insignifiante,  si  ce  n'est  pour  les  besoins  de  l'industrie  locale. 
Dans  les  régions  des  rivières  Middle  et  Baddeck  où  le  gypse  est  caché, 
la  grande  altitude  des  terrains  peut  donner  une  forte  valeur  aux  gisements. 
Les  analyses  suivantes  donnent  la  composition  d'échantillons  pré- 
levés dans  ces  affleurements. 


Chaux 

Anhydride  sulfurique.  .  . 
Eau  perdue  par  ignition 
Matières  insolubles 


No.     I.     Des  environs  du  pont  de  Baddeck. 
No.  II.     De  la  ferme  James  McGregor. 
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Port  Bevis  ou  Grand-Havre,  comté  de  Victoria 

du  lac  ou  sur  „s  nve.  ou  encore  au  niveau  ,lu  contact  d,,  a.„V,  ,|,  ™ 

gation,  et  là  où  il  y  a  peu  de  dislocations  appan  ntes  Ces  massik  «. 
trouvent  dans  une  vallée  où  il  existe  de  gros  affleun-n.e'ts  de  gyp^  an" 
compact  et  tendre  n'ayant  aucune  apparence  d'anhvdrite  '^^  ' 

de  la  pointe  Donald  on  retrouve  les  mêmes  conditions  que  celles  décrites 
plus  haut;    de  même  sur  la  ferme  MrkVn^.V  ,^.s  :i  ^"^ ^'-"*^^  atcrites 

s:i^S2Srd^t:~H=5Si 
3H^irdr=ttoV.T-dr^nL^utri59^ 

On  voit  aussi  de  gros  affleurements  à  South-Gut  à  deuT,^-  ^es  e"  à 
deux  milles  et  demi  à  l'ouest  de  cet  endroit  ainsi  qu'à  North-Gu  ^ais^ilÎ 
sont  associés  à  quelques  affleurements  importants  d'anhyd'te 

travaix'àVort  Bev!-""'"  ''  """'7"  ""^P^""  ^«""P^^y  «^  ^^  ^-^ds 
avecT.  nr J  i^  ^  •  .^"  '"'"'"^  '^  proportion  d'anhydrite  augmentait 
avec  la  profondeur  de  la  mine,  on  cessa  l'exploitation.  Il  en  est  de  m"  me 
d  une  carrière  située  à  l'ouest  des  mines  Plaster,  qui  fut  explo  tée  Tv  a 
bien  des  années  (1875)  par  M,  Duncan  McDonaW.  de  Mon tréafê  ou! 
oZTT  ^"""^"f"-"'  ---"  5.000  tonnes  au  marchi  On  rtmalïà 
Td^a^nr '^^^  ^^  "^"^^"  ^'^"^^  '^-  '^  ^^'^^  ^>--  -bi  'e  Plu: 

.nebonne:4:rîo:r::;;r:eS::^''""^"^  --^  — '^'-  -■'  - 
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■■  'i 


I 

II 

III 

IV 

Chaux 

32-80 

4608 

21  07 

018 

44  i3 

21  05 

0-27 

38^Î0 

53-16 

8-72 

0-26 

33-60 

Anhydride  sulfurique. 

45-45 

Eau  perdue  au  froid 

20-70 

0-20 

100- 13 

99-72 

100-24 

99-95 

No.       I.     Échantillon  prélevé  en  arrière  de  la  maison  de  Alex.  McKenzie.^ 

No.     II.     Échantillon  de  la  concession  Margaret  McKenzie. 

No.    III.     Échantillon  prélevé  dans  un  banc  de  70  pieds  de  haut  et  de 

650  pieds  de  long,  situé  à  l'est  de  la  maison  de  Alex.  McKenzie. 
No.    IV.     Échantillon  prélevé  près  de  South-Gut. 


Ile  Lapointe  comté  de  Victoria. 

Un  des  gisements  les  plus  pittoresques  de  tous  ceux  que  l'on  rencontre 
dans  les  districts  de  gypse  est  celui  situé  au  sud  de  l'Ile  Boularderie.  Il  est 
connu  sous  le  nom  de  Ile  Lapointe  et  couvre  une  superficie  de  232 
acres.  L'île  qui  a  environ  deux  milles  de  longueur  et  qui  s'avance 
dans  le  chenal  St. -André,  offre  des  emplacements  propices  au  chargement. 

Le  gisement  est  constitué  par  des  affleurements  de  gypse  et  de  car- 
bonate de  chaux  ;  le  gypse  y  dominant. 

La  roche  est  de  couleur  blanche  ou  blanche  de  neige,  avec  un  peu  de 
roche  grise  intercalée  ;  le  t.^iit  appartient  à  la  variété  compacte  et  tendre. 

Les  analyses  suivantes  tn  douient  la  composition: 


Chaux 

Oxyde  ferrique  et  alumine 
Anhydride  sulfurique .... 
Eau  perdue  par  ig;nition . . 
Matières  insolubles 


% 
33-33 
tr. 

45-93 
20-82 


100-08 


Au  nord  de  l'île  Boularderie,  à  la  pointe  Sutherland  se  trouve  une 
autre  petite  étendue  de  terrains  gypsifères,  mais  ils  n'ont  qu'une  laible 
valeur  commerciale. 


Ste.-Anne,  comté  de  Victoria. 

Dans  cette  région,  à  l'anse  Goose  et  à  Orégon,  à  quatre  milles  et  demi 
de  lembouchure  de  la  rivière  du  Nord,  il  existe  de  petites  étendues  de  ter- 
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rains  gypsifères.     A  Orégon  il  v  en  a  1J4  arr«=.  .\  v 
dues  d'une  superficie  totale  ^JnO  acres/ A^  pre^ren'Zh  tT  ''^' 
se  trouve   t  partout  recouvertes  tandis  ni.'A  l'nn  ^7!"'*^'  endro  t,  les  assises 
de  40  à  60  pieds  de  hanflT    î      ^^^  .^'^  ^'^^  °"  ^°'' d''^  ^^^^ 

■  •exploitation'd  un  de  ce^  ;as.ifs'et  rfiTd  '''''""  '^^'""^  '^  ^'"^^P"^ 
années.  ^'^'  ''^  ^  '^^  ^^'  t'-^^aux  pendant  plusieurs 

La  roche  est  blanche  gr"  Ir.?  War^h'?; 'f  ""^""''^^^ 
y  dominant.  Les  affleuremeJ^  «;„  fo  mes  de  a  t'an^trif^^K"'"*^'^ 
pacte  qu'on  a  suivie  H'p,ll«...  j     «ormes  ae  la  vanété  blanche  corn- 

30à40%ieds  raiHura  t  ";7d:^tSo^^^^^^^     ^"^"''  ""^  P-^-^-r  de 
de  la  carrière,  une  grandequrntÎé  d  anhydri^^""  ^"  ^"^^'"^"*  ^"  ^°"^ 
Les  analyses  suivantes  en  donnent  la  composition: 


Chaux % 

Oxyde ferrique et  alumine. «-80 

Anhydride  sulfurique                    '  trace 

Eau  perdue  par  ignition. I  ^ô- 16 

Matières  insolubles                 1  0-73 

0-80 


No. 
No. 
No. 


46  08 
20-68 
0-30 


46  14 
20-73 
0-02 


[.     Échantillon  du  fond  de  la  carrière 
III      f ''''^"t'"«"  de  roche  blanc  tacheté 
ni.     Echantillon  moyen  prélevé  dans  le  banc 


L'Anse  Launders,  comté  du  Cap-Breton. 
Au  sud  de  l'île  Boularderie,  à  11  milles  au  nord-est  de  I'ÎIp  I  .r^-  . 
se  trouve  une  étendue  de  terrains  gypsifères  couvrait  "S  acts  ""'"*' 

^pse  b^nTgrln^T^^TTsT^o''^-^^^^  "^^^^  ''  ^"^  ^  ^^'^^  ^^ 
marnesverdâfresïecou  J4'' ,V.  f  ;  t^""""'  ■'"^"'^'  '^'''^'^'  d« 
blanc  ou  rose  et  de  séSte  un^  T  ^''  •  "'f  '  ^^^  "^"'"^^  ^'  ^P^ 
classée  comme  Lpsite  A  ;et  /'11'  ""7".^'  '^^^  '"^''"^^  P^"^  être 
au-dessus  et  au-Eus  du^'pse"  '"  "'"'"^  "  '™"^^"^  '  '^  ^- 

La  Baie  de  l'Est,  corn,      u  Cap-Breton. 
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» 


l   ! 


i    ■ 


l!if 


Cette  grandi-  diversité!-  de  couleurs  amoindrit  la  valeur  du  gypse, 
excepta'  toutefois  pour  son  emploi  comme  engrais. 

Situé  à  environ  deux  mil'es  et  demi  d'un  point  de  chargement  en  eau 
profonde,  au  fond  de  la  baie  de  l'Est,  se  trouve  une  étendue  de  terrains 
gypsifères  de  grande  importance  et  une  superficie  de  2-40  milles  carrés. 
Ces  terrains  sont  très  accessibles  et  on  >  voit  un  massif  de  20  ;\  60  pieds  de 
hauteur  qui  en  couvre  une  grande  étendue.  La  plus  grande  partie  de  cette 
roche  appartient  ^  la  variété  blanche,  compacte,  très  pure  et  en  quantité 
moindre  que  la  variété  blanche  granulaire;  elle  n'offre  aucune  trace  d'anhy- 
drite. 

Les  analyses  suivantes  donnent  la  composition  d'échantillons  moyens 
prélevés  dans  ces  gisements: 


II 


III 


/C  /O  /P 

Chaux                                               32-87  3310  :  31-62 

Anhydride  sulfurique 46-07  45-95  |  42-96 

Eau  perdue  par  ignition 20-89  j     20-85  |  20-44 

Matières  insolubles 012  |       0-07  i  3-60 

Oxyde  ferrique 0-95 

99-95         99-97         99-57 

Nos.  L  IL     Prélevés  sur  un  grand  gisement  au  fond  de  la  baie  de  l' Est. 
No.  IIL     Analysed'unevariétéfoncéeprovenant  du  nord  delà  baiede  l'Est. 


Rivière  Tom,  comté  de  Richmon'i. 

Au  suri-est  du  lac  Grand-Bras-d'Or,  se  trouve  une  étendue  de  ter- 
rains gypsifères,  comprenant  les  anses  Campbell,  Hay  et  la  crique  McNab, 
dans  laquelle  on  voit  plusieurs  affleurements  de  gypse.  Quelques-uns  de 
ces  affleurements  sont  formés  d'une  variété  excellente  de  gypse  compact, 
blanc  de  neige  et  ressemblant  à  l'albâtre;  tandis  que  d'autres,  particulière- 
ment à  la  rivière  Tom,  contiennent  de  la  cf  ux  en  excès.  On  y  voit  au- 
cune apparence  d'anhydrite  et  cette  étendue  de  terrains  gypsifères  peut 
être  facilement  desservie  par  voie  d'eau. 

Les  analyses  suivantes  donnent  la  composition  moyenne  de  la  roche  : 


I 

" 

m 

% 

32-95 

46-64 

20-93 

013 

% 

34-04 

j    44-28 

i     21-07 

,      0-67 

% 

33-02 

Anhydride  sulfurique 

Elau  nerdue  oar  iffnition                                      

46-68 
20-91 

Mâtièreîi  insolubles                                            

0-26 

100-65 

1  10006 

100-87 

m              1 

/v 

31-62                 ; 

42-96                  < 

20-44                  1 

3-60                  f 

0-95                 1 
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i^e  comté  de  RkhmonJ,  N  É 
Au  sud  de  la  baie  Ouest .  In  rivU\re  Voir..        .  ' 
rams  gypsifères  couvrant  1  -81  millèrcarr        "*"  ""  ""« étendue  de  ter- 

affleurements  y  apparaissent  très  bien  ëf  .  T  '"mmerriale.     Les 

les  berges  de  la  rivière  à  1  mille  o„n  ,.  ""'''"'  '•""^'Paiement  sur 
La  roche  appartient  en  «randé  partie^^T  "'  '"''.'7?  '''"  "'"  *''"''o"chure. 
enad^tites^uantitès^i  j;:,^:::,^^;;:--;;^^^  -Pacte,  i,  y 

Lanalysesu.vantedonne,acompositirnd-un;.lttiîonprisensurrace: 


Chaux 

Magnésie ... 

?;|};''«^er"1"t- et  alumine.. 
Anhydride  sulfuriquc 
Anhy.'ridc  carbonique 
tau  perdue  par  igni.ion. 
■Matières  insolubles 


four  cent. 

.52   11 

trace 

(1-44 

.  .     45 -«2 

O-.U 

20-35 

048 

99-54 


^  l^«^tmiame,  comté  de  Rkhmond. 

Mada,^er,n'^iJce"ux''de^Port 'Sr'',"''"  «*^"'''m^'nt  les  dépôts  .le  l'Ile 
très  petit  gisement  au  l^^  dt  P^aT^  ^an^T'  '"  Tî^  ^^-"^  «  "" 
tout  couvrant  une  superficie  totalo  1 .  '^"'"'^  ^"^  GuyshorouRh  le 

Le  plus  important  de  ces  S«"r' ^^ ^  ^ 
au  sud  du  passage  Lennox, "ù'i^rt^oure  ut"l    ^ '. ''^  ''"^-  "^^^^^^ 
fères  couvrant  3-77  milles  carrés     Usplus  'o      m"  "'  ^*^"""^  ^y^' 
de  cette  section,  sont  situés  à  1^  miHe    etv  roH  t-'^'^"'^"?^"^^  ^e  gypse 
de  la  traverse  Lennox  et  à  1  mille  enXon  7  °"'^''  ^"  débarcadère 

fleurement  couvre  plusieurs  acÏÏ  et  ."'  '     .      "?^"-     ^  '^'^^  ^'"*'^"'t  l'af- 
I'  y  a  bien  des  ann  es  H    C    H  '"  '  ""e  hauteur  de  30  à  70  pieds. 

exploita  une  carrière  et  ëxTédra  ut  ^ranT""'  ^'   '^^^^•'^"^«-  ^^-''^orV, 
États-Unis.     Le  gypse  anoar  L?  /^  ''"^""*^"  ^"  P'-oduit  brut  aux 

contient  beaucoupXnh  •SeS^^l^J^^^'^^^'-'^he  -mpacte,  mai^ 

La  présence  de  ce  triinérll  ""'^  ^^^"'^'  ''•'■^^"'ière. 

coup  à  l'abandon  de  L  cS  mXétr.'''"^''  ^""^"'^"'^  ^^^  ''-"- 
s'y  trouve  encore.  ^  ^  *°"*  '*^  «ypse  de  bonne  qualité  qui 

qu  Jrn:,tret.eT::erdLr'""  "  '^^  ^-'"'^^  '^^  — t 
que  ce  serait  un  enœuragement  Z"  LT"'"''  '."  ^^°^"'^'  ''  «^'-'''--t 
t.onde  cette  grande  étendur^^        recommencer  les  travaux  d'exploita- 

l'our  cent. 


Chaux , . 


Anhydride  suif urique 
^iu  perdue  par  ignition. 
Matières  insolubles 


45-32 

20-92 

0-22 


99-79 
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Plusieurs  petits  affleurements  se  trouvent  aux  Iles  Evans  et  Freetnan, 
ainsi  qu'à  Carlton-Head  et  au  nord  de  Port-Richmond.  mais  ils  n'ont  pas 
grande  importance  parce  ((ue  la  présence  d'anhydrite  lui  «-nlève  de  sa 
valeur  ctniimerciale. 

Une  itendue  de  terriins  gyj.  itères  moins  grande  mais  où  l'on  voit  des 
affleurements  plus  volumineux  se  trouve  à  2è  milles  environ  à  l'est  de  la 
ville  d'Arichat.  On  voit  du  gypse  de  variété  blanche  compacte  dans  une 
colline  élevée  (|ui  offrirait  une  face  d'attaque  d'environ  75  pieds  de  hauteur; 
on  trouve  mêlée  au  gypse  une  petite  quantité  d'anhydrite  bleue;  ce  qui 
diminue  queU|ue  peu  la  valeur  commerciale  tle  ce  gisement. 

Analyse  de  gypse  provenant  d'Arichat:— 

_.  32-86 

Chaux Q.|t 

Magnésie ...  -,.  j^ 

Oxyde  ferrique  et  alumine «.47 

Anhydride  sulfuriquc 0-96 

Anhydride  carbonique 2o'oO 

Eau  perdue  au  rouge o!o8 

Matières  insoluble» 

99-64 
Comtés  d'Askilton,  d' Invertie  s  s  et  de  Richmond. 
Dans  cette  section  se  trouve  ce  que  nous  désignons  sous  le  nom  de 
"Hastings  Area,"  de  75  arpents  à  Port-Hastings;  le  terrain  de  Beaver- 
Dam  de  1-6  mille  carré  sur  la  ligne  des  comtés  de  Richmond  et  d'Inver- 
ness  et  à  A\  milles  environ  à  l'est  de  Point  Tupper.  à  Port,  le  terrain  du  lac 
Beaver  Dam  de  Askilton  1  •  8  mille  carré  à  Askilton  à  i\  milles  du  chemin 
de  fer  Intercolonial  ou  environ  6  milles  à  l'est  de  Port  Hastings. 

Il  existe  aussi  une  petite  étendue  de  terrains  gypsifèrcs  de  302  acres 
de  superficie  à  environ  1  \  mille  au  sud  de  Askilton,  ainsi  que  sur  la  rivière 
des  Habitants. 

Le  bassin  des  Habitants,  et  celui  du  lac  Beaver- Dam  n'offrent  .jue  peu 
d'importance;  ils  se  trouvent  en  terrains  bas.  Le  bassin  du  lac  Beaver- 
Dam  ne  peut  être  recon  lu  que  par  la  présence  d'un  terrain  mamelonné 
entrecoupé  de  puisards. 

On  \  oit  de  petits  affleurements  sur  les  berges  de  la  rivière  oes  Habi- 
tants, mais  ces  gisements  comme  celui  que  l'on  vient  de  décrire  paraissent 
être  recouverts  d'une  couche  épaisse  d'argile. 

L'étendue  des  terrains  gypsifèrcs  du  bassin  d'Hastings  est  tr^s  petite. 
Elle  semble  avoir  été  en  grande  partie  érodéc  par  la  mer  et  actuellement 
elle  forme  une  petite  baie,  ou  anse,  à  fond  de  gypse.  La  majeure  partie 
de  ce  qui  reste  forme  des  affleurements  de  30  à  60  pieds  de  hauteur  laissant 
voir  un  g>'pse  de  couleurs  et  de  textures  diverses,  et  beaucoup  d'anhydrite. 
Les  terrains  gypsifèrcs  d'Askilton  sont  à  tout  point  de  vue,  les  plus 
importants  de  cette  section.  Il  y  existe  de  gros  affleurements,,  quelques- 
uns  s'élevant  jusqu'à  70  pieds  au-dessus  du  niveau  d'assainissement.  Ils 
sont  formés  en  grande  partie  de  gypse  blanc  compact,  excellent  et  en  moindre 
quantité  de  gypse  granulaire. 
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Le  détroit  d.-  Cans. 


à  la  navigation  pend.r',.^,;!f l'I^t  ^mr^î^jl^T^'T'"'"'  ''""'  ""'"'' 
avantageux,  par,i.-uh\^renu.nt  p,.ur    ■ -ux     .  V"  «'^'""•"'  ''"'» 

.  J:;:^;:; .  ::::;;:::t„;:;:::t  Zv^  tL:r  ir^;^  ■"-» 


— ^— il— i!Lj_!^      V 

Chaux :  %       !         %       I         ,■        1         ,.. 

Eau  .KHluc.  par  i^nition  . .  ^l^^.         fl'»»         46.,»2         llfn         l''^" 

ManWs  ,„«„|ul,les ....■.•.:;:  -^-.ll         '"■«"         2'<«5         Jo-o.,         jo.'^ 

•    "•      "'^  0-90 

-— — ^ '""■■'"    ''"■^•»   "«'-S,  ;l^i^:7r~i;irïï 

n"    i"-  ,^' '--niions  moyons.  territoire  HastinK^     ^ 

A^nt^-     '^'^^'""""'"^  """^-^  "^  «VPse  „L..  eon.paet.   territoire 
No.  V.     Échantillon  de  gyps.  granulaire,  territoire  Askiiton. 

msTRICT   (.YPSIFÈRK   "b". 

Havre  de  Tracadie,  comté  d'Antigonish. 
Havre  dt  P,mquet,  comté  de  d'Antigonish 
Havre  d'Ar,tigonish,  comté  d'Antigonish. 

une  ^:^  ''^drcJteS'^  "  î"'"'  ^^  ^^"^^'^  -»'---t  dan3 
est  préférable  de  les  étudlrdansCen,^^^^^^  ^"  ^''"^«'"-^'  '^"'" 

cong,o;£:,/'rrnt;:es^^^^^^^^^^  -t^'-^^^-  '^''^  "^-^-t  aux 
sur  eux.  nous  avons  des  cak.ires  de  ,  '/   '•'P""'"^   immédiatement 

calcaires,  il  y  a  un  énorlItT^t  Tf.  '^"""':i'  '"^^'^^"^  ^  ^^ 
égale  à  celle  des  calcaires  qui  lu  Sn'tasso^S  "T''  '?  '^'^  "'  "^  P^^^"« 
nvières  James  -  Ohio  et  se  ronfî!^?  'associes  .  apparaît  au  confluent  des 
arrive  à  moins  .Moi  pas  des  T.  ^"""''  "''^"''^  J"'"^  J"^"'à  ce  qu'il 

dirige  parallèlement  aurcatitlTui  T?'  f  ^-^"^  '"""^^^^  ^ 

united  States  Institute  of  Xatnr^i  c  •         ^TTr.  
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ville.  Après  une  lacune  apparente  de  deux  milles  de  longueur,  il  apparaît 
de  nouveau  à  Tf^t  de  Sugar-Loaf  et  se  prolonge  jusque  dans  la  baie  St- 
Ceorgc»;  son  terminus  en  terre  ferme  étant  la  haute  falaise  de  Ogden  " 

C'est  là,  la  description  de  la  bordure  nord,  d'une  longueur  de  16  millea 
environ.  La  largeur  de  ce  gisement  varie  entre  deux  tt  six  milles  ou  da- 
vantage, et  comprend  «les  c.juches  de  gypse  et  de  calcaire  carbonifère  qui 
alternent  entre  elles. 

Ce  gisement  qui  se  dirige  au  sud,  en  passant  par  le  port  et  en  longeant 
le  côté  ouest  de  la  rivière  du  Sud,  se  continue  dans  la  même  direction;  on 
peut  le  suivre,  grûce  à  la  présence  de  puisards  et  de  monticules  coniques, 
jusqu'à  la  ville  d'Antigonish  et  de  là  jusqu'à  la  rivière  Ouest,  où  i\  affleure 
de  nouveau  et  se  termine  sur  les  collines  métamorphiiiues  situées  à  l'ouest 

de  cette  rivière.  o     *    i  a    * 

A  la  rivière  South  les  assises  dévient  au  sud  en  allant  vers  St.-André  et 
Glenroy.  et  de  là  se  dirigent  vers  l'est  en  suivani  de  près  le  contact,  entre  les 
assises  du  carbonifère  inférieur  et  les  roches  métamorphiques,  jusqu'à 
Barrie-Head  à  l'est  du  havre  de  Iracadie. 

Quoique  l'on  trouve  dans  les  parties  sud  et  ouest  de  ce  district,  de 
grandes  quantités  d'un  gypse  qui  plus  tard  pourrait  être  considéré  com- 
me importants,  néanmoins,  le  gypse  des  parties  les  plus  rapprochées  de  1  est 
et  du  nord  est  bien  supérieur;  en  vérité  il  serait  très  difficile  de  trouver  des 
massifs  meilleurs  ciue  ceux  de  cette  partie  soit  quant  à  la  qualité  ou  la  quan- 
tité; beaucoup  d'entre  eux  atteignent  plus  de  100  pietls  de  hauteur,  quelques- 
uns  deux  fois  cette  hauteur  et  couvrent  une  grande  étendue  de  terrain. 
Une  grande  partie  de  cette  roche  appartient  à  la  meilleure  variété  blanche 
compacte  d'apparence  d'albâtre. 

Il  est  regrettable  qu  cette  régif^n  contenant  ainsi  du  gypse  de  la  meil- 
leure qualité,  et  en  quantité  qu'on  peut  dire  inépuisable,  soit  ainsi  dépourvue 
de  tous  moyens  de  communication. 

Dans  le  havre  principal  (Antigonish).  comme  dans  ceux  de  la  côte  est 
de  l'Ile  du  Cap-Breton,  on  trouve  de  l'eau  en  profondeur  suffisante  pour  la 
navigation,  mais  l'entrée  est  ensablée  et  fait  obstacle  à  tout  transport  par 
voie  d'eau;  quant  au  chemin  de  fer  l' Intercolonial  qui  passe  par  le  district 
en  allant  au  détroit  de  "Canso",  la  grande  distance  rend  le  transport  trop 
coûteux,  principaleiae-.c  pour  les  matériaux  bruts.  La  distance  qui  sépare 
ce  gisement  du  po-       .ius  rapproché.  Mulgrave.  est  d'environ  40  milles. 


DISTRICT    GYPSIFÊRK    "d". 

Westville,  comté  de  Pictou. 

Dans  cette  section  se  *rou\ent  deux  petites  étendues  de  terrain  gyp- 
sifères  d'une  superficie  toti  .  de  517  acres. 

La  plus  g.  ande  est  située  à  environ  1  mille  au  nord  des  mines  de  char- 
bon de  Pictou;  elle  est  traversée  par  le  chemin  de  fer  l' Intercolonial  et  par 
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e»t  form^-  prim  in.i  t-nient  H'  w  ;^.  ,  V^"''  *"".'  •>  ^i  '"'"i'*'  Plus  i^  I  ouest 

ces  assises  i-st  due  surto.if  ^  I.  .,/    1     /    -r".    ,        "''""'^'*:    '^  valeur  de 

>^..„.  .„  «,rt  i:-;j;r  i:;!';;^::in'r;;;:;:;Hr  "  - 

Rridfin'ille,  comté  de  Picloii 

iiaj/  Mountain,  comté  de  Colchester. 
iih  ut   iirrams  ^ypsueres  dcsurn^^'s  sous  le  nom  ilo  "t;    d      i 

-nin  de  fer.     Sur  la  terre  de  Ja.nes  VnZ    (ôS  '^  V    /  "î'"''  ''"  '^'^^■ 

trouvent,  en  profondeur;  elle  est  i  Jr-  i  ' ;  T  T  ^  T"^'  ^ 
la  terre  d'Klisha  Archil.ald  %VV  '    ^       ,       "  '''''™"  ''*'  ^^'•■-     ^"^ 

blanc  de  nei^e  compacte  en  m  "  '  -  '""'"  appartient  à  la  variété 
iine  granulai?:;  dTS  V^  ~r^":'.;:^r"V'  '  '^  ^^^'^'^  "'-" 
à  11  mille  du  chem  n  de  fer    ■.    !  1  aîbï.r       H  *;T""'"'  ''*  "■''"^" 

considérer  comme  ayant  une  vaj  œmLci.Ïr'"^'  ''''""'"''  ""  '^^-^  '^ 
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III 


IV 


Chaux 'r 

Magnésie 33-12 

Anhydride  sulfurinue!  .' :  .^  ,„ 

Anhydride  carbonique        ■*°°* 

tau  perdue  par  ignuion. . . . .' .' ,,,  ,, 

Matières  insolubles 20-63 

I  100-43 


41-20 
58-36 


0-28 
99-84 


32-80 

33-20 

■i.i-92 

015 
45-44 

26-64 
0-92 

0-17 
20-55 

99. 68 

99-51 
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No.       I.     Geo.  Thompson:    associé  à  de  grandes  quantités  d'anhydrite 

blanche  sans  impuretés. 
No.     II.     Geo.  Thompson:    anhydrite  blanche  sans  impuretés  associé  à 

No.  I. 
No.    III.     Archibald:  blanc  compact. 
No.    IV.     Samuel  Roode:  blanc  grisâtre. 

Lac  Shorts,  comté  de  Colchester. 
Dans  cette  section  il  existe  une  étendue  de  terrains  gypsifères  qui  est 
large  tortueuse,  et  qui  s'étend  sur  une  superficie  de  plus  de  15  milles  carrés. 
C'est  le  prolongement  des  assises  du  carbonifères  inférieur,  lequel  s  étend  à 
l'ouest   en   traversant  la  rivière   Shubénacadie   et  le   comté  de  Hants. 
Topographiquement    cette    région    est    basse  et   plate    et   quo.qu  il    s  y 
trouve  des  affleurements  importants,  la  plus  grande  partie  du  gisement 
se   trouv     caché.      Il  existe  de  petits   affleurements,   sur  la  ferme  de 
John  Irwin  et  sur  celles  avoisinantes  et  à   une  distance  d'environ  3^ 
milles  à  l'est  du  fond  de  la  baie  Cobequid.     Ici  le  gypse  présente  une  grande 
variété  de  couleurs  et  de  textures  et  contient  un  excès  de  carbonate  de  chaux. 
Autant  qu'on  peut  s'en  rendre  compte,  on  ne  peut  l'employer  que  comme 
engrais.     On  voit  sur  la  propriété  de  John  Morgan  d'autres  gros  affleure- 
ments de  gypse  bleu  et  blanc,  appartenant  aux  variétés  compaces  et  gra- 
nulaires, suivre  la  ligne  de  contact  vers  l'est;  ces  affleurements  se  trouvent 
à  Hidden  à  2  milles  à  l'ouest  du  chemin  de  fer  l'Intercolonial.     En  conti- 
nuant au  sud  et  à  l'est  et  en  traversant  le  chemin  de  fer  à  Brookfield,  on 
trouve  de  nombreux  affleurements  plus  ou  moins  gros,  sur  les  fermes  de 
Léonard  Carter,  James  Lockhart,  Alonzo  Lockhart,  John  McCullough  et 
J      J    Snook.  Le  gypse  à  cet  endroit  a  une  texture  et  une  qualité  plus 
régulières,  mais  quand  il  se  trouve  au  niveau  des  contacts  il  renferme  or- 
dinairement une  grande  quantité  d'anhydrite.  „  t,  _* 
A  U  mille  au  sud  il  affleure  de  nouveau  sur  la  propneté  de  Robert 
Benjamin;    il  affleure  encore  dans  la  vallée  Upper-Pleasant,  au  sud  et  à 
l'ouest  du  lac  Shorts  et  le  long  de  la  Petite-Rivière,  à  l'est  du  chemin  de  fer 
et  de  la  rivière,  et  enfin  près  du  bureau  de  poste  de  Ramsay,  sur  le  ruisseau 

Wallace.  ,.  , 

A  moins  que  par  la  prospection  on  trouve  du  gypse  de  qualité  supé- 
rieure comme  par  exemple  de  l'albâtre  ou  du  ^-ypse  blanc  de  neige,  ce  qui 
est  très  probable,  cette  région  ne  peut  être  considi>rée  comme  ayant  une 
valeur  commerciale  autre  que  pour  l'industrie  locale. 
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No.         I.  Léonard  Carter:  anhydrite  en  contact  intime  avec  du  carbonate 

de  chaux. 
No.       II.  Un  mélange  de  gris  léger  et  blanc,  chez  Léonard  Carter. 

No.      III.  James  Lockhart:  blanc,  compact. 

No.      IV.  John  McCuUough:   blanc,  compact. 

No.        V.  Robert  E.  Benjamin:  blanc  et  blanc  grisâtre. 

No.      VI.  J.J.Snook:  un  mélange  rouge  rosâtre  associé  aux  marnes. 

No.      VIL  Robert   E.   Benjamin  blanc   et  blanc  grisâtre,  en  forme  de 

colonnes. 
No.  VIII.  Alonzo  Lockhart:  granulaire,  blanc  tendre. 
No.      IX.  John  Irwin:    blanc  granulaire. 
No.       X.  Blanc  avec  bande  de  rouge,  de  la  propriété  voisine. 
No.      XL  Échantillons  de  la  ferme  Kennedy,  Pleasant- Valley. 
No.    XII.  Bleu,  de  la  propriété  James  Morgan,  à  Hidden. 
No.  XIII.  Blanc,  de  la  propriété  James  Morgan,  à  Hidden. 


fV 


La  rivière  Shubénacadie,  comtés  de  Hants  et  de  Colchester. 

A  l'embouchure  de  la  rivière  Shubénacadie,  à  l'est,  on  rencontre  un 
calcaire  noir  qui  contient  des  veinules  de  manganite.  Ce  calcaire  carbo- 
nifère est  connu  dans  cette  région  sous  le  nom  de  roche  noire. 

On  trouve  ensuite  des  marnes  tendres  et  di^  «rès  chargés  d'un  gypse 
rouge  qui  se  ramifie  dans  toutes  les  directions.  Le  gypse  solide  n'apparaît, 
en  grande  quantité,  qu'au  ruisseau  Pitch. 

A  cet  endroit,  à  un  mille  environ  du  rivage,  il  en  existe  des  couches 
énormes  qui  s'étendent  à  l'est,  presque  sans  discontinuité,  jusqu'au  ruisseau 
Beaver  et  au  lac  Irwin. 

Au  ruisseau  Pitch  le  gypse  a  une  couleur  gris  clair  et  une  texture  com- 
pacte. Ces  gisements  furent  exploités  il  y  a  bien  des  années,  et  les  maté- 
riaux étaient  exportés  aux  États-Unis.  Au  ruisseau  Beaver  la  roche  ap- 
partient à  la  variété  blanche  compacte  et  on  aperçoit  de  l'albâtre  dan-, 
quelques  affleurements;  néanmoins  l'anhydrite  y  domine. 

En  remontant  la  rivière  on  trouve,  du  côté  ouest  et  plus  en  amont, 
une  étendue  de  terrains  g>'psifôres  connus  sous  le  nom  de  "Stephens," 
dans  laquelle  on  voit  du  gypse  blanc  compact  associé  à  des  marnes  bleues 
rougeâtres  et  tendres. 

C'est  là  que  se  trouvent  les  plus  grands  gisements  de  gypse  bleu  connus 
dans  les  provinces.  Le  g>'pse  s'y  rencontre  en  veines,  d-  12'  à  18»  de  lar- 
geur, qui  traversent  les  marnes  dans  toutes  les  directions  le  gypse  est  très 
pur  quand  il  est  débarassé  des  marnes. 

En  1869  on  a  exploité  ces  gisements  pour  la  variété  fibreuse  et  à  15 
milles  du  gisement  on  a  construit  une  usine  de  $12,000,000  destinée  à  la 
fabrication  de  la  terre  d'albâtre,  mais  elle  fut  détruite  par  le  feu  l'année 
suivante  et  tous  les  travaux  furent  abandonnés. 
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du  cal"tairïS.n  r  t''"'  ''  ''^'^  '^  ^'"^  ''"P''^»^"^  ^  '«"-t  est  celui 
du  cap.  ame  John  Graham  qui  se  trouve  immédiatement  au-dess.,«  .fTn 
face  de  la  po  nte  du  Nid-d'^ide     On  i„  •     ".    '"'^"'^ /^"-"'^^S'"*'  ft  en 

de  Biir.Rn^i.      Il        *^'^  '^  '^'?'^-     '-'1  'e  connaissait  autrefois  sf,us  le  rom 

repose  sur  le  calcaire  carbonifère  '"ttritur.     C  ette  masse 

A  la  Rose  pointe,  Urbania  et  au  rocher  Amiral,  on  voit  sur  les  h.nH. 
de  la  rivière,  de  gros  massifs  de  g>.pse  blanc  atteignant  une  hau  eur  de  40 
à  50  pieds;  ces  dépôts  se  trouvent  non  seulement  sur  la  rivLe   1 

élevés  que  ceux  de  la  rive   opposée      A  Croîn  oT  f  ''''*'  f''"' 

Thos.  Phillips  i,  existe  de  gros  mï £  à L?     STun^^;^  £3""  ''^ 
neige  ou  bleu,  et  de  texture  comnacte      cJtT  "  ^'^  "  ''°'"'"*' 

la  rivière;   les  transportsVar  vTÎeau'^rt   aX^El^^ ''f;''-^ 
autrefois  sur  une  assez  grande  échelle.  "^  exploitée 

et  r.n"  r 't""""  ""rr'T  '^''  ^'^^"^«^'"ents  sur  la  propriété  de  G    W   Dart 

On  voit  par  là  que  dans  cette  région  il  existe  une  r/.^.r,-.  ^ 
presque  inépuisableetdequalité  excellente-  autrefos  iUef        V  ^^^"^ 

tation   considérable  de   matériaux   bn^  m.7     r  ïV  '  ""^  "''P"'"- 

buérent  à  rendre  les  opératfot^r.u  rérmértricet''' ^'""^  ^^"^^   '^^-^'- 

cadie,  mais  les  dimensions  de  ces  vaisseaux  augmen  an     e    Ivlfn.     ^ 
ba^^aux  à  vapeur  fussent  employés,  le  commence  du^Iât     d^nt?:;:^ 

V.rI''''V^''''.T  ^'•'^t^'-essent  à  cette  industrie,  nous  pouvons  dire  qu'A 
I  embouchure  de  la  rivière  Shubénacadie  la  marée  s'élève  à  30  pïds"  troit 


!   !i 
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heures  et  qu'elle  s'abaisse  d'autant  dans  le  même  laps  de  temps.  A  la 
pointe  du  Nid-d'Aigle  la  sonde  donne  quelquefois,  aux  hautes  marées, 
jusqu'à  10  pieds  d'eau. 

Les  analyses  suivantes  serviront  à  montrer  les  qualités  différentes  de 

la  roche  de  cette  section  : 


Du  ruisseau  Beavcr: — 

Chaux 

Oxyde  fcrrique  et  alumine 

Anhydride  sulfurique 

Eau  perdue  par  ignition. 
Matières  insolubles 


36-80 

0-40 

51-44 

U-23 


W-87 


II 


M -20 


46-40 
20-79 


lfK)-3Q 


III 


33-72 


46-00 

20-94 

0-3S 


100-01 


No.       I.    Échantillon  pris  à  l'intérieur  d'un  caillou  d'amhydrite  exposé 

depuis  environ  25  ans. 
No.      II.     Échantillon  à  la  surface  de  la  même  pierre. 
No.    III.     Variété  blanche  compacte  du  même  gisement. 


Du  ruisseau  Pitch  : — 

Chaux 

Anhydride  sulfurique. . . 
Eau  perdue  par  ignition 
Matières  insolubles 


32-80 

45-72 

20-60 

1.30 


l(X)-42 


32-88 

44-92 

20-47 

1-70 


99-97 


No. 

I. 

No. 

II. 

No. 

III. 

No. 

IV. 

III 


32-20 

44-64 

20-44 

2-30 


99  -  58 


IV 


/C 

33-80 

44-92 

20-54 

0-80 


100-06 


Moulin  Yuill  gypse  gris  fibreux. 

Moulin  Yuill,  gypse  gris  massif. 

Constinc  Wheelock,  ^ypse  gris  noir  à  structure  rayonnée. 

Samuel  Creelman,  gris  clair  massif. 


Chaux ;  ■ 

Oxyde  ferrique  et  alumine 

Anhydride  sulfurique 

Eau  perdue  par  ignition. . 
Matières  insolubles 


33-20 

47-04 

19-22 

0-30 

99-76 


33-20 

0-40 

45  -  28 

Mtb 

0-80 

I(K)-34 


111 


4-40 
2-50 
4-24 
5-01 
79-52 

95-67 


IV 


32-80 


4616 
20-94 


99-90 


% 
32-40 

0-40 
45-16 
21-00 


99-48 
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Green  Oak: — 

^"  W.  Daft*'""""  ''"'"'  ^'  '^  '"^^^  ^^"^"^  ^'  '^  P^«P"été  de  G. 

No.     II.     Échantillon  chargé  d'incrustations  noires  tachetées. 
Argile  mêlée  aux  incrustations  de  gypse 
Gypse  blanc  granulé  pur.  de  la  propriété  de  Thos.  Phillipps 
Variété  blanche  compacte  de  la  propriété  Thos.  Philipps 


No. 
No. 

No. 


III. 

IV. 

V. 


Chaux 

Magnésie 

Oxyde  ferrique  et  alumine 

Anhydride  sulfurique 

Anhydride  carbonique. 
Eau  ^rdue  par  ignition. . 
Matières  insolubles .. . . 


an 
trace 
trace 
46-44 


20-93 
0-20 

l(K)-40 


32-80 
trace 

46-24 

trace 

20-65 

t-00 


m 


38-40 
trace 
1-60 
54  44 


5-76 
0-60 


UK)-69        100-80 


No.       I.     Variété  blanc  de  neige  de  la  propriété  Stephens. 

MAr^  blanche  grisâtre,  tendre,  d'un  affleurement  sur  la  pro- 
priété du  Capt.  John  Graham.  ^ 
No.    III.     Anhydrite  du  même  endroit  que  le  No.  II. 


Elmsdale,  comtés  d'Halifax  et  de  Hants. 
Il  existe  dans  cette  région  un  bassin  de  terrains  gypsifères  qui  comote 
parmi  les  plus  vastes  de  la  province;    il  couvre  unel^^ndue  de    S  relies 
carres  et  .1  renferme  de  riches  et  inépuisables  gisements 

.f.f  rp^T.'^''  ^'^"'^  affleurements,  à  un  mille  environ  au  sud  de  la 
station  d  E  msdale.  près  de  "Keys  Corner",  et  aussi  à  1'  mille  plus  loin 

11  existe  plusieurs  affleurements  de  gypse  tendre  bleu  ou  blanc  gri- 

es  aua"rt.h"  ^"V'^"^^"*'  ^  ^'--^-^  avec  le  calcaire  carbonifère,  sur 
les  quartmes  cambriens  et  qui  suivent  le  contact  dans  une  direction  nord- 
est.     Trois  milles  au  nord  d'EImsdale  et  à  l'est  de  la  rivière  Shubénacadie 

de  gypse  de  couleur  foncée  connu  sous  le  nom  de  carrière  de  Black- R,, 

A  l'est  et  au  nord  du  chemin  de  fer  Intercolonial  au  village  Horn      ir 

S  dSts"  ^rto^'  'r''  ''''''.'-  ''^^^  '^  ^•'^■--  ^"' sont  voi,; 
oe  dépots  de  gypse  plus  ou  moins  importants.  Près  de  la  rivière 
Wmile  à  6  milles  du  chemin  de  fer  on  trouve,  sur  la  propriété  Thompln 
laffleurement  e  plus  étendu  oeut-ètre  de  toute  cette  section.  Cet  aZ^r": 
ment  a  plus  d  un  mille  de  longueur  et  une  hauteur  maximum  de  60  pïïds 
Il  e.t  compose  en  grande  partie  de  la  variété  blanche  compacte.  Ces 
dépots,  quelques  considérables  qu'ils  soient,  ne  sont  pas  considérés  comme 


m 


11 

i 


Iht 
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ayant  une  valeur  commerciale,  étant  donnée  la  distance  qui  les  sépare  du 
port  le  plus  rapproché.-Halifax. 

Rivière  Gays,  comtés  d'Halifax  et  de  Colchester.     75  •  60  milles  carrés. 
Musquodoboit,   comté  d'Halifax.     31-88  milles  carrés. 
Rivière  Stewiacke,  comté  de  Colchester.     13-95  milles  carrés. 
Usines  Newton,  comté  de  Colchester.     22-32  milles  carrés. 

Nous  n'avons  pas  fait  une  étude  très  détaillée  des  quatre  sections 
précédentes  qui  s'étendent  sur  une  mperficie  totale  Je  145-25  milles  carrés. 

Nous  ne  doutons  nullement  cependant  qu'elles  contiennent  beaucoup 
de  gisements  prenant  rang  parmi  les  plus  vastes  et  les  meilleurs  des  pro- 
vinces maritimes,  mais  étant  donnée  leur  situation  éloignée  de  tout  trans- 
port ils  n'ont  pas  une  grande  valeur  commerciale. 

Il  est  malheureux  de  penser  que  de  si  vastes  gisements  de  gypse  aussi 
pur  soient  inaccessibles,  mais  l'on  jette  les  yeux  sur  les  cartes  on  est  vite 
convaincu  qu'à  part  quelques  dépôts  de  la  région  nord-ouest  de  la  rivière 
Gay,  tous  les  autres  se  trouvent  à  plusieurs  milles  des  communications, 
quelques-uns  se  trouvant  de  18  à  30  milles  de  l'embranchement  du  chemin 
de  fer  le  plus  voisin.  Si  le  chemin  de  fer  de  Halifax  à  Guysborough,  par  la 
vallée  df  Musquoidoboit,  venait  à  se  construire,  il  donnerait  de  la  valeur 
à  ces  gisements  et  serait  ainsi  un  grand  encouragement  au  développement 
de  l'industrie  du  plftre  dans  cette  région. 


Maitland  sud,  comté  de  Hants. 

La  vallée  de  la  rivière  Kennetcook  et  celle  de  la  rivière  Fivemile  sont  en 
prolongement;  et  leurs  sources  sont  très  voisines;  la  rivière  Kennetcook  se 
jetant  à  l'ouest  dans  l'Avon  et  la  rivière  Fivemile  à  l'est  dans  le  Shubénaca- 
die.  La  voie  ferrée  du  Dominion  Atlantic  (Division  Midland)  longe  ces 
vallées  sur  une  longueur  de  près  de  30  milles  à  l'ouest  de  la  rivière  Shubén- 
acadie  et  rt  id  ces  gisements  très  accessibles. 

Dans  cette  étendue  il  existe  des  terrains  gypsifères  d'une  superficie 
totale  de  9  milles  carrés. 

Les  plus  considérables  sont  ceux  du  ruisseau  Latties  qui  ne  sont  que  le 
prolongement  est  des  séries  Windsor. 

C'est  à  cet  endroit  que  la  Windsor  Plaster  Company  possède  une  carrière 
dont  elle  extrait  une  partie  des  matériaux  nécessaires  à  l'alimentation  de  son 
atelier  de  grillage  à  Windsor.  La  carrière  est  située  près  de  la  gare  de  Bur- 
ton  au  sud  du  chemin  de  fer;  elle  montre  une  face  de  40  pieds  de  hauteur 
qui  est  recouverte  de  10  à  15  pieds  d'argile.  On  a  essayé  plusieurs  fois,  avec 
un  assez  grand  succès,  d'ailleurs,  d'enlever  cette  argile  par  l'abatage  hydrau- 
lique. 
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La  roche  appartient  à  la  variété  blanche  compacte  et  convient  bien  à  la 
fabrication  du  plâtre  de  Paris. 

On  peut  suivre  cette  couche  vers  l'ouest  sur  une  longueur  de  plusieurs 
milles;  mais  il  n  y  existe  que  quelques  affleurements,  la  plus  grande  partie 
du  gisement  se  trouvant  sous  une  couche  épaisse  d'argile. 

Au  nord,  à  un  mille  de  là  environ,  près  du  chemin  public,  on  trouve  de 
gros  affleurements,  mais  la  roche  qui  les  constitue  n'a  pas  une  aussi  bonne 
couleur  m  une  aussi  bonne  texture  que  la  roche  de  Burton. 

En  allant  à  l'est  de  Burton.  des  falaises  escarp^-es,  qui  atteignent  une 

Î ni'"- J'  ^  '*''  P''^'  ''  ^"'  ^'^^^"^'^"^  ^"'-  ""^'  '""Kueur  de  plus  de 
2,000  pieds,  se  rencontrent  sur  la  propriété  Lawrence  celle  d'Andrew  Hayes 
(connue  comme  "The  Cave")  et  sur  la  propriété  Boyles.  Il  existe  un  autre 
affleurement  de  140  pieds  de  longueur  de  d'une  hauteur  moyenne  de  85 
pieds,  sur  la  propriété  Geary  à  environ  150  pieds  au  nord  du  chemin  de  fer- 
la direction  de  cet  affleurement  est  presque  parallèle  à  celle  du  chemin  de  fer.' 

Sur  la  propriété  Hayes.  la  partie  supérieure  de  la  falaise  est  très  dis- 
loquée. Elle  est  très  plissée  et  très  contournée;  à  la  base,  les  lits  ont  une 
structure  beaucoup  plus  régulière.  La  roche  sur  ce  versant  contient  beau- 
coup d  anhydrite.  mais  au  sud  sur  l'autre  versant,  où  la  roche  est  mieux 
recouverte,  on  trouve  du  gypse  blanc  d'excellente  qualité  mélangé  à  un 
gypse  blanc  grisâtre  et  bleu.  Ce  banc  se  continue  vers  l'ouest  tout  en  con- 
servant à  peu  près  la  même  hauteur,  jusqu'à  la  propriété  Lawrence;  il  offre 
dans  cet  intervalle,  une  stratification  plus  régulière  que  sur  la  propriété 
Hayes;  à  part  cela  son  faciès  est  le  même  que  celui  de  ce  dernier  gisement. 

Celui  de  la  propriété  Geary  paraît  encore  être  trè.  disloqué:  beaucoup 
d  anhydrite  et  des  xeines  de  gypse  rougeâtre  et  noir  charbonneux  de  qualité 
inférieure  le  traversent. 

^1,  Jf  '^^^î^"';^i  "•'^^"'■'^'  "^""^  gisements  de  cette  région  devrait  être  la  rivière 
Shubéuacadie  (distante  de  3  à  5  milles)  mais  il  faudrait  pour  cela,  contraire 
un  quai  de  chargement  en  avant  du  pont  de  la  voie  ferrée.  Malheureuse- 
ment on  a  peu  soigné  la  construction  de  ce  pont  et  pour  se  qui  nous  occupe 
les  prévisions  qu  on  a  faites  ne  correspondent  plus  aux  besoins  du  transport 
moderne  par  voie  d'eau.  Par  conséquent,  ce  qui  autrement  a  .it  ronstitué 
des  propriétés  de  gypse  avantageuses  (non  pas  seulement  celle  lécrites  mais 
plusieurs  autres  sur  la  rivière  Shubénacadie  ou  dans  son  voisinage)  dev  ient 
de  ce  fait,  inexploitable  pour  l'exportation.     Les  gîtes  voisins  les  plus  im- 

7^1  TTT  'Tu  ^;  ?''"'"'•  ^'^  ^''  ^™"^*^"^  ^"  ^"^'  à  une  certaine 
distance  de  la  vallée  de  la  rivière  Fivemile,  et  dans  des  terrains  d'une  plus 
grande  altitude.  Le  quai  d'envoi  de  ce  gisement,  se  trouve  sur  la  rivière 
bhubénacadie,  à  environ  deux  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière  Five- 

En  allant  au  nord  jusqu'à  Selma,  près  du  fond  de  la  baie  Cobequid  on 

rouve  une  petite  étendue  isolée  de  terrains  gypsifères  d'une  superficie  de 

!•/  mille  carré.     Les  caractères  topographiques  de  ces  terrains  indiquent 
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généralement  des  terrains  bas  recoupés  dedykes;  les  affleurements,  peu  en 
saillie  d'ailleurs,  se  trouvent  à  environ  deux  milles  du  rivage.  La  roche  est 
de  schiste  gris  et  une  petite  quantité  blanche  granulaire. 

Les  analyses  suivantes  donneront  la  composition  moyenne  des  bancs 
de  cette  région. 


' 

Il 

III 

iV 

V 

VI 

VII 

t  ■ 
t  race 

.S.S-20 
0-7« 
405 

t  rare 

.U-20 

0-40 
46 -6}* 

1715 
002 

* 
.ÎS-60 

0-40 
.^•92 

6 -SX 
17-30 

2-20 

i  ■ 
.U-20 

0-40 
45-60 
trace 
20- 10 

3N  -  m 

53-40 

«05 
0-40 

/    ■ 

33-32 

0-28 
46-68 

20-65 
012 

t  ' 
.?2-80 

0-12 
45-64 

20-44 
1-68 

Magnésie 
Oxyde     ferrique 

et  alumine..  . 
Anhydride  sul- 

furique 

Anhydride      car- 

boni(|ue 

Eau    perdue   par 

igniiiiin 

Matières       inso- 

luliles 

'»0.6,? 

'W35 

KM)  00 

100-30 

100-65 

100-85 

100-68 

No.  L  Propriété  d'Andrew  Hayes:  du  banc  élevé  près  du  gouffre. 

No.  IL  Andrew  Hayes:  au  sud. 

No.  III.  Propriété  Burgess,  Glencoe:  gris  foncé  sale. 

No.  IV.  Propriété  Burgess,  Glencoe:blanc  tendre,  légèrement  granulaire 

No.  V.  De  la  propriété  Garry,  chemin  de  fer  Midland. 

No.  VI.  Carrière  de  la  Windsor  Plaster  Company,  de  Burton,  roche 

tendre  compacte. 

No.  VIL  De  la  carrière  Selma,  variété  grise  schisteuse. 


Noël,  comté  de  liants. 

En  outre  du  plongement  des  gisements  de  la  vallée  du  Kennetcook,  dans 
lequel  il  existe  d'importants  affleurements  de  gypse,  semblables  en  qualité 
et  en  texture  à  ceux  que  nous  avons  déjà  signalés  dans  cette  vallée,  indique 
aussi,  vers  le  nord,  une  étendue  de  terrains  gypsifères  appartenant  aux 
séries  Windsor.  Ces  terrains  gypsifères  se  détachent  de  la  vallée  Kennet- 
cook, près  de  Burton,  et  se  dirigent  à  l'ouest  jusqu'à  la  rivière  Avon,  en 
bordure  du  dévonien.  Ils  forment  le  rivage  nord  du  bassin  du  car- 
bonifère inférieur  du  comté  de  Hants. 

Dans  cette  section  des  affleurements  importants  formés  de  toutes  les 
variétés  de  gypse  y  apparaissent.  Vu  les  difficultés  de  communications, 
la  plupart  de  ces  gisements  n'ont  aucune  valeur  commerciale,  Parmi 
ces  derniers,  on  peut  nommer  les  gisements  de  la  Petite-Rivière,  ceux  de  la 
branche  ouest  de  la  rivière  Tennycape,  sur  le  ruisseau   Kobinson,  ceux  à 
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Le  premier  que  l'on  doit  étudier  est  celui  du  lac  Noël.  A  cet  endroit  les 
affleurements  de  gypso  apparaissent  au  fon.l  e,  sur  l.-s  .kn.x  côt^s .  u  h  La 
majeure  part.e  de  la  rcK:he  de  ces  «isc-ments  paraît  appartenir  À  la  4  i    " V.lan- 

!,  "       '  r  ^"'■""'  P"""""^"^*-  ^^  «-s  Kisc-ments  elle    nest  pas  en 

V    nés  n.  en  mass.fs  ou  en  li.s.  n,ais  en  protulnrances  «.tant  .lu  «yp^:  sous 
forme  de  cAnes  tordus  en  spirales. 

A  l'ouest  du  lac,  la  compagnie  O'Bri.n  a  exploité  ces  Risen.ents  .^-ndint 
quelques  ann^.  et  elle  en  exporta  les  matériaux  bruts  atl;  é::::::1!Z^'''' 
de.    '-V''""r'^.  ■'^'  "■""^■^-  ''""^  "'H-  .Impression  ,1...  30  à  40  pi«ls  au-dessous 

ca  ri-r;    ïr^mn"^     .  "  "  ""'"''"^"  *'^"  '^  ^'"^^'-     ^'  -"""^'^  ^e  cette 

0  B   on  ^    ^       ^'"^avat-ons.     A  l'est  du  lac.  .,ur  la  propriété  de  T.  S. 

lexis  onVr.    ''"'^    '''"^P"'''""""■"^"  ""^  ^'^^^  ^'ffectiés  et  ont  révélé 

1  existence  de  grande  quantités  de  gypse  de  cr.alité  excellente 

de  tom  Jr  '  'T'u'  '''  ''''"'P""  ™"«i«t«nt  -^  mener  la  pierre  au  moyen 

d  stan  eT  est'tr  '^^'f*^^--'  "->"'-"  '1-i  de  chargement  (à  3^  mil  JS^ 
a  cdênS;  1  .  r  7T.-  ^J""  ""•-"  ^^^•■^"  'l"'  '^"'■^■■«'^  des  terrains  peu 
gi'ments      Si  etl  "'"  '"^''  .7  ""'^  ^'"  développement  futur  de  Zs 

gi^ments.  S.  elle  se  construit,  elle  rendra  cette  propriété  une  des  plus 
avantageuses  de  celles  exist..it  dans  le  bassin  de  Minas 

Le  premier  gisement  imfwrtant  que  l'on  rencontre  à  l'ouest  du  pré  -édent 
es  situe  en  arrière  de  Minasville  à  environ  U  mille  du  rivage      Cette  pronri 
de'lToo""::":;  f  ^"^^--^  ^-une  hauteur  moyenne  de  50  pied    et  rplus 
t  fde'ô^anÎ     T"     '"■  ^P"  ^PP^^^'*^"^  '  '^  variété  blanche,  com- 
complItioT  •  "  "  """^"  ''"^  ^"^'^"''^  irrégularités  dans  sa 

m^n^*""  ?!T^'^.l  topographiques  de  la  contrée,  entre  le  rivage  et  le  gise- 

rdiantTe  d  '  ""''  ''^'^"•^  ''  ^°'^^^"''  ^^  --^-'-  -  chemin  de  f" 
Snt  d'emb""  ^'  '  "?  °"  "  '"'"P"^'  '''"^  ^^'«-^  ^u  port  de  Tennycape  le 
point  d  embarquement  et  de  construire  nn  chemin  de  fer  se  rendant  à  cet 
endroit,  sur  une  distance  de  3^  milles 

décri^'ett'rélultrt'H"'  ''';  P""''^^^!.  ^-^  >-  ^i-ments  qu'on  vient  de 
oecrirt.  et  le  résultat  des  analyses  est  donné  ci-après: 
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Chaux  ..  !      ,   '■<■ 

Magnésie i  -'^''^ 

Oxyde  ferrique  et  alumine i 

•Anhydride  sulfuriquc ,  .^  „, 

Anhydride  carbonique  i  "*'"'*'* 

hau  perdue  par  ignition \  ,„ ! SO 

■•'"IHrts  lilsoiuUe.-, ;  -„,^Jj 


,^5(K) 
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!       0 
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!     45 
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1       1 

l.S 

i     -'" 

J3 

IV 


!(X).44 
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— 

M 

00 

45 

96 

0-65 

20 

OU 

qQ-66     I   100-42     I  100-2! 


3       j 

i 
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No.       I.     De  la  propri/'t/'  O'Brien  à  l'est  du  lac  Noël,  variété  compacte 

allant  du  blanc  au  blanc  di-  m-ige. 
No.     II.     Échantillon  moyen  de  la  compagnie  O'Brien,  à  l'ouest  du  lac 

Nocl,  gypae  compact,  blanc  grisâtre. 
No.    III.     Échantillon  moyen  de  la  propriété  de  Minasville,  compact,  allant 

du  blanc  au  blanc  de  neige. 
No.    IV.     La  meilleure  qualité  de  la  propriété  de  Minasville,  compacte, 

blanche  de  neige. 


Wallon,  comté  de  liants. 

Si  l'on  se  dirige  vers  l'ouest  on  voit  le  gypse  apparaître,  presque  con- 
tinuellement et  sur  toute  la  longueur  du  bassin  sous  forme  d'affleurements 
ou  d'indices  divers.  Le  dépôt  'v  plus  considérable  est  celui  de  Walton. 
C'est  un  des  plus  gros  de  la  région;  il  a  une  face  de  100  pieds  de  hauteur 
et  on  peut  le  suivre  à  la  surface  sur  une  longueur  de  plus  de  2,000  pieds; 
il  se  prolonge  de  plusieurs  milles  en  montant  une  suite  de  gros  affleure- 
ments. 

Le  dépôt  Walton,  qu'on  a  exploité  d'une  façon  intermittente  pendant 
près  d'un  siècle,  produit  actuellement  de  40,000  à  50,000  tonijes  par  année; 
il  est  exploité  par  M.  Albert  Parsons.  La  roche  appartient  à  la  variété 
compacte,  bleue  ou  blanc  grisâtre;  elle  contient  relativement  peu  d'anhy- 
drite,  celle-ci  se  trouve  en  lentilles  englobées  dans  le  gypse  et  ces  deux  miné- 
raux se  substituent  l'un  à  l'autre  en  proportions  variables.  En  cet  endroit 
les  excavations  sont  bien  intéressantes,  car  elles  ont  une  section  circulaire, 
''.'S  parois  perpendiculaires,  et  des  fonds  arrondis.  La  roche  n'y  est  pas 
recouverte  d'argile.  Tout  ce  qui  ne  passe  pas  à  travers  une  fourche  à  coke 
est  expédié,  exception  faite  des  matières  étrangères.  Le  gisement  se  trouve 
à  un  mille  du  quai  d'envoi;  la  roche  y  est  transportée  au  moyen  de  chevaux 
et  de  tombereaux.  Actuellement  tout  les  matériaux  sont  pris  par  MM. 
T.  B.  King  &  Company,  de  New- York,  et  la  compagnie  les  transporte 
sur  ses  propres  chalands. 


Chaux 

Magnésie 

Oxyde  ferriquc  et  alumine 

Anhydride  sulfuriquc 

Anhydride  carbonique 

Eau  perdue  au  rouge 

Matières  insolubles 


I 


33 

20 

0 

20 

4ô 

84 

17 

40 

2 

00 

4000 


og-64 


0-36 
5712 


1-50 
0-52 

99-50 


III 


IV 


32-40 


46-28 

trace 

20-56 

0  20 

99-44 


33-32 


0-12 
44-28 

1-75 
19-50 

0-48 

99-65 


21.1 

""■  P.c;.  btTr.""  ""•""■  -^ '  "••"  "'  '•  "->"  W.,,»,  co„. 

No.     II.     Anhydrite  de  la  carrière  Wilfon    ™.. 

«bleuxe,  en.  c„„,ie„,  ^aucoTp*'  ^.w'"  ""''  »  ""  «•■-•  "^ 
«o.    in.     Echantillon  du  premier  lif   .,,  ,i  .     . 

No.    IV.     Échannllon..,  gisement  de  Sou.h-Mountain.  A  Walton. 
Cheverie,  comté  de  liants. 

mais  cela  n'est  pas  exact.     H  existe  enL     ^''"^"".''"*^'*^  ^''  'Je  Windsor, 
rain.  dévoniens.  notamment"  Sr^^rt^veTl  w'"^  '"'"^^  '^^  - 

au  su^du^l^-^MC  Tmiir^^'^  ^^"^  '"'"-  -"'^'  -^  -' 
il  offre  de  grandes  faci.tîs  1  *'"'^'°"  '^'^  '"«^'"bouchure  ,1e  l'Avon- 

dune  façon  inteTmh    n te^^Zt'b.rH"^^     ^"  ^  ^  ^^'^  "^  '--- 
forment  sur  le  rivage  desTalSXvil  ^""^""-     ^"^  affleurements 

drite  et  qui  se  troLent  [  "rdfdit^L'"' T^T*^"^  «-aucoup  d  anhy- 
effïeurements  font  encore  sa£l  ut mX  ^"  .'^"^^^r''^"  '^'  ^''^"''-  ^« 
semble  y  contenir  moins  de  col  étranTê  '"""°r  ^"  """^^'  ^''  '^  ^'^'^^ 
Les  travaux  actuels  i  foTt%,  T  '  °"  ^  ^'  ^"'''^"'^  '^^  t^vaux. 
nom  de  carrière  Cove  et  de  Un«.r  H.Ih  "T^^/  *""  ^""'  "''"""''  ^"«  '^ 
viron  un  mille  de  là.  au  nord  dTr^^f^ch/v^^^^^^^  "  '^°"^'^'  '  - 

isolée  de  terrains  gypsifères  Chevene.  dans  une  petite  étendue 

Je  qud  d:";t%?mrt"  îrt'  '"^  ^^^^  ^"""^^^  ^'^  '^  ^-  «^  -  trouve 

de  10  à  15  piedTTép'aisi  /  re^rUrr^^'r*^  •^^"^"'^  ''^'^'^ 
lanhydrite  passent  de  Vun  à  l'autre  ïn^  iL  H   '  f''^'^"^.'^-     ^e  gypse  et 

Un  tunnel  est  ouvert  nouMvl?  f  T    "^"^  ^^''""'^ation  bien  nette, 
développe,  les  gisem  ^  s  situ     ^Tv^lS^ZTT'''  ^^  '^"^  '^  ^"^  ^^ 
près  de  la  carrière.     La  carr  ère  l  .";„,«;       .  """"  ''"^'"  ^"'  P^-« 
'."elques  centaines  de  verges  d^qua^dT^tlrglrt""^^  "^  '^  '"^^^  ^^  ^ 

tant  tdtbr  T:rtù:yZtiT'','  """T '^  ^^--^^  -  -po^- 

teaant  un  peu  de  gyps^      "^     '  '"  ^'^"^"  P"^'^  ^«^«"^^^  d'anhydrite  con- 

n.ais';it:Lfdtp:l'rdri^^^^  '^^'^  --'}^''^  ^  -«e  demière 
durant  les  travaux  dïbattaee  Ent  °T  "^  ''"''  '^^  P"^''*^^  ''"^"^ités 
une  compagnie  s'est  formée^ur  fe  SÏe  f  '^'^  ''r '^^^  ^^■^""^^«' 
mention  du  forage  d'un  de  mVfr^  •         ^™"'  ^"^  P^*^*''^'  et  on  fait 

dans  le  Vol.  XV.  p  161  AA  d^Ia  r"'"'"' '  '""™"  *  '"'"«  ^^  "-ge. 
La  plus  grosse  m^sS  de  Ut  blLc  ^7'""^'°"  ^'"'^^''^"'^  '^^  Canada 
surface.  «se  ae  g.  nse  blanc  se  trouve  entre  130  et  370  pieds  de  la 
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Le»  analyses  suivantea  furent  effcctuéf»  «ur  de»  échantillon»  prélevé» 
dan»  cette  section.  Kllc»  montreront  la  compo»ition  de  la  roche.  Il  y  a 
auiwi  une  analyse  faite  par  le  pnifesseur  F.  K.  Kngclhardt  de  Syracu».^, 
N.-Y.,  que  M.  A.  A.  Hayward,  d'Halifax,  a  bien  voulu  nou»  faire  parvenir 
et  c|ui  fut  effectu^-e  Hur  l.i  «aumure  du  trou  de  foraKc  de  Chêverie  dont  on  a 
parU-  plus  haut. 


1 

■ 

II 

III 

IV 

V 

VI 

-  baux. 

t" 
32-80 

46  56 
traee 
20 -«0 

C" 

32-72 

0   16 
46 -'>6 

20 -65 
0-20 

40-80 

S8-16 
.-.55 

iiblO 

6-48 
46-68 
Iracc 
20-75 



42-20 

0-52 
43 -.Ï2 
<>  36 
1   70 
3-30 

or 
31  40 

Oxyde  lerrii|iie  et  altiiiiinr 
Anhydride  nulluri'iue 
Anhydride  i  .irlH>niiiue. 
Eau  juTdueaii  remue 
Mati.'reii  irisoilubleii 

2  40 
14  40 

16-75 

8  40 

27  30 

100-16 

100-69 

100-51 

100-51 

100-40 

100  6$ 

No,       I.     De  l'est  du  tunnel  i  la  carrière  Cove,  Chêverie,  blanc  de  neige, 

compact. 
No.      II.     Du  côt/-  opposé  du  même  tunnel,  roche  beaucoup  plus  f*-  •", 

mais  chargée  d'eau. 
No.    III.     Anhydrite  du  bas  de  la  carrière  Cove,  Chêverie. 
No.    IV.     Du  sommet  de  la  carrière  Cove,  Chêverie,  tendre,  blanc,  compact 
No.      V.     Roche  associée  au  gypse,  carrière  Upper  Head,  Chêverie. 
No.    VI.     Roche  charbonneuse  sombre,  reposant  sur  le  gypse  à  la  carrière 

Cove,  Chêverie. 


I7SO 


t>f/..htl,    <iy„rUo„   ton^tU»,    ^r,  gr.ff. 


Oark.gro,  sf,o/a 


^^^^^^^^^^^'-^JOs^^^iL-j^ji^,^.^...,..    - 


Kig    ^7. 


"Pe  d'un  trou  de  sonde  dans  le  terrain  gypsifère  deTïi;;;;;; 
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L'analyse  suivante  fut  effectuée  sur  la  saumure  de  Cheverie. 

Poids  spécifiques  à  15°  C.  1  •  1387. 

•^  Résultats  en  poids 

pour  cent. 

Sulfate  de  calcium 0-3957550 

Chlorure  de  calcium 05152726 

Chlorure  de  magnésium 0-3261256 

Carbonate  ferreux 0-0027988 

Chlorure  de  sodium 16-8279620 

Total  des  matières  minérales 18-0679140 

Eau 81-9320860 

Total 100-0000000 

Un  gallon  impérial  de  cette  saumure  contient  : 

Grains 

Sulfate  de  calcium 315-46433 

Chlorure  de  calcium 410-74208 

Chlorure  de  magnésium 259-96628 

Carbonate  ferreux 2  •  23704 

Chlorure  de  sodium 13414-16587 

Total  des  matières  minérales 14402-57560 

Eau 65310-97440 

Total 7971355 


Rivière  Avon,  comté  de  Hants. 

Superficie  totale  des  terrains  gypsifères  70-56  milles  carrés. 

Depuis  les  premiers  temps  de  la  colonie  on  connaissait  l'existence  de 
grands  affleurements  de  g\  pse  sur  les  deux  côtés  de  l'estuaire  de  la  rivière 
Avon;  quelques-uns  furent  travaillés  il  y  a  plus  d'un  siècle.  Les  assises  du 
carbonifère  inférieur  ,dans  lesquelles  on  trouve  le  gypse,  commencent  à  Sum- 
merville  à  l'est,  et  à  Mont-Denson  à  l'ouest,  et  se  prolongent  à  l'amont  de 
la  rivière  sur  une  distance  de  8  ou  10  milles,  jusqu'à  leur  rencontre  avec  les 
roches  éruptives  des  collines  "Ardoises." 

Les  assises  qui  s'étendent  à  l'est  et  qui  sont  décrites  au  commencement 
de  ce  chapitre,  renferment,  presque  sans  lacunes,  des  gisements  de  gypse 
allant  jusqu'à  la  rivière  Shubénacadie.  La  plupart  des  entreprises  qui 
furent  faites  autrefois  dans  cette  région,  ont  été  abandonnées  pour  diverses 
raisons.  Quelques-uns  ont  essayé  de  faire  des  travaux  au-dessous  du  ni- 
veau des  eaux  environnantes,  mais  l'abondance  de  l'eau  les  forçait  d'a- 
bandonner.    Beaucoup  de  dépôts  sont  recouverts  d'une  couche  épaisse 
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C'est  à  une  petite  distance  au-dessus  de  Summerville  que  se  trouve 
1  affleurement  le  plus  voisin;  on  en  a  retiré  une  petite  quantité  de  gypse 
Cet  affleurement  ne  couvre  qu'une  petite  étendue  et  n'a  aucune  importance 

Al  ouest  de  la  rivière,  quelques  milles  plus  au  sud,  au  Mont-Denson" 
on  rouve  de  gros  massifs  de  40  à  60  pieds  de  hauteur  qui  longent  efberïï 
parde'Z/d- "'h  T''"'  ^"^^"'^  ^°"  "^-     Laffleu'rement'estn  grande 

^wu;:^fr-Si=n^d-s^^^ 
rrrs;^d^g:;:^s:i:^-tt— ;— 

De  gros  affleurements  apparaissent  aussi  sur  les  propriétés  Scott  et 
Hannah,  s.tuées  entre  le  rivage  et  la  route  de  Windsor  Sur  la  propn-été 
Scott  on  trouve  une  des  plus  anciennes  carrières,  elle  fut  exploitée  ,1  vf 

e;Ta  Zr  '"'  '^^^  ""^  '''"'  ^'^"^^-  -  maximum'dT  ;  pi^: 

et  la  roche  qu.  constitue  ce  gisement  appartient  à  une  qualité  excelCe 
de  gypse  blanc  et  bleu,  mais  elle  contient  beaucoup  d'anhyd L      Sur    ' 
Al'ouet  1        r'    '^^P■?-'P-''   affleurements   sont    formés   de   gy^ 
Al  ouest  de  cette  propriété,  à  un  mille  environ  du  rivage  de  l'étang  Duck 
on  voit  un  gros  affleurement  qui  atteint  une  hauteur  de  40  à  60  pSs 

no,.«V  T'-''"  ^'"''■'*''  ^  ""'  P'""  ^"•'  ^"'^  ''^'^helle  de  dureté  du  gypse 
nous  le  ferau  supposer,  mais  sa  composition  est  celle  d'un  gypse  blaï^^ 

rS;  car^iè^Tut'T*'    °"    """^'^    ""    ''-    affleuXnÏ'^daÏÏ 
m.m  H     ^""^'^^Y       S-        "  co'^tmuant  jusqu'à  Falmouth  on  trouve  beau- 

S  n.-^        endroit  les  affleurements  s'élèvent  à  une  hauteur  moyenne  de 
55  pieds  au-dessus  du  niveau  d'assainissement,  et  couvrent  une  étendue 
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I! 


de  plusieurs  acres.  On  peut  faire  un  chemin  à  pente  douce,  allant  du  gise- 
ment au  quai  d'embarquement.  Comme  la  roche  est  de  variété  excellente, 
compacte  blanche  ou  grise,  avec  peu  d'impuretés,  le  gisement  a  une  valeur 
commerciale.  En  continuant  au  sud  de  ce  dernier  gisement,  on  trouve  des 
affleurements  sur  la  propriété  Hanson,  mais  le  gypse  qui  les  constitue  est, 
parriculièrement  dans  les  terrains  bas,  d'une  couleur  et  d'une  texture  irré- 
gulière.    C'est  une  autre  carrière  abandonnée. 

Les  analyses  suivantes  feront  connaître  la  composition  moyenne  du 
gypse  des  sections  de  Mont-Denson  et  de  Falmouth. 


Chaux 

Magnésie 

Oxide  ferrique  et 

alumine 

Anhydride  sulfurique. . 
Anhydride  carbonique. 
Eau  perdue  par  ignition 
Matières  insolubles  — 


32-23;  36-52 
trace  ;  irace 


0-80 
45-92 

0-56 
20-55 

0-20 


0-46 
52-32 

0-59 
10-20 

0-40 


III. 


32-30 


0-20 
46-68 

015 
20-70 


100-26  100-49|l00-03 


IV. 


32-67 
tr. 

0-24 
44-64 

1-87 
20- 15 

0-26 


99-83 


V. 


34-08 
tr. 

0-06 
43-62 

211 
19-55 

0-30 


VI. 


36-90 


0-42 
52-80 
0-51 
8-95 
0-24 


VII. 


99-72 


32-23 
tr. 

0-28 
45-27 

0-86 
20-33 

0-48 


99-82    99-45 


VIII. 


32-30 
tr. 

0-12 
46-58 

0-08 
20-65 

0-10 


99-83 


IX. 


36^69 
0-34 

0-90 
41-32 

4 
18 

O-.t 


102-55 


No. 
No. 
No. 

No. 

No. 

No. 


No. 


I.     Roche  blanche  compacte,  de  la  propriété  Scott,  à  Mont-Denson. 
II.     De  la  propriété  Hugh  Hannah,  à  l'étang  Duck,  Mont-Denson. 

III.  Blanc  de  neige,  variété  compacte,  du  rivage  au-dessous  du 
niveau  des  hautes  eaux,  à  Mont-Denson. 

IV.  RorV.e  tendre,  blanche,  de  la  vieille  carrière  Young,  à  Lower- 

Falmouth. 
V.     Roche  grise  avec  bandes  blanches,  de  la  Glèbe,  Falmouth. 
VI.     Roche  blanche,  de  la  propriété  Hannah,  près  du  rivage. 
No.  VII.    Variété  compacte,  blanc  de  neige,  du  haut  de  la  carrière,  à 
Falmouth,  sur  la  propriété  Hanson. 

VIII.  La  meilleure  de  la  carrière  d'en  bas,  de  Hanson,  Falmouth,  irré- 
gulière en  texture  et  en  couleur. 
No.    IX.     Roche  grisâtre  sale,  du  même  endroit  que  No.  VIII. 

La  rive  est  de  la  rivière  Avon,  à  Windsor,  renferme  des  gisements  qui 
ont  joué  un  rôle  historique  dans  l'industrie  du  gypse  de  la  province. 

En  cet  endroit  les  lits  de  gypse  sont  disposés  parallèlement;  ils  ont  une 
direction  est-ouest,  et  ils  convergent  légèrement  en  approchant  de  la  vallée 
de  Kennetcook  à  l'est.  La  plus  grande  largeur,  prise  perpendiculairement 
à  leur  direction,  est  d'environ  6  milles.  Les  entreprises  d'exploitation  les 
plus  au  sud  sont  celles  de  la  Wentworth  Gypsum  Company,  à  la  carrière 
Meadow;  celles  du  nord  appartiennent  à  la  Newport  Plaster  Mimng  & 
Development  Co.,  et  se  trouvent  à  Avondale. 
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Dans  la  ville  même  de  Windsor.  le  gisement  autrefois  le  plus  important 
(et  mamtenant  abandonné)  était  celui  de  la  vieille  carrière  Pellow  Elle 
forme  une  excavation  d'environ  800  pieds  de  longueur,  de  150  pieds  de 
hauteur  et  dune  profondeur  moyenne,  au-dessous  du  niveau  de  la  rue. 
de  40  pieds.  On  estime  qu'on  a  enlevé  500,000  tonnes  de  cette  carrière. 
Actuellement,  elle  offre  plus  d'intérêt  au  point  de  vue  scientifique  qu'au 

Llh/  T  T"""""^'-..  ^'^"'^y^"'^  «'y  trouve  en  masses  lenJiculaires. 
englobées  dans  du  gypse,  d'une  épaisseur,  au  centre,  de  2  à  10  pieds  et  d'une 
longueur  de  50  à  75  pieds.  ^ 

Il  existe,  dit-on,  du  pétrole  brut  en  grosses  poches  dans  des  nodules 
de  gypse;  ces  nodules  se  trouvent  dans  l'argile  qui  recouvre  le  gisement 

rJA,  ^l"  ""i'*"  ^'  "".''"^'■'  ^"  ''^^  ^^^  '^"'^  Windsor  se  trouvent  les  car- 
nères  désignées  autrefois  sous  ie:  noms  de  Wilkins  et  Redden;  elles  sont 
depuis  longtemps  abandonnée»,  toutefois  la  Windsor  Plaster  Company 
en  prend  de  petites  quantités  pour  ses  besoi.  .3. 

r.  ^f"  ,*^°'";"7Ça"t  par  les  entreprises  d'exploitation  faites  dans  les 
comtés  du  sud,  la  première  que  l'on  rencontre  est  celle  de  la  Nova  Scotia 
Uypsum  Company,  dans  les  plaines  de  Threemile.  Elle  se  trouve  à 
environ  3}  milles  de  Windsor,  près  de  la  Dominion  Atlantic  RaiLy 
Company  qui  transporte  la  roche  à  Windsor  pour  l'exportation  Le 
minera,  est  d  une  vanété  excellente  blanche,  compacte  et  offre  une  face 
d  attaque  de  30  pieds  au-dessus  du  niveau  des  eaux  courantes,   mai^  cet 

dr30  r,LT"  T  '^  ""l^""^*^^  ^P^'-^  d'-g"e  d'une  profondeur  moyenne 
de  30  pieds.     On  considère  que  c'est  l'épaisseur  limitée  d'argile  que  l'on 
puisse  enlever  économiquement  dans  les  conditions  actuelles  d'exploitation 
c  es  -à-dire  un  pied  d'argile  pour  chaque  pied  de  gypse.     On  a  eiayé  d'exi 
ploiterce  gisement  par  galeries  souterraines,  mais  on  n'a  pas  pu  donner  à  la 
face  d  attaque  une  hauteur  telle  que  l'e, .  i  •  tation  devint    économique 
sans  employer  des  pompes.     Au  sud  de  ce  dernier  endroit  à  environ  un 
demi-mille  se  trouve  la  carrière  Meadow  qui  appartient  à  la  Wentworth 
Gypsum  Company  et  qui  est  exploitée  par  cette  compagnie.     La  roche 
nest   pas   recouverte  d'argile.     La  surface  est   très  P^cidentée,   laissant 
voir  un  grand  nombre  d'excavations  et  de  puisards;    comme  d'ordinaire 
quand  le  gypse  n  est  pas  recouvert,  on  le  trouve  très  désagrégé,  par  les 
agents  atmosphériques,  sur  une  profondeur  de  plusieurs  pieds,     bu   côté 
est  de  cette  carrière  la  face  d'attaque  a  environ  75  pieds  de  hauteur  et 
s  étend  à  1  ouest  en  s  abaissant  graduellement.     Presque  au  fond  de  la 
carnère  on  voit  une  crevasse  formant  un  cours  d'eau  naturel.     Ces  lits 
sont  presque  horizontaux  et  sont  légèrement  stratifiés.     La  carrière  est 
rehée  au  chemin  de  fer  Dominion  Atlantic  par  un  embranchement  d'en- 
viron un  mille  de  longueur.     Des  envois  sont  faits  par  cette  ligne  jusqu'à 
Windsor  en  été  (4  milles)  et  quelquefois  jusqu'à  Halifax  en  hiver  ^41  milles) 
Le  gisement  voisin  est  celui  de  la  carrière  de  la  Windsor  Gypsum  Company 
qui  se  trouve  à  Newport  U  mille  à  l'est  du  dernier  gisement  '^ 


220 


Le  conditions  dans  lesquelles  ce  gisement  est  exploité  ressemblent 
beaucoup  à  celles  du  gisement  de  la  Nova  Scotia  Gypsum  Company  que 
l'on  vient  de  décrire;  cependant  les  travaux  y  sont  faits  sur  une  plus  grande 
échelle.  C'est  la  qualité  supérieure  de  la  roche  de  ces  deux  gisements  qui 
rend  l'exploitation  possible  dans  les  conditions  présentes. 

Cette  propriété  est  également  reliée  par  un  embranchement  au  chemin 
de  fer  Dominion  Atlantic  et  c'est  par  cette  voie  ferrée  que  les  matériaux 
bruts  arrivent  à  Windsor  d'où  on  les  expédie  par  mer  aux  États-Unis. 

Un  fait  d'une  grande  importance  géologique  se  présente  à  cet  endroit 
qui  aurait  justifié  des  recherches  plus  complètes  si  le  temps  n'avait  pas  fait 
défaut:  sur  une  distance  de  moins  de  deux  milles  on  voit,  dans  la  même 
direction,  trois  affleurements  s'élevant  à  une  même  hauteur  au-dessus  de 
la  mer.  Deux  d'entre  eux,  ceux  des  extrémités,  ont  été  érodés  par  des 
actions  glaciaires,  à  tel  point  que  leurs  surfaces  sont  presque  planes  et  ils 
sont  rec()U\ert  d'une  couche  épaisse  d'argile.  Quant  à  l'affleurement  du 
milieu  il  n'est  pas  recouvert  d'argile  et  on  ne  voit  aucun  effet  glaciaire. 

A  l'est  lie  cet  endroit,  à  Newport,  il  y  a  d'autres  gisements,  autrefois 
en  exploitation  et  maintenant  abandonnés;  mais  ils  n'offrent  aucuK  l'.térêt 
particulier  et  comme  leur  qualité  ressemble  beaucoup  à  celle  des  gif^oments 
que  l'on  vient  de  décrire  il  est  inutile  de  faire  une  description  détaillée  de 
chaque  affleurement. 

l,a  composition  dp  '    .oche  de  cette  région  est  donnée  par  les  analyses 

suivantes: 


Chaux 

Magnésie 

Ox>clc  fer.-iqiie  et  alumine 

Anhydride  sulfuriiiue 

Anhydride  carboni(]ue   ... 
Eau  perdue  par  ignition 
Matières  insolubles 


/c 
32-62 
trace 

0-86 
46  06 
trace 
20-30 

0-14 


99-98 


32-74 

0-16 

0-32 

45-68 

t  race 

20-52 

0-52 


99-94 


III 


70 

31-41 

0-13 

0-26 

45-15 

trace 

20-20 

2-32 


99-47 


No.        1.     Roche   Manche  compacte,   de  la  carrière  de  la  Nova  Scotia 

Gypsum  Company  dans  les  plaines  de  Threemile. 
No.      il.     Échantillon  moyen  de  la  carrière  Mcadow,  i\  Newport. 
No.    m.     Roche  compacte,  blanc  bleuâtre,  échantillon  moyen  de  la  carrière 

Wilkins,  Windsor. 

Au  nord  des  carrières  que  l'on  vient  de  décrire,  ^  un  mille  ou  deux 
milles  de  là  ,on  trouve  la  seconde  série  des  couches  parallèles  de  gypse. 
Les  travaux  les  plus  importants  sont  ceux  àc  la  Wentworth  appartenant 
à  la  Wentworth  Gypsum  Co.  C'est  à  cet  endroit  que  se  fait  le  plus  grand 
commerce  de  gypse  de  la  pr./inre.     En  1868  ce  commerce  consistait  dans 
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un  traffic  de  10.000  tonnes,  tandis  qu'en  1909  on  exploitait  175  000  . 

Ces  gisements  sont  très  étendus-   l-,  r-^  ■       *^^i"''"a't  175,000  tonnes. 

de  terrains  qui  tous  rt  n,e„  'du  ^rTa^'f  '  '^""■^""  '''''  ^'^- 
variété  blanche  compacte  et  convia  ?^     n  ,""  "''  généralement  de 

On  trouve  ranhydritcnueIqL.rri-f  .'"f  ''"  '"""'"''  industriels, 
des  carrières.     Le  gypi  vTt    '2  7  "'"  ''  '''""'^*'^  ^"''^  -^^  ^«"d 

d'ar.i,e  atteignant 'q^u^^^^T/iTtiZis^r^^^  "'""^'  ^°"^  ^^^^^ 
avantage  sur  ceux  que  Ion  trouve  au  u  en  "c"  e  1  rf'''T"''  ""^  "" 
dessous  de  l'argile  est  plus  épaisse  que  celle  :^  1  Zr^jT  '  ^"^'""^  ^"- 

quai  d'embarquemen;  "t  é  r    /^:^i  "  de'lT'"  "V^.  ^-^^  ^'-ite.  au 
quelle  est  un  affluent  de  la  riv^re^T-'n  '"■■      '■"'"^''  ^^"-'^'•"'''  '^- 

-i.^::;t  ^i^îir  d:::t:t:::;:r^: -:^     -- 

..^ra.ement^:Ss'  T  r^  Z^^l^.  f^^^te^-"'^   "^^"^-^ 
qu'à  la  marée  haute  et  un    seu    chaland Tiafo  >".'"'  "'    ''''' 

fond  du  bassin  «ù  l'on  complète  le Trallen       Toll"  I   "      "- ''""  ^" 
cette  carrière  sont  achetés  par  MM   T   B   kTh.  \  f  "latenaux  de 

une  grosse  usine  à  l'île  Staien      Cottl'  ^      ^  "mpany  qui  possèdent 

naire  de  la  VVentworth  G^^n  Lnlr'^'"'^  "^  '''''''  ""  '^^  -^-- 

variété  e.xcellen^e  drstruc  ure  commcf      T  f"  ''T  ''  °"  ^"  ^™"^-  "ne 
éclatante:    ce  gypse  est "'n.ranrn.'  '""''"'  '^''''"^"'^^'  ''  '^'^^"<^he 

tranchées  et  d^isSt::^rtr^^:-r^;;:x^"^  -'•  -^-^  >- 
aprS;é^^;:i:i;t!;:ft;;:'sr;t^°ï.'!V^"^"'"-^^^ 

de  gypse  et  d'anhydrit  e  Tpani  de  cT'V"  ^"'^  '^  '^"^^^  ^"^'^'-^ 
Newport   il   exist  >   une   séri.   nr  •'""'^™"  ^"'^"'^  '«  «dation  de 

plus  grande  par  econtiennnt'rr\  ""''""'"  ^'-'«'^"'■ements  dont  la 
Pon^  de  Ste.T>oix.  o^Xt ^hÎ  yte^r^:  To  ^o^To  at  ^""'^^^"^  '" 
•exporter  il  fallait  le  descendre  àTa^vièr^sur    es  bat  :ux''Xr^°^^ 
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Plus  à  l'est  encore  sur  la  rivière  Meander  on  exploita  du  gypse  sur  les 
propriétés  Woolaver  et  Chambers.  Sur  cette  dernière  des  massifs  impor- 
tants apparaissent;  ils  sont  formés  de  gypse  blanc  ou  bleu  de  texture  com- 
pacte ou  granulaire.  On  y  fit  des  travaux  il  y  a  bien  des  années,  à  l  éjxxiue 
où  le  transport  se  faisait  avec  de  petits  bateaux  que  l'on  chargeait  près  du 
vieux  chantier  de  constructions  navales. 

En  se  dirigeant  au  nord  des  carrières  Wentworth,  on  trouve  une  troi- 
sième série  de  couches  de  gypse  :  les  travaux  importants  que  Ton  y  rencontre 
.ont  ceux  de  Avondale  qui  sont  faits  par  la  Newport  Plaster  and  Develop- 
ment Company,  Ltd.  (MM.  T.  B.  King  &  Co.  en  sont  les  principaux  ac- 
tionnaires).   Cette  compagnie  qui  possède  dans  cette  région  environ  4.000 
acres  de  terrains  gypsifères  se  prépare  à  effectuer  de  grands  travaux.     La 
vieille  carrière,  qui  avait  été  travaillée  il  y  a  quelques  années,  a  été  mise  de 
nouvp-iu  en  exploitation;   on  a  pu  l'exploiter  à  un  niveau  moins  élevé  en 
creusa.it  un  tunnel  de  trrandeur  suffisante  pour  l'installation  du  drainage 
et  de  la  voie  ferrée.    On  a  abaissé  ainsi  îe  fond  de  la  carrière  de  10  à  20  pieds. 
Us  ont  aussi  commencé  des  travaux  à  2è  milles  environ  plus  à  l'ouest;  ils 
ouvrent  une  nouvelle  carrière  et  la  relient  actuellement  à  leur  quai  d  em- 
barquement  par  un  chemin  de  fer  à  jauge  étroite.     La  roche  est  ordinaire- 
ment blanche  et  tachetée  d'un  peu  de  gris  et  de  noir.     Quelquefois  elle 
renferme  du  carbonate  de  chaux  en  excès. 

A  l'extrémité  est  de  la  propriété  de  cette  compagnie  se  {  ouvent  les 
vieilles  carrières  du  ruisseau  Miller  abandonnées  il  y  a  bien  des  années, 
mais  que  la  compagnie  va  probablement  exploiter  de  nouveau. 

En  continuant  vers  l'est  on  voit  de  gros  massifs  du  côté  ouest  de  la 
rivière  Hébert,  près  du  chemin  de  fer,  et  sur  la  partie  est  de  la  propriété 
Chambers.  A  cet  endroit,  beaucoup  d'anhydrite  y  apparaît,  mais  on  trouve 
aussi  sur  les  propriétés  Chambers  du  gypse  blanc  de  neige  et  de  qualité 
suoérieure.  Les  massifs  y  sont  peu  en  saillie,  mais  les  terrains  s  élèvent 
à  mesure  que  l'on  va  plus  à  l'est  et  ils  semblent  contenir  de  grandes  quan- 
tités de  gypse  sous  une  couche  d'argile. 


( 


i  il 


No. 

No. 

No. 
No. 

No. 

No. 
No. 
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I.  Échantillon  moyen  de  la  carrière  r.agle-Swamp  de  la  Wentworth 
Gypsum  Company.  , 

II.  Échantillon  moyen  de  la  Wentworth  Gypsum  Compa--       le  la 
pile  de  gypse  de  la  carrière  Wentworth). 

III.  Roche  ^jrisâtre  fonct-e  associée  au  gypse  des  carriôi  .tworth. 

IV.  Matériaux  rosûtrcs  couleur  d'ardoise  foncée  se  t    u/ant  au 
nord  de  la  voie  ferrée,  à  environ  100  verges  de  la  gare  Dimock. 

V.  Du  gisement  ciui  se  trouve  au  sud  du  chemin  de  fer,  à  l'est  du 
No.  4,  mélange  de  bleu  grisâtre  foncé  et  de  blanc  tendre. 

VI.  Nodule  blanc  de  neige,  prélevé  près  du  puits  de  prospection,  se 
trouvant  au  nord  de  lu  colline  de  la  ferme  Philipp. 

VII.  Prélevé  au  fond  d'un  trou  de  mine,  de  40  pied  environ  de  pro- 
fondeur, situé  à  la  base  de  la  colline  de  la  terme  Philipp.  L'échantillon 
avait  une  dureté  telle  qu'il  rendait  un  son  métallique  quand  on  le 
frappait  avec  un  marteau. 
No.  VIII.  D'un  puits  de  prospection  situé  sur  la  bordure  nord,  variété 
blanche  compacte. 

En  plus  des  propriétés  que  l'on  vient  de  décrire,  il  existe  bien  d'autres 
gisements  importants  dans  cette  section,  notamment  ceux  qui  sont  plus  au 
sud  de  la  rivière  Ste.-Croix,  au  village  McKay,  et  ceux  de  la  rivière  Ken- 
netcook,  mais  ils  n'offrent  actuellement  aucune  facilité  de  transport  et  ne 
diffèrent  pas  de  ceux  déjà  décrits.     Il  est  donc  inutile  d'en  donner  plus  de 

détails. 

Clarksville,  comté  de  Hants. 

Les  terrains  de  l'Avon  couvrent  une  superficie  de  19-44  milles  carrés 
qu'on  a  désignée  du  nom  de  Clarksville. 

Ces  terrains  se  trouvent  dans  la  vallée  de  la  rivière  Kennetcook  et  le 
Dominion  Atlantic  Railway  (division  Midland)  passe  par  cette  vallée. 
Dans  cette  section  les  terrains  gypsifères  semblent  appartenir  aux  membres 
inférieurs  du  groupe  du  carbonifère  inférieur.  Les  principaux  affleurements 
se  trouvent  près  du  contact  de  ce  carbonifère  avec  les  roches  plus  anciennes; 
dans  les  conditions  actuelles  ils  n'ont  pas  une  élévation  suffisante  pour 
qu'on  puisse  leur  attacher  une  valeur  commerciale  autre  que  celle  que  leur 
donne  les  besoins  locaux. 


Rivière  Ninemile,  comté  de  Hants. 
Cette  petite  étendue  de  terrains  gypsifères  qui  couvre  une  superficie 
de  9  •  37  milles  -arrés,  est  adjacente  aux  terrains  Elmsdale  ;  dans  son  ensemble 
elle  contient  beaucoup  de  gisements  importants  de  gypse  excellent.  Ce 
gypse  est  si  éloigné  des  facilités  de  communicaions  qu'on  le  considère  comme 
inexploitable  si  ce  n'est  pour  les  besoins  locaux. 
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DISTRICT  GYPSIFÊRE  "F." 

Malagash,  comté  de  Cumberland. 

Près  de  la  bordure  est  de  l'anticlinal  Clairmont  se  trouve  une  étendue 
de  terrains  gyps.féres  de  2- 19  milles  carrés  .le  supc-rficie.  On  y  rencontre 
plusieurs  gros  gisements  de  gypse.  Sur  le  rivage  de  l'anse-  Plaster  Walîace 
es  sur  la  route  de  Wallace.  et  de  North-Shore'  Malagash.  ont^t^^'^ 
presque  sans  discontinuité,  des  couches  de  gypse  mélangées  à  des  mames 
jaunes  verdâtres,  à  de  l'argile  et  A  du  calcaire  La  roche  a  une  crisunisl 
tion  compacte  et  une  couleur  blanche.  cnstailisa- 

Ces  gisements  sont  les  mieux  situés  du  district  pour  pouvoir  facile- 
ment  expédier  au  marché  canadien;  '--urs  produits  bruïoum^nu  acuités 
exportation  se   fait  facilement  pa,  voie  du  golfe  St-Laurenr    De  plu' 
ces  gisements  se  trouvent  à  l'est  du  bassin  houi'îer  de  Pictou  et  à  35  min«> 
par  voie  ferrée,  à  l'ouest  du  bassin  houiller  de  Cumberland.  ' 

Pugwash,  comté  de  Cumberland. 

U  ^"rJ''^"!''''"  ''°"^'*  l'anticlinal  Clairmont  on  trouve  encore  près  de 
Hartford  des  affleurements  de  gynse  mélangés  à  des  calcaires;  notamment 
sur  le  ru.s«.au  Canfield  (un  affluent  de  la  rivière  Pugwash)  ^  4  miM  s  de  "„ 
embouchure,  et  aussi  généralement  en  assises  cachées  à  l'est  et  U  ouest"" 
baSn  ''c^r'"  J"^^^''  •^^  '  '"'^  ^'^^'-^  <^-  -^  --Pri-  ^^t 
trtion  LcX"'      "  ""  ^"•"'  ^^''^'■^'•^"^  '^'■^'"'"'"^'"^  '  "-  -'"e 

Canfi;w''''EÏr^.'''"H  '"J^r""''  ^'  '''''  ^^"'°"  ^^^  ^'^"^'  ^^  ^"i-^au 
en  hl  T  t?    °"  '^  ^P"^  «"'•  '^'^"^  K"«âtre.  et  blanc  y  affleure 

er  et  SuT  "f^r.    "^'^  '^"^^  "  ^^"^'^"^  '  '^  -'"-  ^^  'chemin  de 
fer.  et  s  Ils  é  aient  reliés  par  un  embranchement  ils  se  trouvaient  ainsi  à 
moins  de  5  milles  d'un  endroit  convenant  bien  au  cabotage 
fond!      ^^  "''^  f  '  affleurements  de  gypse,  dans  un  basr.in  peu  pro- 
^etéllttrcoZs' ^  '  ''"'  °"  ''''  '^  ^'"^  '-'''  ''  '^  P'-  --  '-  «S^— 

les  rL^ltr'rSan'tf^""'^"^  '''''^''  ''''  '^  ^^"'^^'^  ""-  ^— 


Chaux 

Oxyde  ferrique  et  alumine 

Anhydride  sulfurique 

Anhydrique  carbonique. 
Eau  perdue  par  ignition. 
Matières  insolubles. .  . 


I 

( 

c 

.H 

•2.S 

0 

74 

42 

76 

3 

n 

19-30     1 

1 

u 

\m 

S8 

II 


32-86 
0-40 

45-52 
1-24 

20-50 
0-40 

100  02 
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No.  I.  Échantillon  blanc  grisâtre  à  structure  schisteuse,  provenant 
d'une  vieille  carrière.  On  l'emploie  à  Pugwash  pour  la  fabrication 
d'engrais. 

No.     II.     Blanc  et  de  cristallisation  compacte. 


Rivière  Philippe,  comté  de  Cumberland. 

C'est  dans  ce  district  que  se  trouvent  les  terrains  gysifères  de  l'anti- 
clinal Clairmont  qui  vont  à  l'ouest,  et  qui  se  prolongent  encore  suivant  une 
ligne  presque  droite  (tout  en  ne  conservant  pas  la  même  importance) 
jusqu'à  Salt-Springs  et  Clairmont-Hill  à  qucl()ucs  milles  seulement  des 
mines  de  Springhill.  Le  gypse  affleure  à  îlansford,  sur  la  route  de  Thomp- 
son, et  près  de  la  voie  d'évitement  de  Hansford.  Ces  affleurements  sont 
formés  en  grande  partie  de  nches  blanc  bleuâtre  ou  bleu  dont  la  majeure 
partie  est  de  structure  granula're.  Les  affleurements  couvrent  une  su- 
perficie moyenne  de  1-83  mille  carré.  Au  nord  de  ces  gisements  2}  milles 
environ  près  de  Roslin,  sur  la  rivière  Philippe,  on  trouve  des  terrains  gyspi- 
fères  isolés  d'ime  superficie  de  697  acres.  On  y  voit  des  affleurements 
importants,  sur  le  ruisseau  Plastcr  et  chez  Gaspard  Rushton;  la  roche 
appartient  à  la  variété  blanche  compacte.  De  nouveau,  à  l'est  de  ces 
terrains  gypsifères,  près  de  la  ville  d'Oxford  et  dans  un  endroit  connu  sous 
le  nom  de  lac  Salé,  on  trouve  des  terrains  de  même  nature  où  le  gypse 
affleure  en  gros  massifs.  On  en  exploite  une  petite  quantité  qu'on  trans- 
porte à  l'autre  côté  du  lac  (à  IJ  mille  environ)  où  il  est  broyé  pour  les 
besoins  de  l'industrie  locale. 

Les  analyses  suivantes  nous  donnent  la  composition  de  cette  roche: 


Chaux 

Magnésie 

Oxyde  ferrique  et  alumine. 

Anhydride  suUurique 

Anhydride  carbonitiue 

Eau  perdue  par  ignition.  .  . 
Matières  insolubles 


33-69 


0-40 
44-40 

2-35 

20-37 

0.40 


101-61 


II 


% 
3:  86 

0-50 
45-86 

0-93 
20-47 

012 


100-74 


III 


32-55 
trace 
0-54 

44-12 
2-92 

20-45 
0-20 


100-78 


No.       I.     Blanc,  compact,  du  lac  Salé. 

No.      II.     Blanc  bleuâtre,  granulaire,  de  la  carrière  Lockhart. 

No.    III.     Blanc,  compact,  de  la  route  Thompson. 


Mines  Springhill,  comté  de  Cumberland. 

Deux  milles  environ  à  l'est  des  mines  de  charbon  de  Springhill  et  sur 
la  bordure  ouest  de  l'anticlinal  Clairmout,  on  trouve  une  petite  étendue  de 
terrains  gypsifères  d'une  superficie  de  771  acres.     Le  gypse   se  trouve 
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principaleme.t  en  assise,  profonde,  que  l'on  peut  reconnaître  nar  .le. 
mon  .cule.  et  des  dépressions  cararf-ristiques  de  la  pré^nce  duTvrt 

contiennent  dvs  argiles  sclnsteusi^,  et  des  marnes  bleues  .t  jaun.ltre.      il 

cTa';::  ''  ^"  -""  ^«^  «'^'"'^"'  ■"'  -^  ''-"^-  p-  '^  voisina^::!' „  •;.  Ï 

A  deux  milles  à  l't^t  de  Tembram  ..ement  de  Sprin^hill  on  trouve  une 
étendue  de  terrains  de  même  nature  «l.  620  acres  de  smx  fiel      r      . 
rains  sont  limités  par  des  failles  sur  trois  côtés  ;tLnttr?sdLw;é.^"Dl": 

des  marms  gr  sûtres  et  rouRcs.  (V  «yps..  comme  celui  d.,s  mines  «k-  S,,ri,.^- 
h.I  peut  avoir  une  certaine  valeur  ,„n.merciale.  maù,  il  n'es  expioitaï 
qu  au-des.sous  du  niveau  des  eaux  du  voisinage  exploitable 

terrafn^rpTrr  '^T,'"^'"'  '"-'-'"  -^tiére  "F"  (exception  faite  du 
^Dsifl;  ^;'r:^'^"'^  •'  "^  ^  ""*■""  ''""'^-  nue  cette  étendue  de  terrains 
Se    r  H        '''"'' P"'"''^^'^'^"'^"^''^^- ''^-^  représentée  sur  les  cartel 

Cb^lont-itn   •  ..  •  '^'^  P^*"*^"'  ''"■■  "*'»'"^f"^''  «^^  "^"«f»^d  jusqu'à 

no  d  J;^  f  I.  '•m!-'  '"'  ""'^''■^"  ^'^•''PP^"  "■''  ï'hilippe  forment  la  Ixfrdure 

nord  des  bassins  houillers  de  Cumberland  qui  se  continuent  vers  ^ouelt 
jusqu  à  Minudie.  en  traversant  la  péninsulJ  Maringoui^  cette  ininS 
.st  située  dans  la  contrée  gypsifére  du  Nouveau-Brunswick 

.rrande"n^  h'^"  '^''"'''''  ^'"'  d-^'^elopper  cette  région  et  quoique  une 
grande  parue  du  gypse  soit  cachée  sous  une  couche  épaisse  d'argile  on  ad! 

?erlit  PétlL  -"trouverait  beaucoup  de  qualité  supé-rieure  qui  justi- 
nerait  I  établissement  d'industries  importantes. 

Nappan,  comté  de  Cumberland. 
A  environ  1  mille  au  nord  de  la  station  Nappan  il  existe  de  gros  affleure- 

Les  affleurements  sont  connus  sous  les  noms  de  Xewcombe  de  Towler 
lL3"'  .^PP-,^--"t  à  la  compagnie  Maritime  Gvpsum  Company 
d  P  s^'pll"  rt!/'  T"„-  P-P"^^^-  Cette  compa'gnie  foncTonne 
4  W)0  tonnr     I  ^'  ''"''  ^^"'^"'^  annuellement   une  moyenne  de 

4,W)0  tonnes.  Les  travaux  s'effectuent  au-dessous  du  niveau  des  eaux 
à  c  el  ouvert  et  jusqu'à  une  profondeur  de  50  pieds.  On  y  fit  des  recherches 
par  des  trous  de  sondage  de  100  pieds  de  pn  adeur.  oLan- V-ré  de  itS 
la  compagnie  y  installa  un  cble,  système  edeer^ood.  ^ur  exprolter^ 
une  profondeur  plus  grande.     Cette  propriété  est  reliée  a^cheml  de  fet 


tu 

rinterrr'  par  un  embranchement,  lequel  la  relie  lui-m£me  à  marée 

baiMC  ai.  ]uai  de  la  compagnie  »itué  dans  le  bassin  de  Cumberland  à  2) 
milles  de  la  carrier»-.  A  la  surface,  la  roche  est  très  fracturée  et  contient 
un  peu  d'argile  et  des  produits  noirs  charbonnacés  mais  en  profondeur  elle 
est  blanche,  compacte  et  très  pure. 

Les  analyses  suivantes  nous  donneront  une  idée  de  la  composition 
ruoyenne  c|c  la  roche  des  différents  affleurements  de  cette  section. 


Chaux 

Magnésie 

Oxyde  fcrruiuc  et  alumine 
Anhydride  sulfuri(|iic  ... 
Anhydride  cartHmique. .  . 
Eau  perdue  piir  ignition.  . 
Matières  insolubles 


I 


44  40 

trace 
2-70 
6-92 

il  ■  il 
3 -.15 

10-20 


09-79 


II 


III 


.12  36 

0  64 

44  .12 

2  42 

10  '«) 

0  40 


.12-42 

0  10 
46-72 

20  80 


IV 


32  23 

0  16 
46  .S6 

20  80 


100-04 


100-04 


99-7S 


31  54 


0  84 
44  20 

0.15 
19-75 

3-80 

100  48 


No.  I.  De  la  vieille  carrière  Fowler,  principalement  du  carborate  de 
chaux. 

No.  II.  Du  gisement  Newcombe,  gris  sale  sombre,  cristallisation  gra- 
nulaire. 

No.  m.  De  la  propriété  de  la  Maritime  Gypsum  Company,  Nappan, 
variété  compacte  blanc  de  neige,  en  nodules. 

No.  IV.  De  la  propriété  de  la  même  compaK^i^  '  '  meilleur'  variété  se 
rapprochant  un  peu  à  l'albâtre  blanc. 

No.  V.  De  la  propriété  de  la  même  compagnie,  couleur  rouge  sale, 
traversée  par  des  veinules  d'argile. 


Parrsboro,  comté  de  Cumberland. 

On  trouve  ici  deux  petits  lopins  de  terrains  gypsifères;  le  premier  à 
2  milles  à  l'est  de  Parrsboro,  l'autre  à  la  pointe  Clark,  4  milles  environ  à 
l'est  de  Parrsboro.  En  ce  dernier  endroit,  sur  le  rivage,  et  au  contact  des 
roches  ignées,  le  gypse  existe  en  couches  minces  grises,  blanches,  noires  et 
roses,  associées  à  des  lits  épais  de  marnes. 

A  environ  un  quart  de  mille  dans  les  terres,  le  gisement  est  beaucoup 
plus  important;  on  y  fit  autrefois  des  travux  considérables  d'exploitation. 
On  exportait  le  produit  aux  États-Unis.  A  cette  carrière  la  roche  appartient 
à  la  variété  compacte  et  contient  un  peu  d'anhydrite. 
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No. 

No. 
No. 


Chaux 

Magnénie 

Oxvdc  ferriquc  et  alumine 
Anhydride  gulfuri.iuc 
Anhydride  rarlxinumc 
tau  perdue  ,wr  ignition  .. 
Matière»  insoluble»  .. . 


I.     Échantillon  th,  rivaRe  de  Clark's-Head. 
taches  Krises.  semi-Kranulaire. 

•1.     h.chantillon  lï 
IH 


blanc,  tendre  avec  dea 


•     Échantillon  d'une  veine  rose  dans  la  marne  du  rivaKc 


AUTRES   DÉPÔTS. 

On  peut  les  désigner  comme  suit: 

Dépôts  du  comté  de  Colrhe^ipr  —  ri  .„  / 

»ne  co„,e„  .hI;:  X^  TZ^SIlLM^.-^" »"  "'  *"«•     "  « 

i'"^'"'. Pour  cent 

Magnésie ^61' 

Oxvd,.  ferri.jue  et  alumine 1  •  J.'î 

Anhydride  sulfurique.  .             0-56 

.^nhydridf  carbonique.        22-60 

tau  p.Tdue  lur  iRnitioii. I«ft7 

Matières  insolubles  ..  .        11   10 

<>-52 

90-95 

hautes  eaux.  ^"^  ''^  ^""^y-  au-dessous  du  niveau  des 

Blomidon,  comté  de  Kine  ~r\.^..^   i       i- 

trouve  „„  g„„d  „,„brc  de  vSL^  de  saMt^^êî      '""^"2  '"°™''™'  "" 


Il 
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tient  aux  séries  Windsor.  Le  gypse  est  reconnu  par  des  déprécions  en 
entonnoir  qui  s'étendent  sur  une  longueur  de  plus  de  3,000  p.eds  à  travers 
cette  surface  et  qui  sont  traversées  par  la  voie  ferrée  du  Halifax  et  South- 
western  H  est  possible  que  ce  gisement  prenne  une  valeur  commerciale 
car  les  communications  naturelles  sont  bonnes  et  elles  le  relient  au  marché 
local  et  étranger. 

Dépôts  de  Gypse  du  Nouveau-Brunswick  et  des  îles  de  la  Madeleine. 

DÉPOTS  DE  GYPSE  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Le  gypse  au  Nouveau-Brunswick.  comme  en  Nouvelle-Ecosse,  se  trouve 
dans  les  assises  du  carbonifère  inférieur  et  le  Dr.  Bailey.  dans  ses  "Richesses 
Minérales  du  Nouveau-Brunswick"  nous  dit:  "Il  se  trouve  ordma.rement 
au  sommet  ou  près  du  sommet  du  groupe,  et  il  est  généralement  très  rap- 
proché des  couches  de  calcaire,  duquel,  en  partie  du  moins,  il  peut  pro- 
venir par  transformation".  Mais  Dawson  dans  "L'Acadian  Geology  . 
dit:   "Il  se  trouve  dans  tout  le  carbonifère  inférieur".     C  est  aussi  1  opinion 

î'IÏprincipaux  gisements  sont  dans  le  Nouveau-Brunswick  méridional, 
dans  les  comtés  de  King.  d'Albert  et  de  Westmoreland.  Dans  le  comté  de 
King  on  voit  de  gros  affleurements  aux  alentours  de  Sussex  et  de  Upham 
dans  le  comté  d'Albert,  près  de  HiUsborough.  de  Hopewell-Hdl  et  du  ruis- 
seau Demoiselle:  dans  le  comté  de  Westmoreland  on  les  voit  près  du  camp 
Maringouin  et  au  voisinage  de  Petitcodiac.  .    .         ,  j 

Dans  le  nord  du  Nouveau-Brunswick  on  ne  connaît  la  présence  du 
evpse  qu'à  Plaster-Rock  sur  la  rivière  Tobique  dans  le  comté  de  Victoria. 

Les  gisements  comme  ceux  de  la  Nouvelle-Ecosse,  présentent  toutes 
les  variétés  de  couleurs  et  de  textures,  mais  ils  contiennent  une  plus  grande 
proportion  de  la  variété  blanche,  claire,  translucide  qu'on  nomme  albâtre; 
on  l'exploita  .a.r  une  grande  échelle  aux  alentours  de  HiUsborough. 

Dans  les  descriptions  qui  vont  suivre,  on  essaiera  de  montrer,  aussi 
exactement  que  possible,  la  valeur  de  chaque  gisement,  autant  qu  on  peut 
le  faire  d'après  l'examen  superficiel  que  l'on  en  a  fait.  Nous  espérons 
que  cela  servira  à  développer  cette  industrie  importante. 

Plaster-Rock,  comté  de  Victoru  . 

De  très  gros  gisements  de  gypse  impur  apparaissent  dans  les  assises 
du  carbonifère  inférieur  de  la  valléede  Tobique;  ils  forment  les  falaises  que 
l'on  voit  le  long  de  la  rivière  Tobique  et  de  son  affluent,  le  Wapskehegan. 

Ces  falaises  sont  très  visibles  sur  les  rives  de  la  rivière  Tobique;  elles 
s'élèvent  souvent  à  125  pieds  et  davantage  au-dessus  du  lit  de  la  rivière. 
Le  gvpse  impur  se  trouve  en  couches  presque  horizontales  qui  sont  souvent 
intcrs^ratifiées  avec  de.  veines  de  gypse  blanc,  compact,  pur  et  de  petite 
quantité  de  sélénite  et  de  gypse  fibreux. 
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La  roche  est  rougeâtre.  quelquefois  elle  est  tachetée  de  gris  et  ressemhU 
aux  grès  tnasiques;  elle  est  d'une  texture  grossièrement  grarublTette 
roche  ne  vaut  nen  pour  la  fabrication  de  beaucoup  de  pro<luitîTlaauel  e 

tr!^;::iriton?;z^^""-'^^  ^^'^  ''  ineS^ 

.  n,  -r.ais  on  I  estime  beaucoup  comme  engrais. 

roche       n!l?J'lT"f  ''''^"'  '^""^"  ""^  «^^"^^  q"^"tité  de  cette 

^urU-^u  ;;!''"  •'^  T^'-  '^^  ^^^'-  «"^  -  ''-P'oyait  beaucoup 
puur  u  .  uinire  (te.-i  p<  nmes  de  terre. 

On  .  ernp.o>  a  ....■•  c  profit,  dans  la  vallée  de  la  rivière  St.-Jcan 
fioue    MM    n"'  M  f  ^'  ''""'  "'•'  ""  '^'^^""■"  ^^^'  f-  ^--adien  du  Paci- 

Jt^.;r^s^dis:s^^       -^  P--  ^ 

^^s  andyses  suivantes  de  la  roche  donnent  sa  composition  moyenne. 


Chaux 

Magnésie 

Oxyde  fcrrique  et  alumine 
Anhydride  sulfurique 
Anhydride  carbonique. . 
Eau  perdue  pjir  ignition 
Matières  insolubles 


W^86j  100^2 

^''  Tobiqu!.'''"""""  "'  '"  ■■'"''  '"""  '■""^'^'^^^  ^'"'^  banc  sur  la  rivière 

^'''  m!I  H-  ^"''!'"''"°"  ressemblant  au  grès  triasiques.  provenant  du  som- 
met d  un  gisement  sur  la  ferme  Fraser. 

St-Marlin,  comtés  de  King  et  de  St-Jean. 

Les  gisements  de  la  rivière  Hammond  par  rapport  au  chemin  de  fer 
St-Martm  qui  rehe  le  port  Quaco.  sur  la  baie  de  Fundy,  au  chemh»  de  e 
natercolomal.  à  Hampton  (distance  28  milles)  s'étenden;  aussi  suT  Mart!:. 

Ces  terrains  ont  une  superficie  de  250  acres,  et  quoique  Ton  raoDorte 

amarétrpSsT  ''  ^°"""  °"  '''  vendues^éaLoin^:  ZC 
O^Zcl  .  "^^"'^'^  systématique  et  n'ont  même  jamais  été 

prospectes:  pourtant  on  a  bien  raison  de  croire  qu'il  v  existe  un  H^,^! 
ayant  une  valeur  commerciale  ^  ""  ^^^^ 

ferrée'^llXn"  H  mm  "'.''"'  ''-""t"^  '^  ^P''^'"'  ''  "  ^•■—  '^  voie 

à  Quaco       r.ffl  '       T"'""^'  ^"  "'^"'"•■"  ^'^  ^^«^  d^  '^  Bay  of  Fundy 

guaco.     Un  affleurement  de  gypse  excellent,  blanc,  compact,  apparaît 
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li 


sur  la  rivière  Hammond,  à  environ  1  mille  au-dessous  du  pont  de  la  voie 
ferrée.  On  voit  d'autres  affleurements  à  i  et  2i  milles  à  l'est  du  chemm 
de  fer.  Ceux-ci  sont  intéressants;  ils  sont  formés  de  gypse  compact, 
blanc  de  neige,  mélangé  aux  variétés  sélénitiques. 

Si  par  des  essais,  cette  propriété  pouvait  être  constata  aussi  bonne  c;;e  les 
indications  superficielles  l'indiquent,  ce  serait  un  endroit  convenable  à 
l'installation  d'une  usine  capable  d'alimenter  le  marché  local  et  étranger, 
car  elle  est  relativement  peu  éloignée  d'un  port  commercial  auquel  elle 
serait  facilement  reliée  par  un  chemin  de  fer. 

Les  analyses  suivantes  donnent  la  composition  d'échantillons  moyens 
prélevés  sur  cette  section. 


Chaux 

Magnésie ■    ■ 

Oxyde  ferriquc  et  alumine 

Anhydride  sulfurique 

Anhydride  carbonitiue 

Eau  perdue  par  ignition. . 
Matières  insolubles 


No.       I.     Blanc  de  neip  .  d'un  affleurement  de  la  rivière  Hammond. 
No.      II.     Blanc,  2i  milles  d'un  affleurement  de  la  rivière  Hammond. 

Cette  feuille  nous  montre  aussi  une  petite  étendue  isolée,  couvrant  40 
acres,  qui  se  trouve  à  Martin-Head  sur  la  cote  de  la  baie  de  Fundy  et  à 
21  milles  au  nord  de  Quaco.  Le  gypse  en  cet  endroit  est  très  dislonué  et 
se  trouve  en  contact  intime  avec  les  roches  du  vieux  précambrien. 

La  roche  en  affleurement  est  blanc  grisâtre  et  est  associée  à  des  hts 
épais  de  marnes  qui  contiennent  des  veines  de  gypse  fibreux  et  des  masses 
irrégulières  de  gypse  très  déformé.  On  ne  peut  lui  attacher  une  grande 
valeur  commerciale,  car  il  se  trouve  sur  une  côte  où  il  est  difficile  de  pro- 
téger les  navires. 

La  vallée  Sussex,  comtés  de  King  et  de  Westmoreland. 

Cette  vallée  comprend  quatre  étendues  de  terrains  gypsifères  aux- 
quelles on  a  donné  les  noms  d'Apohaqui  313  acres,  de  Mount-Pisgash  678 
acres,  du  ruisseau  Smith  320  acres  et  de  Petitcodiac  454  acres.  Une  grande 
partie  de  ces  gisements  se  trouve  en  terrains  bas. 

En  commençant  du  côté  ouest,  l'Apohaqui  est  le  plus  intéressant.  Ce 
gisement  qui  se  trouve  dans  des  terrains  très  élevés  serait  facile  à  exploiter. 
Sur  la  ferme  du  Cnl.  Campbell  il  existe  de  gros  affleurements  de  20  à  40 
pieds  de  hauteur.     Le  gypse  y  est  blanc  et  très  compact  et  dans  quelques 
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endroits  il  ressemble  à  l'anhydrite.  mais  l'analyse  montre  qu'il  contient 
iugy^ïï"'"  ''  '""  '^^"^'^"^  '  ^°"^  '^  ^^--  ordinaires  de  l'indusSe 

Smith  """^r"  ^  "!i"''  ^  ''"''  "^^  '^  ^^^*-'  '^^  S"^«^-^'  d^"s  '3  vallée  du  ruisseau 
Sm.th  on  trouve  d'autres  affleurements,  mais  la  plus  grande  partie  ïe  ces 
massifs  sont  en  terrains  bas  et  contiennent  beaucoup  d'anhydriï 

Un  en  voir  encore,  en  grosses  quantités,  à  l'est  et  sur  le  rontnnr  H„<= 
montagnes  Piccadilly,  dans  des  dépressions  et  des  monticu  e     Ty  a  ^ue 
ques  affleurements,  mais  ils  sont  en  grande  partie  formés  d'anh^rite     ' 

La  région  du  Pet.tcod.ac  est  située  à  21  milles  environ  au  nord-ouest 
tljTr:-  r^"'^  "^  ''Intercolonial,  les  affleurements  se  trou'en 

L  long  du  ruisseau  Fawcett  et  peuvent  être  suivis  pendant  environ  un  mille 
Le  gypse  est  blanc  grisâtre  et  de  texture  granulaire.     Il  existe  beauœup 
de  veines  de  sélémte  grossière  qui  sont  mêlées  au  gypse.     Pour  cette  raSn 
Te!  rr ""  î'"  '  la  calcination,  mais  elleTnvient  ^omm^ng  at 


Anh- 

AnI 

Eau 

Matk. 

No. 

I. 

drite 

No. 

II. 

No. 

III. 

No. 

IV. 

De  Piccadilly;  roche  bleuâtre  dure  avec  des  apparences  d'anhy- 


Du  Mont-Pisgash:  mêlé  intimement  à  de  l'anhydrite 
De  la  propriété  du  Col.  Campbell:   blanc,  très  compact. 
Ue  Petitcodiac:   blanc  bleuâtre  granulaire. 

Hillsborough,  comtés  d'Albert  et  de  Westmoreland. 

C'est  ici  que  nous  arrivons  sur  le  territoire  historique  de  l'industrie 

du  gypse  au  Nouveau-Brunswick.  'naustne 

Pendant  près  d'un  siècle  le  commerce  du  gypse  brut  et  de  ses  oroduits 

un  outillage  moderne  par  toute  la  région  en  question,  ce  qui  contribua 
pour  beaucoup  à  rendre  cette  industrie  une  des  plus  prospères  de  la  province 
sont  oLs  éTenH  ^T,'"  ^r"--B™-wick,  les  gisements  de  gypl 
sont  plus  étendus  et  plus  volumineux  qu'en  n'importe  quel  autre  de  la 
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province.  On  peut  les  diviser  et  les  désigner  sous  les  noms  de  gisements 
de  Hillsborough,  du  creek  Demoiselle,  de  Hopewell  et  de  Little-Ridge; 
CCS  gisements  commencent  au  Cap  Enragé  dans  le  comté  d'Albert  et  se 
dirigent  vers  le  nord,  ainsi  que  le  gisement  du  Cap  Maringouin  à  l'est  de 
la  baie  Shepody.  Parmi  les  dépôts  du  comté  d'Albert  les  plus  purs  sont 
ceux  qu'on  exploite  à  Hillsborough  et  au  creek  Demoiselle,  ils  couvrent 
une  superficie  de  14  milles  carrés. 

L'exploitation  de  ces  gisements  de  gypse  tout  en  étant  d'une  grande 
importance  économique,  offre  en  même  temps  beaucoup  de  facilités 
pour  l'étude  des  nombreux  problèmes  intéressants  qui  se  rattachent  à  leur 
formation.  La  grande  variété  de  gypse  et  d'anhydrite  aux  couleurs  et 
aux  textures  diverses,  généralement  blanches  et  très  compactes,  mais  sou- 
vent aussi  grises,  roses  et  sélénitiques,  que  l'on  trouve  si  intimement  as- 
sociées donne  lieu  à  de  sérieuses  études. 

Le  gyspe  est  ordinairement  massif,  quoiqu'il  en  evste  beaucoup  qui 
offre  des  apparences  de  stratification  puisqu'il  s'en  trouvî  en  lits  horizon- 
taux d'épaisseur  variable,  qui  paraissent  avoir  subi  peu  de  dislocation. 
Quoique  le  gypse  appartienne,  dans  les  parties  couvertes  nar  une  couche 
épaisse  d'argile,  à  la  variété  blanche  et  compacte,  on  voit  cependant  près 
de  la  surface  une  variété  grise,  granulaire,  et  souvent  sélénique  qui  contient 
quelquefois  des  cristaux  de  sélénite.  On  voit  encore  assez  souvent  des 
veines  ayant  la  forme  rubannée  ou  plissée. 

L  Dr.  Bailey,*  qui  a  fait  une  étude  spéciale  de  ces  gisements  en  donne 
la  desci  ..on  suivante:  "En  différents  points  de  la  bordure  nord  des  af- 
fleurements, on  trouve  de  grande  quantités  de  gypse,  blanc  de  neige,  et 
de  structures  diverses;  quelquefois  le  gypse  a  un  grain  excessivement  fin 
et  d'autres  fois  le  grain  en  est  grossier  et  suffisamment  tendre  pour  qu'on 
puisse  l'écraser  entre  les  doigts;  on  y  trouve  tous  les  degrés  intermédiaires 
entre  ces  deux  extrêmes;  mais  le  gypse  garde  toujours  le  même  degré  de 
pureté  et  la  même  couleur". 

"Cette  partie  du  gisement  se  trouve  en  massifs,  et  on  n'en  trouve  pas 
en  couches  régulières.  On  trouve  mêlées  à  la  roche  blanche  et  pure,  des 
veines  de  gypse  décoloré  et  de  toutes  les  nuances  de  rouge,  de  gris  et  de 

bleu  gris." 

"Un  grand  nombre  de  ces  massifs  décolorés  contiennent  plus  ou 
moins  de  gravier;  si  on  les  attaque  par  de  l'acide  chlorhydrique  elles  in- 
diquent la  présence  du  carbonate  de  chai..  Quelquefois  des  veines  de 
pierres  aux  apparences  marneuses  remplissent  les  fissures  du  gypse.  Ces 
veines  ont  rarement  une  position  horizontale,  mais  en  règle  générale,  elles 
coupent  la  face  du  gypse  sous  des  angles  différents  et  quelquefois  mêm 
lui  sont  presq-ie  perpendiculaires.  Cette  substance  marneuse  contient 
aussi  du  carbonate  de  chaux." 


'Minerai  Resources  of  the  Province  of  New  Brunswick,  p.  90. 
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"Sous  CCS  lits  de  roche  blanche,  pure  ou  m^-Iangéc.  se  trouvent  des 
massifs  d  anhydrite;  quelquefois  les  massifs  ne  sont  que  des  couches  minces, 
d'autres  fois  ils  ont  une  épaisseur  telle  qu'il  a  été  impossible  de  les  traverser 
et  qu'on  a  été  obligé  d'abandonner  les  travaux  pour  aller  da..s  des  endroits 
plus  favorables.  Immédiatement  au-dessous  de  la  pierre  blanche  et  se 
fondant  graduellement  avec  elle,  sans  qu'il  y  ait  une  ligne  de  séparation 
nette,  on  trouve  des  lits  d 'anhydrite  pur.  qui  n'ont  actuellement  aucune 
valeur  . 

"On  voit  sur  une  distance  de  près  de  trois  quarts  de  mille  des  traces 
de  cette  pierre  blanche  et  pure  en  bien  des  endroits  de  la  lisière  nord  du 
gisement  de  gypse.  Les  indications  superficielles  de  ce  banc  de  gypse 
s  étendent  sur  une  longueur  d'un  demi-mille  environ". 

"Le  banc  a  une  direction  nord-est  et  àud-ouest.  Au  sud  il  se  dresse 
à  pic  sur  le  ^'ersant  d'une  colline  à  pente  très  raide  qui  est  constituée,  croit- 
on,  par  un  conglomérat  rougeâtrc  formant  apparemment  la  base  du  mur  sud 
contre  lequel  le  gypse  repose.  Plus  haut  encore  sur  le  flanc  de  cette  colline 
et  au  sommet,  on  voit  des  cailloux  désagrégés  de  grès  et  à  une  petite  distance 
au  bas  du  sommet,  apparaît  très  bien,  une  fissure  nette  met  ce  grèsà  découvert. 
A  cet  endroit,  plusieurs  tranchées  naturelles  aux  faces  de  grès  parallèles 
entre  elles  et  de  20  à  30  pieds  éloignées  les  unes  des  autres,  apparaissent 
sur  une  distance  de  plusieurs  centaines  de  pieds  et  prouvent  ainsi  l'exis- 
tence d'une  série  de  failles  ou  de  boule. ersements.  Par  .  iswiuent.  l'éten- 
due des  terrains  gypsifères  semble  être  limitée  oar  des  dislocations  notables 
qui  convergent  vers  l'ouest  sous  un  angle  de  45°.  Entre  les  bordures  nord 
et  sud  de  cette  formation  gypseuse  il  existe  plusieurs  petites  vallées  formées 
évidemment  par  l'érosion  de  ruisseaux  qui  s.-  sont  frayés  un  chemin  à  travers 
le  gypse  et  qui  ont  formé,  en  plusieurs  points,  des  petites  baies:  des  boues 
alluvionnaires  se  sont  déposées  dans  ces  baies  et  ont  formé  des  prairies 
excessivement  fertiles." 

"Dans  bien  des  endroits  le  gypse  a  entièrement  disparu  et  l'anhydrite 
seule  y  apparaît.  Le  ruisseau  principal,  du  nord  de  cette  section,  semble 
prendre  sa  source  à  l'extrémité  ouest  du  dépôt  de  gypse;  i"  coule  vers  l'est 
jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  un  lit  de  calcaire  avec  une  pente  d'environ  8 
pieds.  A  cet  endroit  apparaît  le  conglomérat  sur  lequel  les  restes  calcaires 
sont  en  affleurements  plongeant  vers  le  nord  ouest  sous  un  angle  d'environ 
20  ,  mais  il  s'élève  rapidement  au  sud  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  le  sommet 
d  une  colline  de  i  JO  pieds  de  hauteur,  à  environ  trois  quarts  de  mill'.  là. 
A  cet  endroit  le  calcaire  -  ;eure  et  apparaît  très  bien  à  la  surface  II 
s  infléchit  alors  légèrement  vers  le  sud  et  de  nouveau  forme  la  base  d'un 
gîte  de  gypse  de  50  à  60  pieds  de  hauteur." 

"Le  conglomérat,  descendant  à  la  rivière,  apparaît  de  nouveau  un  peu 
plus  à  l'ouest,  sur  le  versant  de  la  colline.  La  partie  visible  du  gypse  est 
très  disloquée  et  déc.  orée.  Ce  gisement  a  une  valeur  si  minime  que  malgré 
sa  posiuon  beaucoup  plus  rapprochée  d'un  port  commercial  que  celle;  des 
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autres  carrières  exploitées;  on  ne  l'a  pas  travaillé  jusqu'ici  et  on  ne  le  con- 
sidère pas  comme  une  propriété  dans  laquelle  on  puisse  se  procurer  une 
suffisante  quantité  de  matériaux.  En  suivant  le  ruisseau  principal  dont  on 
a  déjà  parlé,  dans  une  direction  ouest  on  trouve  que  le  mur  d'anhydrite, 
tout  en  s'étendant  sur  toute  la  longueur  du  gisement  de  gypse,  n'est  pas 
sans  offrir  de  lacunes." 

Plusieurs  carrières  -^nt  été  ouvertes  et  exploitées  dans  cette  région  par 
la  Albert  Manufacturing  Company,  et  bien  des  travaux  souterrains  y  sont 
faits. 

La  face  d'attaque  de  ces  carrières  varie  de  25  et  30  pieds  jusqu'à  plus 
de  100  pieds;  dans  quelques  endroits  elle  est  recouverte  d'une  couche 
épaisse  d'argile,  tandis  que  dans  d'autres  endroits  elle  en  est  complètement 
débararssée. 

Quand  la  surface  du  gypse  est  exempte  de  cette  couche  d'argile,  elle 
est  alors  très  accidentée  et  remplie  de  dépressions  et  de  puisards  de  plu- 
sieurs pieds  de  profondeur.  En  quelques  points  de  la  carrière  il  existe 
des  veines  ou  des  bandes  d'anhydrite  de  formes  irrégulières  qui  traversent 
le  gypse.  Quelquefois  ces  veines  enlèvent  toute  valeur  à  la  carrière,  d'autres 
fois  on  les  a  enlevées  et  on  a  continué  l'exploitation.  Il  en  est  de  même 
des  travaux  souterrains  où  de  vastes  chambres  de  40  pieds  et  plus  de 
hauteur  qu'on  a  dégagées  se  trouvent  à  avoir  un  sol  d'anhydrite.  On  a 
essayé  de  mesurer  l'épaisseur  de  ce  plancher,  mais  toutes  les  tentatives 
ont  été  infructueuses. 

La  Albert  Manufacturing  Company,  comme  on  l'a  déjà  dit,  ht  des 
travaux  en  cet  endroit,  pendant  plusieurs  années  sur  une  plus  ou  moins 
grande  échelle  et  expédia  tout  son  produit  brut,  à  quelques  exceptions 
près,  à  la  Calvin  Tomkins  Company,  de  New- York.  Les  carrières  sont 
reliées  par  un  chemin  de  fer  au  quai  de  chargement  de  la  compagnie  et 
le  transport  du  produit  en  destination  de  New-York  se  fait  ordinairement 
dans  des  bateaux  qui  ne  chargent  qu'à  marée  basse. 

Au  ruisseau  Demoiselle  au  sud  de  cette  étendue  gypsifère,  la  Wer.t- 
worth  Gypsum  Company  pendant  quelques  années  en  fit  l'exploitation 
sur  une  petite  échelle.  Pendant  près  de  15  ans  la  compagnie  a  extrait 
de  la  surface  et  a  expédié  annuellement,  5,000  tonnes  environ.  Les  con- 
ditions étaient  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  d'Hillsborough,  peut  être 
existait-il  une  plus  grande  quantité  d'anhydrite  et  conséquemment  les 
carrières  ont  été  abandonnées. 

Vers  la  fin  de  l'année  1908,  cette  compagnie  commença  des  travaux 
souterrains  et  réussit  à  découvrir  un  excellent  dépôt  de  gypse  blanc  de 
neige  et  très  compact. 

De  cette  exploitation  souterraine,  la  compagnie  en  avait  retiré  7,000 
tonnes  à  la  fin  de  1909.  Elles  furent  expédiées  par  le  chemin  de  fer  Harvey 
&  Salibury  jusqu'au  quai  de  Hillsborough  une  distance  de  8  milles,  et  de 
là  à  L  B.  King  &  Co.  de  New- York. 
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co„s.taée  an  grande  parUrdWsLtJ,'  U  tXclfr,"'  f 
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No. 

No. 
No. 

No. 


No. 

V 

No. 

VI 

rîo. 

l'TI 

No 

.111. 

No. 


No. 


I.  Belle  roche  compacte,  d'un  blanc  mat.de  la  Albert  Manufacturing 

Co.,  Hillsborough. 
II.  Variété  blanche  compacte,  même  provenance  que  No.  I. 

III.  Roche  contenant  des  cristaux  de  sélénitc,  blanche,  texture- 
compacte,  des  carrières  de  Hillsborouïçh. 

IV.  Échantillon  de  gypse  blanc  à  bandes  gris  foncé  des  carrières 
de  Hillsborough. 

Roche  blanche  ordinaire,  des  carrières  de  Hil'sborough. 
Albâtre  blanc,  des  carrières  de  Hillsborough. 
Albâtre  rose,  des  carrières  (ie  Hillsborough. 
Terre  d'albâtre  fabriquée  par  la  Albert  Manufacturing  Com- 
pany, à  Hillsborough. 

IX.  De  la  carrière  souterraine  de  la  Wentworth  Gypsum  Company, 
blanc  de  neige,  variété  compacte. 

X.  Même  provenance  que  le  No.  IX  et  de  texture  et  couleur  sem- 
blables. 


DÉPÔTS  DE  GYPSE  DES  !lES  DE  LA  MADELEINE. 

Situation. —Les  îles  de  la  Madeleine  sont  situées  à  peu  près  au  milieu 
du  golfe  St-Laurent;  elles  se  trouvent  en  dedans  des  parallèles  47  degrés 
30  minutes  et  46  degrés  S  minutes  de  latitude  nord,  et  entre  les  parallèles 
61  degrés  8  minutes  et  62  degrés  12  minutes  de  longitude;  elles  se  trouvent 
à  environ  150  milles  de  Gaspé,  à  60  milles  de  Meat-Cove,  Cap-Breton, 
auquel  elles  sont  reliées,  et  par  conséquent  avec  la  terre  ferme,  par  un  câble 
sous-marin;  elles  sont  à  120  milles  de  Pictou.  Nouvelle-Ecosse,  d'où  vient 
deux  fois  par  semaine  un  bateau-poste  qui  fait  ce  service  tant  que  la  route 
est  libre  sur  le  golfe  St-Laurent. 

Description.— Ce  groupe  comprend  dix  îles,  qui  sont  désignées  main- 
ten  mt  dans  les  documents  publics  et  sur  toutes  les  cartes  marines  sous  les 
noms  de  Entry,  Amherst,  Deadman,  Grindstone,  Alright,  Wolfe.  Groose 
Ile,  Coffln  et  Brion,  la  concession  comprend  aussi  les  îles  Bird.  Quatre 
de  ces  îles,  Entry,  Deadman.  Brion  et  les  îles  Bird,  sont  isolées  et  ni 
reliées  entre  elles  ni  au  groupe  principal.  Les  six  autres.  Grosse  Isie, 
Coffin,  Alnght,  Wolfe,  Grindstone,  et  Amherst  qui  sont  comprises  dans 
les  "Lettres  Patentes"  sous  le  nom  d'îles  de  la  Madeleine  sont  reliées 
entre  elles  par  des  dunes  de  sable;  dans  quelques  endroits  des  lagunes  de 
grande  étendue  sont  formés  par  ces  dunes. 

Ports.— Les  principaux  ports  sont  ceux  d'Amherst.  de  House-Harbour 
et  de  Grand-Entry. 

Les  bateaux  à  vapeur  se  rendent  aussi  aux  jetées  d'Amherst  et  de 
Grindstone,  ainsi  qu'aux  débarcadères  des  îles  Alright,  Coffin  et  de  l'Étane 
du  Nord. 

En  se  rapportant  à  U  carte  marine  de  l'amirauté  comprenant  ces 
îles,  on  voit  que  ces  ports  sont  sûrs  et  qu'ils  peuvent  recevoir  des  vaisseaux 
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d'un  petit  tirant  d'eau;  la  construction  récente  de  brise-lames  fait  de  ces 
ports  des  ai)ris  sûrs  pour  les  vaisseaux  ordinaires  de  transport. 

ropORraphie.— Les  terres  basses  de  la  côte  ont  un  as|iect  régulier; 
ce  sont  des  terres  de  mOme  niveau  ou  Unùrement  onduk-es.  Le  milieu  de 
nie  est  formé  d'un  grand  nombre  tic  collines  de  forme  conique;  quelques- 
unes  s'élèvent  à  580  pieds  d'altitude. 

On  ne  voit  aucun  pointement  rocheux  sur  ces  terres  qui  s'étendent 
uniformément  du  niveau  le  plus  bas  au  niveau  le  plus  élevé;  ces  terres  sont 
toutes  cultivables,  exception  faite  d  une  petite  étendue  de  marécages  qui 
se  trouve  tlans  les  terres  basses. 

Ces  îles  ne  sont  pas  formées  des  rochers  dénudés  et  isolés  qu'on  peut 
s'imaginer,  mais  au  contraire  de  grandes  autorités  affirment  que  le  sol  des 
îles  de  la  Madeleine  convient  très  bien  à  l'agriculture  et  qu'il  est  plus  riche 
que  celui  de  l'Ile  du  Prince- Edouard  qu'on  a  nommé-e  cependant  le  jardin 

du  golfe. 

Population.— EWe  atteint  le  chiffre  de  7,000  habitants,  dont  le  plus 
grand  nombre  sont  d'origine  française.  Les  exceptions  sont:  l'île  Lntry 
qui  est  peuplée  d'Ecossais,  et  l'île  Coffin  qui  est  anglaise.  Les  habitants 
sont  trè.s  moraux  et  sont  enjoués  et  industrieux.  Les  hommes  peuvent 
supporter  de  grandes  fatigues  et  sont  aussi  bons  marins  qu'il  est  possible 
de  l'êt; .  Ils  sont  très  habiles  à  la  pêche,  ce  qui  avec  les  travaux  de  la  ferme 
consM  1    :.t  leurs  principales  occupations. 

Routes— Les  îles  sont  traversées  par  de  bonnes  routes  bien  entretenues, 
et  on  peut  obtenir  presque  partout  une  bonne  voiture  à  des  conditions  rai- 
sonnables. 

Dépôts  de  gypse.— Ce  serait  en  grande  partie  une  répétition  de  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  si  l'on  voulait  faire  la  géologie  des  dépôts  de  ces  îles. 
Ils  se  trouvent,  à  peu  près  comme  ceux  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau- 
Brunswick,  dans  les  assises  du  carbonifère  inférieur  et  en  compagnie  des 
gisements  de  carbonate  de  chaux.  On  pourrait  dire  cependant  qu'ici  ils 
se  trouvent  plus  rapprochés  des  roches  éruptives  (dolérite  et  diabase) 
qui  constituent  les  nombreuses  collines  coniques  et  qui  forment  le  noyau 
de  toute  la  structure  géologique  des  îles  de  la  Madeleine;  souvent  ces  gise- 
mt  .ts  sont  les  termes  inférieurs  du  carbonifère  inférieur. 

Les  gisements  les  plus  intéressants  sont  ceux  de  Grindstone,  d'Alright, 
d'Amhcrst  et  des  îles  Entry. 

A  l'île  Entry,  le  bassin  gypsifère  qui  couvre  208  acres  se  trouve  auprès 
du  phare  sur  la  côte  sud.  Le  gisement  apparaît  très  bien  sur  le  rivage  et 
se  trouve  au  voisinage  immédiat  des  roches  éruptives.  Il  est  recouvert  de 
lits  épais  de  marnes  qui  contiennent  des  blocs  libres  de  calcaire  foncé  et  de 
gypse,  et  qui  sont  traversés  dans  tous  les  sens  par  des  veines  de  gypse  fibreux. 
La  majeure  partie  de  ce  gypse  est  très  pur  et  blanc. 
Le  gypse  appartient  à  la  variété  granulaire  et  sa  couleur  varie  du  blanc 
au  gris  foncé. 
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A  Amherst  on  li-  trouve,  en  uramu-  quantité  et  dans  la  mt^mi-  j)<)sition 
relativement  avec  roches  plus  anciennes,  sur  le  rivage  <le  la  t>aie  l'Ieasant 
à  l'est  «le  la  colline  Demoiselle.  Il  couvre  une  siiix-rficie  totale  de  720 
acres.  Ce  gisement  sVtend  dans  les  terre»  jus(|ue  près  de  la  côte  sud.  sur 
une  longueur  d'environ  1}  mille.  Il  apparaît  encore,  longeant  la  colline, 
sur  la  côte  h  l'ouest  de  Demoiselle.  Les  <lé[)ôts  sont  Lieu  -n  vue  sur  la 
côte  et  or  peut  les  suivre  dans  les  terres  ;\  grandes  di'pressiotis  et  aux  crevas- 
ses nombreuses.  Quelques-unes  <le  ces  dépressions  ont  un  acri^  it  plus  de 
surface  et  une  profondeur  de  40  h  .SO  piwls.  On  pi-tit  y  voir  le  g>  p>e  dans 
les  plus  grandes.  I.a  roche  est  de  la  variété  blanche  (  oinp.ic  It-  ci  .Ile  est 
quelquefois  traversée  par  des  bandes  rouges. 

Une  surface  de  même  aspect  <le  4(M)  acres  de  superliiie  se  trouve  au 
nord-ouest  de  l'île  et  s'étend  du  cap  S<juthwest  A  la  pointe  Ouest .  I  .e  gypse 
y  affleure  sur  la  côte  et  est  associé  à  des  marnes  ()ui  contiennent  du  gypse 
fibreu.x. 

L'île  Grindstone  contient  le  plus  grand  bassin  (5  •  20  milles  carré.s)  et 
le  gisement  le  plus  élevé  de  toutes  ces  îles.  Il  se  trouve  sur  le  ri\age  de  la 
mer  i  une  petite  distance  du  Cap-Meule,  tlans  de  hautes  falaises  de  marnes 
et  de  calcaire  qui  s'étendent  jusqu'à  IJ  mille  plus  au  nord,  car  elles  affleu- 
rent de  nouveau,  sur  la  propriété  Arnault,  en  quantité  considérable. 

Le  g>-psc  est  de  couleur  gris  foncé  .sale,  et  la  majeure  partie  est  granu- 
laire. On  peut  le  suivre,  vers  l'ouest,  à  partir  du  riv  e.  Il  longe  les 
collines,  par  une  série  d'affleurements  et  de  dépressions,  .\u^  l'étang  du 
Nord  où  il  affleure  sur  le  lot  184  en  un  massif  élevé  et  sur  le  lot  voisin  dans 
une  dépression  constituant  un  étang  sur  un  côté  de  laquelle  on  peut  voir 
des  falaises  de  40  à  60  pieds  de  haut.  On  voit  encore  d'autres  affleurements 
sur  des  terrains  incultes  .situés  à  mi-chemin  entre  la  côte  et  l'étang  du  Nord. 
La  roche  offre  une  grande  variété  de  couleurs  et  de  textures,  comme  on  le 
remarquera  dans  la  table  des  analyses. 

On  voit  encore  une  autre  étendue  semblable  qui  entoure  les  falaises 
éruptives  situées  près  de  Capc-Alright  sur  l'île  Alright.  Les  hautes  fa- 
laises, en  cet  endroit,  ne  sont  que  les  restes  d'une  ou  plusieurs  collines 
éruptives  qui  forment  la  base  des  gisements  de  gypse;  ceci  fait  que  les 
affleurements  apparaissent  dans  plusieurs  endroits  là  où  des  affleurements 
ont  laissé  le  gypse  à  nu.  Cette  étendue  gypsifère  s'étend  vers  l'ouest  à 
travers  l'île  jusqu'à  la  Petite-Baie,  mais  à  cet  endroit  les  terrains  sont  bas 
et  le  gypse  est  caché. 

Il  y  a  quelques  années  quelques  petits  chargements  furent  faits  dans 
ces  îles  et  dirigés  sur  Québec,  mais  comme  on  avait  fait  peu  soigneusement 
le  triage  de  la  roche,  les  résultats  ne  furent  pas  encourageants.  Depuis 
cette  époque,  personne  n'a  essayé  d'exploiter  ou  même  de  fixer  la  valeur 
de  ces  gisements  qui  montrent  cependant  beaucoup  de  bon  gypse  et  sem- 
blent ne  pas  renfermer  d'anhydritc. 
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Les  gisemi-nu  ne  sont  pas  si  élevé»  ni  si  étendu»  que  ceux  delà  Nouvelle- 
Écosae  et  du  Nuuveau-Brunswick.  néanmoins  vu  leur  position  avantageaBe 
par  rapport  au  marché  canadien  on  doit  les  classer  parmi  ceux  qui  ont  une 
grande  valeur. 
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No. 

I. 

No. 

II. 

No. 

III. 

No. 

IV, 

No. 

V. 

No. 

VI. 

No. 

VII. 

No. 

VIII. 

No. 

IX. 

No. 

X. 

No. 

XI. 

Du  lot  No.  100,  lie  Alright:  roche  très  pure,  blanche  et  compacte. 
Gypse  fibreux  associé  au  gypse,  île  Alright. 
Du  lot  184,  étang  du  Nord,  a  l'aspect  d'un  dépôt  salin  et  une 
couleur  blanc  gris. 

Gypse  blanc,  compact,  prélevé  sur  la  face  d'une  dépression,  à 
l'étang  du  Nord,  près  du  lot  No.  184. 

Échantillon  de  roche  rose,  associée  aux  marnes  dans  les  falaises 
situées  près  du  Cap-Meule,  île  Grindstone. 

Roche  granulaire,  grisâtre,  sale,  du  lot  Arseau,  à  l'île  Grindstone. 
Échantillon  moyen  pris  sur  les  terrains  vacants  de  l'île  Grind- 
stone, blanc  grisâtre  avec  texture  compacte. 
Roche  bleue  foncée  de  l'anse  Ryan,  à  l'île  Grindstone. 
Grisâtre  foncé  avec  cristaux  de  sélénite,  situé  sur  le  rivage, 
près  du  Cap-Meule. 
Gypse  fibreux  de  l'île  Entry. 

Gypse  blanc  compact,  rayé  de  rouge,  se  trouvant  sur  le  rivage 
de  la  colline  Demoiselle,  à  l'île  Amherst. 
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cheniins  de  fer  Canadian  Pacific  et  Transcontinental  National. 
Excursion  dans  le  Nord  de  la  Colombie  Britannique,  dans  le  territoire  du 

Vukon  et  le  long  de  la  Côte  nord  du  Pacifique. 
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